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À MONSEIGNEUR 



MICHEL -JACQUES TURGOT, 

É 

Chevalier , Marquis de Soubfmonts , Baron 

. r. • ' . » . , • 

d'Eftrepagny , Seigneur de Changy, Cour-' 
celles, Chàtenay , la Tombe & autres Lieux» 
Confeiller du Roi eh fon Confeil d'Etat , Préfi- 
dent du Parlement. ' * 
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ONSEIGNEURs 



Les hontes que vous avez» eues pour moi , ty 
thonnmtr.^ewi^l'/n avez* fait de m* accorder votre 



E P I T R E. 

proteBion dans toutes les occafions , me font efperer 
que vous voudrez» bien agréer que les Notes que fat 
faites fur le Livre de. M, de Froidour paroijfent 
dans une nouvelle Edition fous vos aufpices. Ce fi 
entrer dans vos vues que de faire revivre des Ou- 
vrages marqués au fceau de t équité. Que je rriefii- 
merois heureux , s il rri étoit permis , en vous offrant 
mes Obfervations » de louer des vertus aue tout le 
monde admire en Vous , ér que vous feul ignorez» ! 
Letf&Wlïjdk métïtàiefi dÀf étirer d&s éloges & de 
les fuir. Mais du: moins vous ne défendrez» pas- à 



t. * 



larecûtinoiJTance defentir ce que vous défendez» à la 
bouche d exprimer. Cefi donc, aufentiment feul qu*il 
efh permis de. rendre public le profond refpeU avec 

• ■ • . - • 

lequel jai V honneur de me dite > ; 

MONSEIGNEUR, 
De Votre Grandeur, 









I^ très-fiumble Se très^obéiflaat 



êâin^Ai A,.Ai <4WyV ^<^ «4^ ^ ^ ^^^^if'^^^ eAieâfktAi 

A VER TIS SEMENT. 

IL n*eft perfbnne de ceux qui s'adonnent à l'étude 
des Ordonnances iùr les Eaux Se Forêts , qui ne 
içache que c'eft à MM. de Froidour Ôc de Saim-Yon 
que le Public a obligation des plus fblides prin- 
cipes fur cette matière. C'eft {ur les mémoires de 
ces grands Magiftrats que le grand Colbert dreilà 
rOrdonnance.de 1669. M. de Froidour dans ce 
tems fît fon Traité des Ventes Se Recollemens , 
Ion Inftru(5lion pour lés Gardes >.& un petit abrégé 
de cette même Inftru<5tion. Il compofà aufli un 
petit Livre pour la Réformation des Eaux & Fo- 
rêts. Le préfent Traité des Ventes fe trouvant épuifé , 
l'on m*a demandé d'y faire quelques ob(ervations. 
Se comme t:*étoit fîir cet Ouvrage que M, Colbert 
rédigea par ordre de Louis XIV ladite Ordonnan- 
ce , d'en rapporter les titres Se ceux des anciennes 
Ordonnances. Je comptoîs y joindre ma Traduélion 
du Commentaire de MàlvÛle fiir l'Ordonnance de 
1515' ; mais ayant mis mon Traité au net., je le 
montrai à un de mes amis , Officier des Eaux Se 
Forêts , qui l'a gardé. Jç n'ai pu le ravoir ; j'ai feu- 
lement ma minute que je n'ai pu jufqu'à préfènt re- 
mettre dans ion état ; c'eft pourquoi je la donnerai 
avec un autre Traité fur cette matière , qui con- 
tiendra auffi les conf^tences des Tables de Marbre 
Se Sièges des Maitrifès. Aélueilement que je fuis 
libre , je pourrai plus aifêment m'adonner à cette 
matière dont j'ai fait mon unique étude depuis 
vingt ans. b • 



AVERTISSEMENT: 

L'on trouvera peut-être mes notes un peu con- 
cifes ; je n'ai pas voulu irCexpoCet à dos répétitions 
qui ennuyént toujours le Lecteur. Eltés font tirées 
ass, meili«urs Auteurs; içavoir de Martin Terrien , 
Mai ville , Durand > RouUeau , de ChauiïbQr. L'on 
connoît plus particulièrement ce dernier qui eft un 
de nos meilleurs Auteurs, & dont il y a eu plufîeurs 
éditions. Je me trouverai heureux il le Public les 
agrée ; mais j'aurai toujours la fàtisfa<5lion de lui 
avoir procuré une nouvelle édition du meilleur Li- 
vre iùr cette matière , & à un prix bien au~dellbus 
de celui auquel la rareté Tavoit porté. 

Je n'ai rien voulu changer du fiile , ni retrancher 
des anciens Procès- verbaux ; ce lbnt*fès meilleurs 
ouvrages , & les Officiers des Maîtrifès ne peuvent 
s'égarer en les fùivant. J'ai trouvé plus à propos de 
donner le Livre tel qu'il eft que de le teonquer , de 
comme je viens de le dire, il vaut mieux lui laifTer 
ion premier plan. 

J'ai ajouté à la fin de ce volume les Titres XV, 
XVI de XVII , concernant l'affiette , martelage Se 
balivage des ventes , les recoUemens âe les ventes 
des chablis 6c menus marchés, les croyant nécelTai- 
les pour l'intelligence de cet Ouvrage. 
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INSTRUCTION 

POUR 

LES VENTES 

DES BOIS DU ROI. 

^^^^^^^^^^^^^^^ 

PREMIERE PARTIE. 

IOUR bien entendre tout ce qui concerne 
les ventes des bois du Roi , il faut lavoir 
avant toutes choies ce que veut dire le 
mot de vente. Ce mot dans les Ordon- 
nances a pluGeurs fignifications. 

Premièrement il lignifie le bois qui peut être' 
coupé ou vendu , & c'efl: en ce fens que parlant de! 
ce bois , on dit que la vente eft belle ou mauvaifè. 
/w— A 
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En fécond lieu il lignifie le bois qu'on a deftiné 
de vendre , & c'eft en ce fèns que Ton dit (a) aA 
fèoir , mefùrer , ( i ) martelerf|& ( c ) publier la 
vente. 

En troifième lieu il fignifie le bois que Ton veiid 
ou que l'on a vendu efFe<5livement , Se c'eft en ce 
fèns que l'on dit (i) encliérir, (e) piéger, (y*) ex- 
ploiter , ufèr , débiter (^) & rendre nette la vente. 

(tf ) Affeoir la vente, c*eft-à-dire dcfîgner le lieu où la vente doit 
être mefurée. 

Suivant POrdonnance de i66py titre 3. art. 10. le Grand-Maître 
doit défîgner aux Officiers & à l'Arpenteur les lieux & cantons des 
triages , pour y faire les jettes de l'année fuivante , en drefler pro- 
cès-verbal & le dépo&r bu Greffe. L'art. 12. l'oblige à en marquer 
les pieds-corniers Ôc arbres de réferve où il conviendra. 

(i) Marteler la vente, c'eft appliquer le marteau du Roi aux arbres 
qui font établis pour enceindre la vente. 

Le • ^ ' ^ • • 




anciens 

coupe , que 

feil qui l'ordonne. 

( c ) Publier la vente , fuîvant le titre 3 . art, 1 7. les ventes ayant 
été indiquées par le Grand-Maître , conformément aux amménage- 
men^ qu'il en a fait en exécution d'Arrçts du Confeil 6c Lettres-Pa- 
tentes , jour pris par le Grand-Maître , ou s'il a commis les Officiers de 
la Maîtrife par le même Procureur , les ventes doivent être publiées 
par les Huiffiers & Gardes à la requête du Procureur du Roi. Cette 
publication eft- la leâure de l'affiche à Ion de trompe & l'appoiition 
d'icelle dans les lieux indiqués par le procès-verbal de réformation de 
U forêt, Se quelquefois par furabondance dans les environs de l'endroit 
où font (îtués les bois, lorfqu'il y ei\a d'éloignés, qui (ont néanmoins 
de la Maîtrife. 

{d) Enchérir , c*eft-à-dire mettre à prix. 

(f ) Piéger , c'eft-à-dire donner caution pour fureté du payement dn 
prix de la vente^A de l'obfervation des conditions. 

(/) Exploiter , ufer , débiter, c'eft-à-dire , couper, abbattre & dé- 
biter le bois de la vente. 
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(g) Rendre nette la vente , c'efl-à-dirc , vuîder la vente du bois coi»* 
2 Se avoir coupé tout le bois conformément à l'Ordonnance» 
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Il fignifie encore le lieu où l'on a coupé le bois 
vendu > & c'eft en ce fèns qu'on dit (a) recoller 
la vente. 

Il fignifie enfin le bois qui recroît au lieu où la 
vente a été faite , & c'efl en ce fèns qu'à propor- 
tion du tems qu'il y a que la vente a été coupée , 
& que félon l'âge du bois qui eft revenu on dit que 
la vente eft jeune ou vieille. C*eft en ce fèns aufïï 
que l'on dit que la vente (i) fè fàllit. 

Le mot de coupe a cela de commun avec celui 
de vente qu'il fignifie auffî les mênws chofes. Car 
on dit belle ou mauvaiiè coupe \ on dit aufiS enché- 
rir, exploiter, débiter , ulèr & rendre nette & re- 
coller la coupe , & enfin on dit aufli jeunes ou vieil- 
les coupes. 

Le mot de vente fignifie encore le contrat ou 
adjudication qui fè fait pour la vente du bois , c'eft 
en ce fèns qu'on dit, (c) termer la vente , faire 
ou adjuger fa vente. 

De. toutes ces différentes Cgnifications les unes 
concernent la matière des ventes & les autres re- 
gardent la forme. C'eft ce qui donne occafion à la 

(d) Recoller, c'eft faire procéder au mefurage de la vente , & voir 
fi les pieds-comiers, arbres de lifiere & de parois, baliveaux tant av 
ciens que modernes , & ceux de l'âge ont été réfervés , & fi la vente 
a été bien exploitée. 

( 5 ) Se faîlit. Pour entendre ce mot il faut (avoir qu'après la céupe 
des bois de haute futaye , auparavant que la terre rejette & repoonè 
de bon bois , ayant pendant deux ou trois années repoufS des her- 
bages en abondance , elle prodiût des genêts , des houx , des ronces 
& des épines , & pour lors on dit que la vente fe fàllit , parce 'que 
ces bois étant de nulle valeur font comme les ordures des lorêts. 

( c ) Termer la vente ,. c'eft-à-dire prendre jour pour en &ire l'adr 
îudication. ^ 

Aij 
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diftribution de cet ouvrage en deux parties , dans 
la première defquelles j'expliquerai les diâFérentes 
fortes de bois qui tombent dans les ventes , ou pour 
parler plus intelligiblement , qui peuvent être ven- 
dus , &les moyens de les mettre en valeur ; & dans 
la féconde , j'expliquerai toutes les formalités que 
les Ordonnances ont prefcrites pour en faire les; 
adjudications. 
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CHAPITRE PREMIER. 

De la différmec des Bois qui peuvem être en veme^ 

LA différence des bois qui peuvent tomber 
dans les ventes > ne fë tire ni du genre ni de 
relpéce- Il ae s^agit point ici de bois (a) vif, (by 
bois mort (c) ou mort-bois, ni de remarquer les 
différences des bois de chêne , bois de liêtre , bois 
de châtaignier ou autres efpéces. 

Il ne s^agit point de connoître celles de bois vert^ 
bois mort & fec & (d) bois d'entrée, non plus 
que celle de bois de bout & (e) en étant ou bois- 

( a ) Bois vif eft celui qui porte du fruit , Se qui vit Se pouHe des; 
branches & des feuilles^ 
^ (b ) Bois mort eft celui qiù eft 12ché fur pied & qui n'a plus de fève- 

(c) Mort-bois^ eft celui qui vit & a'a point de fruit , & défigné- 
dans la chartre accordée par Louis X. aux Normands en 15 13 , qui 
confifte en neuf efpéces ; favoir , Saulx , Marfaulx , Epines , Puifnes ^ 
Aulnes , le Seure ou Sureau , Genêts , Genièvres & Ronces.. 

( (f ) Bois d'entrée eff celui qui eft entre verd & fèc, dont les arbres, 
cnt les houppiers ou quelques branches feches & d'autres vertes y il eflt 
défex^lu aux \ifagers de les couper,. 
\e) Boisen éunt êft celui qui eft debout». 
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( a ) giflant Se rampant à terre. Toutes ces diffé" 
rences ne font que des circonftances aufquelles il 
faut avoir égard dans le règlement des coupesv 
Mais j'établis fçpt différences de bois qui peuvent 
fervir pour être mis en coupes. La première eft le 
bois taillis , la (èconde le bois de futaye , la troifiè> 
me les baliveaux fur taillis , la quatrième les ven- 
tes par pieds d'arbres , la cinquième les ventes par 
éclairciflèmensouexpurgades, laflxième des ventes 
en recepage, la fèptième les bois chablis, rompus Se 
verfes , Se autres compris fous le nom de menus 
marchés , de chacune defqùelles différences de bois 
je parlerai en fèpt différens articles ; à la fuite def^ 
quels j'en ajouterai deux autres y ^voir , l'un qui 
expliquera la» différence des ventes ordinaires & exr 
traordinaires ^ Se l'autre la différence des ventes au 
plus offrant & dernier enchérifleur , d'avec celles 
qui fè font au rabais Se moins difànt en bois. 
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ARTICLE PRE M I E R. 

Du Bois TaJRïs* 

LE bois taillis eft celui qu'on coupe de dix ans 
en dix ans , Se fùlvant les Ordonnances de 
Charles IX. de&.années 1565:, Se 1573:, & de Hen- 
ri III. des années 1587, & i J,88* Non reuleraent 
les bois du Roi > mais aufli- ( ^ ) les bois é&s. Com^ 

(a) Bois giflant & rampant à terre, cfF celui qur étairt coupé di» 
abbatttt , eft en telle forte & manière que ce foit campe à- tecre*. 

(Jb^ Aôuellement tous» les> boi& généralement des. gjsnr> de nma^ 
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munaiités Eccléfiaftiqùes & Séculières , & des par- 
ticuliers même ne peuvent pas être coupés qu ils 
fi'ayent au moins atteint cet âge ; mais lorfqùe nous 
avons procédé à la réformation des Forêts de la 
grande Maîtrifè de Tlfle de France , nous avons fait 
bien davantage ; car excepté la (èule Forêt de Car- 
nelle, affile dans le territoire de Beaumont-fur-Oi- 
(èdont les ventes ont été réglées à l'âge (a) de 
(èpt ans , nous avons réglé les coupes des bois tail- 
lis de toutes les Forêts à Tâge de quinze, fèize , 
dix-huit & vingt ans. 

La raifbn qui a donné lieu à ces anciens régle- 
mens auffi bien qu à ceux que nous avons faits nou- 
vellement , eft premièrement que les bois* qui fè 
coupent plus jeunes ne font bons à atitre ufàge qu'à 
faire des bourées , ôc tout au plus que des petits 
fagots de nulle valeur ; au lieu qu'étant coupés plus 
âgés, ils peuvent fournir non-feulement du menu 
bois pour cet ufàge , mais encore du bois propre à 
convertir en charbons , à faire des échalats & des 
perches pour Iqs treilles , à faire du bois de coteret 
Se de corde , ou de canne , de leignerat & de pa- 
gelle , pour parler en termes qui foient connus en 

morte font portes à Tâge de vingt-qudtfe & vîngt-cînq ans , les grands 
chyets à vingt-cinq ans > parce qu'ik en font une coupe tous les ans , 
Se les petits à vingt-quatre , parce qu'ils ne les coupent que de trois 
ans en trois ans , ou de huit ans en huit ans , ce qui fait ou trois oi^ huit 
coupes en vingt^quatre ans, 

(a) Laraifon de ce règlement eft que cette Forêt n*étoit plantée 
que de Châtaignier qui ne fê débite qu'en cercles , & ne pourroit plus 
fofvir à cct-^fage > fi on le laifloit croître pkis long-tems. 

Il eft d'^leucs foodé fur l'Ordonuoce d'Hcari III* du mois 4^ 
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cette Province , & du bois de tour , de charonna- 
ge , & de menue charpente. 

En fécond lieu parce que les Forêts étant dé- 
peuplées , & les bois de haute futaye étant deve- 
nus rares par les grandes coupes qu'on y avoit fai- 
tes , & par les grands délits qu*on y avoit commis, 
le bien de l'Etat a déliré qu'il fut pourvu à cette 
néceffité par la réfèrve de (a) dix baliveaux à cha-. 
que coupe par chacun arpent , qui tiendroient na- 
ture de haute futaye > Se ne pourroient être coupés, 
du moins pour le regard des bois du Roi , Se de) 
Communautés Eccléfîafliques & Séculières , fans 
Lettres-Patentes vérifiées. Or comme l'expérience 
a fait voir Se &it connoître encore tous les jours que 
les baliveaux réferyés de menues broufï^illes ne 
peuvent venir à profit , mais au contraire demeu- 
rent toujours rabougris , tortus & bofliis , & ne peu- 
vent s'élever, parce que n'étant pas preffés, au lieu 
de poùfler un brin droit fans nœuds & fans bran- 
ches , ils croillènt & viennent à la manière des 
(A) pommiers, on a trouvé le moyen de pourvoir 

(a) Tous les bois des Eccl^fîaftiques , Coimnanant^s SfcoUéres 8c 
Régulières , & généralement gens de main-morte ont été ré^és comme 
nous Pavons ob/èrvé ci-deflus à l'âge de vingt-quatre et de vingt-cinq 
ans ; mais depuis pour fournir du bois de corde pour la proviuon de 
Paris , il a été décidé que tous les bois Ecdéuaftiques & gens de 
mûn-morte , dont la quantité excéderoit cinquante arpens , Se qui iè- 
roient à une lieue de port , fèroient portés à trente-cinq ans , & l'otk 
y laifle par arpent quatre anciens au-deflus de quaraate ans , tous ceur 
cle quarante ans bien venans âc vingt-cinq baliveaux de l'âge do tait- 
lis ; ce qui fait une bonne réfèrve . Se que les bois à leur révolution» 
feront une e(péce de futaye , & par coofëquent uae grande xellburce 
pour l'Etat. 

(^) Pomnùers, tcms ces arbxes n'ayant pas ét^aflèz loag-tcmspre^ 
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à cet inconvénient en donnant au bois taillis un âge 
plus confidérable. 

Sur ces confidératîons on peut voir combien 
grand eft Tabus de ces Provinces où Ton coupe le 
bois à Tâge de deux , trois & quatre ans. Je puis 
rendre ce témoignage avec tous les Officiers de la 
Grande-Maîtrife & des Maîtrifes particulières qui 
m^ont accompagne dans la vérification exa(5^e que 
j'ai faite des Forêts, que je n'ai pas trouvé un fèul 
arbre qui fut venu à profit. Nous avons remédié à 
cet abus par les procès-verbaux d'avis que nous 
avons donné au Roi pour le règlement des coupes 
des Forêts appartenantes à Sa Majefté dans ce dé- 
partement, & j'ai réfblu de les inférer en ce mémoi- 
re pour l'inûruâion des Officiers , Se pour rendre 
compte au public de la conduite que nous avons 
tenue en ce regard. 

fés , s'étallent beaucoup en branches j la févc n'ayant rien qui l'oblige 
à monter , fait pouffer ces arbres à hauteur d'hommes en branches , 
qui empêchent qu'il ne pouffe du taillis deffous , fur-tout les charmes 
qui occuperont quelquefois vingt-deux à vingt-cinq pieds de terrein » 
& n'auront point de tige. Un autre inconvénient qui en réfulte , c'efl 
ijue ces mêmes arbres devenus branchus , deviennent un appas pour 
les délinquans. Quand le taillis commence à s'élever , ils vont couper 
les branches par la facilité qu'elles procurent de monter jufqu'au haut^ 
bottent les chênes , dont la féve fe perd , & les arbres fe roulent très- 
aifément. Une branche coupée à un chêne le £ût périn L'Ordonnan- 
ce de 166$. titre 32. art. 3. prefcrit la même amende pour avoir cou- 
pé une branche de même que pour l'avoir abbattu par le pied. Celle 
de ijiS.art. ay. les puniffoit plus févérement pour avoir éhouppé 
,que pour avoir abb^tt)! par le pied« 
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ARTICLE IL 

Du Bois de Haute Futaye, 

IJLulîeurs peribnnes qui ne font pas InUmites 
des matières qui concernent les Forêts, font 
fouvent confiifion de ces deux mots , futaye & 
fiiftée , qui fignifient néanmoins des chofès fore 
éloignées & fort différentes. Le mot de futaye eft 
tiré de celui de fuft , qui fîgnifîe un bois haut Se 
élevé , & le mot de fuflée veut autant dire que 
pillée & dégradée , pourquoi il fèmble qu'il faudroic 
mieux dire effuflée , parce que lorfqu'on parle d'une 
Forêt fuftée , c'eft-à-dire une Forêt en laquelle on 
a coupé des fuft ou fuftes ; mais cette différence 
qu'il y a de l'un à l'autre ne méritant pas une plus 
ample explication , je m'arrêterai feulement à ce 
qui eft du fùjet de cette inftruélion. 

Je dirai donc que le mot de futaye efl commun 
à tous les bois , lefquels n'étant pas coupés -en cou- 
pes ordinaires de taillis, on laifle croître jufqu'à 
(âj) 30,40, 50, 100, & 200 ans, & au delà. . 
Ce qui revient dans les coupes de futaye qui 
ont été ufees , s'appelle dans les premières années 
rejets d«K:oupes, parce qu'il n'y a que des rejettons. 

( a ) Le Tentiment de M. de Froldour eft contraire en cela à la Ju^ 
rifprudence du Confeil & de tous les Parlemens , qui réputent toujours 
un bois au-defTous de 40 ans taillis , & ne commencent à lui donnée 
. le nom de futaye qu'à 40 ans. 

y oyez Loitel, Ir^it, l, 2. fit, 2, art, 51. & Lauriere fur cet art, 

B 
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Dans les fîiivantes jufqu'à vingt ans , revenu de 
futaye. 

Depuis vingt jufqu à trente ans » haut taillis ou 
(<z) quart de futaye. 

Depuis trente & quarante jufqu à fbixante ans , 
recru de futaye ou demi-fiitaye. 

Depuis fbixante jufqu à cent & vingt ans, jeune 
haute futaye , & au-defîùs jufqu'à cent cinquante 
& deux cens ans , vieille haute futaye. 

Depuis deux cens , vieille haute futaye fur le re- 
tour , qui n'eft plus en état de profiter , & qui ayant 
été quelques années en état de conflflance , com- 
mence à diminuer & à dépérir par caducité & vieil- 
lefTe. 

Il y a encore une autre différence de futayes à 
raifbn de la quantité de bois dont elles font plan- 
tées. 

On appelle pleine futaye celle qui efl bien plan- 
tée , & en laquelle il ne s*efl fait aucune coupe par 
délit ou autrement. Futaye clairement plantée , 
celle où Ton a coupé des ( 6 ) arbres. Futaye pillée & 

( j) Quart de futaye, parce que l'âge de 2y ou 50 an$ efl le quart 
de 100 à 120 ans que doivent avoir les futayes pour pouvoir être 
coupées. 

Par iine décifion de M, de Machault, lors ControIleur^Général des Fi- 
nances , aftuellement Garde des Sceaux, Miniftre & Secrétaire d'Etat, 
â a été arrêté que les quarts de réferve des bois de$ gens de main- 
morte ne pourroient être coupés qu'à 1 00 ans. 

( 6 ) Couper des arbres dans une futaye , il en efi qu^il faut néee£> 
(àirement couper , & j'ai vu des futayes où on avoit eu foin depuis 
l'i^e de dix à vingt ans de couper tous les bois blancs; elles étoient 
devenues bien plus belles , & le rejet qui venoit deflbus avoit telle- 
^ ment profité , que l'on avoit peine à le connoître. Ceci eft bon pour 
de$ propriétaires fécttUers ^ & j^eflmierois qu'on ne devxoit pas accor- 
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dégradée , celle en laquelle on a fait plufieurs dé- 
lits. On appelle même f utaye plantée à demi, ou au 
quart celle en laquelle on a coupé la moitié ou les 
trois quarts des arbres dont elle étoit plantée , fu- 
taye (a) abougrie, celle où les arbres font mal ve- 
nans. 

Anciennement il ne fè faifbit aucune coupe ré- 
glée de bois de haute futay e , les Rois n'en faifbienc 
couper que pour les néceffités de leurs maifbns & 
bâtimens , Ôc pour là délivrance des ufàges dont lies 
Forêts étoient chargées j mais comme le tout alloic 
tomber dans une entière ruine , non-fèulement par 
le moyen de ces délivrances , & des infinies dégra- 
dations que i*(W y faifbit , mais auffi parce qu elles 
étoient parvenues à un tel âge de vieillefTe, qu'au 
lieu de profiter elles diminuoient tous les jours fans 
efpoir de rétablidement , les Ordonnances des Rois 
François I. de Tannée 1544, Charles IX. I5'73^ & 
Henri III. 1^87, y ont pourvu en réglant la coupe 
des bois de naute futay e à Tâge de cent ans ; on a 
en effet reconnu qu'il étoit auffi dangereux de laif^ 
fer trop vieillir le bois que de le couper trop jeji- 
ne , parce qu'outre qu'il dépérit , les l'acines en def^ 
fëchent de manière qu'elles manquent de fëve & 
ne font plus en état de repoufler de nouveau bois. 
Se cela fe voit particulièrement dans les Forêts des 

der aux gens de main-morte cette permiffion , par ce qu'Us en abufê- 
roient iùrement ; car fî les Officiers des Maîtrifès n'y tenoient pas 
exaâement la main , leur bois feroit bientôt nùné. 

(^a) Futaye abougrie vient parce que les coupes que l'on a précé- 
demment fûtes, l'ont été dans un âge trop foible, & que les arbres 
n'ont pu s'élever. 
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montagnes de cette Province & de la Guienne , de 
même qu'en plufîeurs autres de France ; mais ces 
Ordonnances ont été par-tout mal obfèrvées , & par- 
ticulièrement en cette Province , où il n'y a aucune 
Forêt de haute futaye , que celles qui fe trouvent 
aux extrémités des montagnes , lefquelles font en- 
core dégradées avec excès. 



ARTICLE II I. 
Des BaUveaux fut Taillis: 

LEs Baliveaux fur taillis , autren|^nt appelles (a) 
étalons , font des arbres que les Ordonnances 
& Réglemens veulent que les Marchands qui exploi- 
tent les ventes de bois, laifïènt par chacun (^) ar- 
pent ; c'eft la difpofition des Ordonnances de 
Charles IX. en i ^63 & 1573 > & celles de Henri 
m. en 1587, 1588 , & autres remarqués en Tarti- 
cle du bois taillis. 

Les Bénéfîciers , gens de main-mort€ , les Com- 

{a) Baliveaux, appelles étalons par analogie aux chevaux, parce 
qu'ils repeuplent les ventes par le gland qu'ils répandent fur la terre , 
qui fe recouvrant par les ventes , quelquefois même fouillée par les 
Sangliers ,'les enterrent & les fait mieux revenin 

(i) L'Ordonnance de 166$ , au titre 26 y art. i , ordonne que les 
particuliers feront tenus de lai fier feize Baliveaux par arpent de taillis 
& dix de futaye. Par Arrêt de la Table de Marbre de Paris,au Souverain, 
'du 8 Janvier i ^05, il a été décidé que des Marchands ventiers des 
taillis Ecclcfîafiiques font amendables de n'y avoir laifFé des Baliveaux 
de l'âge , bien que par leurs Contrats ils n'en fufTent chargés , & n'ont 
recours contre leur vendeur ; ce qui eft confirmé par l'art, 7 du titre 
24 de l'Ordonnance de 1 66^<, 
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hiunautés Eccléfiaftîques & Séculières, & les (a) 
particuliers même font fùjets à cette loi ; & comme 
ces arbres, leur tiennent nature de fond & de haute 
futaye , il n'eft pas permis aux Officiers du Roi , 
aux Bénéficiers , gens de main-morte , ni aux Com- 
munautés Eccléfîaftiques & Séculières de les cou- 
per (b) fans Lettres-Patentes bien & dûement véri- 
fiées ;fuivant rOrdonnance de Henri IIL de 1583, 
art. 15 , les particuliers mçjne ne peuvent pas cou- 
per ni vendre ceux qui font en leurs Forêts qu'ils 
n ayent atteint i âge de quarante ans , à peine de 
confîfcation & d'amende arbitraire contre les ven- 
deurs & acheteurs fui vant l^Ordonnance de Henri IL 
en Février I)'54 > art. 32, laquelle il eft grand be- 

{a) Par Arrêt du Confeil du 21 Septembre 1700, il acte défendu 
à tous particulig'S d'abattre aucuns chênes , qu'ils n'ayent fait au préa- 
lable , fix mois avant , leur déclaration au Grefiè de la Maîtrife dont ils 
font , & trois mois pour les ormes y par xm autre Arrêt du Confeil du j> 
Mars 16S6, 

Par Arrêt du Confeil du deux Décembre Ï758 , il eft défendu aux 
Greffiers defdites Maîtrifes d'exiger ni recevoir plus de dix fols , tant 

I>our la réception de chaque déclaration , que pour l'expédition d'icel- 
es y quelque quantité d'arpens de futaye , baliveaux fur taillis y ou ar- 
bres épars qui s'y trouvent compris , à peine de deftitution de leurs 
charges , & de reftitution des fommes qu'ils auront reçues au-delà def- 
dits dix fols y & de mille livres d'amende qui ne pourra être réputée 
comminatoire. 

(b) Il n'eft pas permis de les couper,mais par la Jurifprudence du Con- 
feil , dès que les Communautés Eccléiîaftiquet , Abbés Commendatai- 
res , Prieurs & généralement gens de main-morte, ont confenti dépor- 
ter leurs taillis à vingt-cinq ans , Sa Majefté leur accorde tous les bali- 
veaux au-deffus de l'âge de quarante ans , en y faifant les réferves de 
ceux de quarante ans & au-deflbus , & vingt-cinq baliveaux de l'âge 
du taillis. Il y a fouvent de l'abus dans ces fortes d'Arrêts, en ce que 
l'Officier qui va faire ces délivrances, délivre tous les arbres de quarante 
ans , qui font quelquefois bien venans ; il feroit à propos que l'Arrêt 
décidât pofîtivement les arbres de quarante ans mal venaus» 
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foin de remettre en vigueur en cette Province. 

Par les réglemens que Ton a fait dans les refor- 
mations de ce tems pour les bois du Roi , & pour 
ceux des gens de main-morte & des Communautés, 
on a permis la coupe de ceux qui auroient l'âge de 
(a) cent à cent vingt ans , par nombre certain en 
chacun arpent, commençant toujours par les plus 
vieux & les plus dépériflans , à la charge de les cou- 
per en coupant les taillis. ( i ) Ce qui a donné lieu 
à ce réglementeft premièrement , que fî on laiflbit 
par trop multiplier les baliveaux , les taillis devien- 
droient inutiles , & que d'ailleurs la futaye inégale 
qui vient de la réfèrve des baliveaux de différens 
âges ne vaudroit rien* En fécond lieu , parce qu on 
a trouvé à propos de donner par chacun an aux 
Eccléfiaftiques & Communautés leur chauffage & 
les autres commodités dont ils ont befbin pour 
l'entretien des bâtimens dépendans de leurs Béné- 
fices , ôc pour leurs autres nécellités , & de leur 

( a ) C'eft à quoi on auroit du tenir la main , mais les Communautés 
toujours avides de couper , ont trouvé le moyen d'obtenir tous les ba- 
liveaux au-deflus de quarante ans , & ce par un feul Officier , les uns de 
deux ans en deux ans , les autres de huit ans en huit ans. L'impoflibili- 
té "OÙ on a été de reconnoître les réferves au bout de ce tems , a été la 
ruine de tous leurs bois , & les Officiers ont négligé de leur faire jufti- 
fîer de l'emploi en réparation , de forte que les bois font ruinés & leurs 
biens en très-mauvais étft. 

( t ) En coupant le taillis , fi on abbat des chênes poftérieurement à la 
coupe du taillis , quand ce ne feroit que l'année fuivante , ce taillis qui a 
pouffé deux fèves , celle d'Avril & celle d'Août , étant déjà élevé à une 
certaine hauteur , fe trouve abbatu par la chute des arbres. Plié dans fa 
jeuneffe, il ne peut fe relever , & les voitures qui y entrent une féconde 
fois achèvent de le renverfer , il devient rabougri ôc la pâture des bef- 
tiaux qui vuident la vente , & les jeunes brins qui fc feroiçnt élevés ne 
font plus que de méchantes r^chéeç. 
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ôcer par ce moyen les occafions de dégrader. 

On fait pluiîeurs diftinétions de baliveaux. 

La première diftinélion eft à raifbn de la naiiïàn- 
ce de Tarbre que Ton appelle baliveau fur brin , s'il 
vient de femence , de racine , & fîir un fèul pied , 
Se ne fait qu'un brin , ou fur louche , s'il vient lîir 
un pied qui produit pluiîeurs brins , ( a ) le premier 
eft toujours le meilleur. 

La féconde , eft à raifbn de Tâge , & il y en a de 
trois fortes , les anciens , les modernes & ceux de 
l'âge du taillis. Ceux de Tâge du taillis font les ar- 
bres que les Marchands font obligés de réfèrver de 
Tâge du bois taillis qu'ils exploitent, les modernes 
font ceux qui ont été réfèrvés aux coupes précéden- 
tes depuis quatre-vingt à fbixante ans & au-deflbus, 
les anciens font ceux qui ont atteint ou paflé l'âge 
de cent ans. 

La troifième eft à raifbn de l'efpéce du bois ré- 
fèrvé pour baliveau , car on prend pour cette ré- 
fêrve , ou le chêne , ou le hêtre , ou le châtaignier , 
qui font les meilleures efpeces ; à défaut defquels on 
prend des ( i) bois blancs ceux qui viennent le mieux. 

' (a) Il ne Ëiut pas toujours regarder pour baliveaux Gir Touche ceuie 
feulement qiù font en pludeurs brins fur une touche. Tous les jours nous 
.voyons des Touches parfaitement coupées en terre qui ne produifenc 
!t]u'un Teul brin , ce n'en fait pas moins tel beau qu'il puiâè être un 
baliveau Tur (bûche. 

(^ ) Quoique M. Froidour n'aye pas défigné en eTpeces les bois qui 
font les plus propres à réTerver parmi ceux appelles bois blancs , on 
peut néanmoins en faire une diftinâion. L'Ordonnance de 1 66^ > en 
prefcrivant les amendes que l'on encourront pour les abbatre ou éhoup- 
per , a fait trois claHes, tit. 32, art. x. Pour le chêne &; tous les ar' 
bres friùtters à 4 liv. le pied de tour. Ici M. Froidour comprend le 
iiêtre, c'eft avec raifon, car c'eft ua des plus utiles dans l'Etat pour la 
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La dernière eft à raifbn de la qualité ', on appelle 
un bon baliveau celui qui eft bien venant , de bonne 
hauteur & grofTeur convenable ; eflandré & fluet , 
celui qui eft haut {ans grofîèur ; pommier, celui qui 
met toute fà croillànce en branches ; rabougri , cer 
lui qui vient tortu & boflù. 



ARTICLE IV. 

De la vente par pieds d'arbres. ' 

L'Es délivrances des chauffages & autres ufàges 
fè faifbient autrefois par coupes de certaines 
quantités d*arbres qu'on choififlbit vaguement ôc çà 
êc là par toutes les Forêts , & cela s'appelloit vente 
ou coupe par pieds d*arbres,qui étoit anciennement 
très-commune. Nous avons reconnu en procédant 
à la réformation de la Forêt de Grefigne , qu'elle , 
y avoir été introduite en faveur des habitans de 
Gaillac , pour lefquels on y coupoit tous les ans 
cent ou deux cens pieds d'arbres , qui donnoient 
occafion (<i) d'en couper fix fois autant. Le mau- 

menwferie , boif&Uerie & en boîs de corde , il donne auffi une huile; 
L'Ordonnance ne prefcrit cependant pour un arbre fi utile que 2 liv. 10 f. 

L'orme dans les autres efpéces qui ne font pas dans la première dafllè» 
mais bien dans la féconde, eft d'une grande reflburce. Un orme quifç 
levé bien dans un beau taillis en fera une grande , tant pour le cha- 
ronnage que pour le plan qu'il peut donner , & en procurer quelques 
jeunes pour les avenues des Forêts , n'y en ayant gueres qui n'eq 
ayent. Peftimerois après le freûie , iî utile au charonnage & pour 
les Tourneurs. 

( â ) D'en couper fix fois autant > U «â vrai <(ue dans le cas où les 

vais 
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vais état auquel cette Forêt fè trouve aujourcThui > 
confirme ce que l'on a expérimente par tout ailleurs, 
qu il n'y a rien de plus ruineux pour les Forêts que 
cette forte de coupe ; c*eft pour cela que par les 
réglemens des anciennes réformations , confirmés 
par les («} Ordonnances , elle eft très-exprefrément 
défendue , & nous n'en faifons ici mention que pour 
avertir les Officiers de n'en point faire' ni confèntir. 

ARTICLE V. 

I 

Des Ventes par Echmcijjement qu Expurgade, 

CEtte Vente fe fait lorfque le boîs taillis a atteint 
Tâge de dix , douze , quinze ou dix-huit ans , 
auquel tems tout le bois étant fort toufFu & fort 
épais, on le coupe, àlaréferve des principaux brins 
qui font for chacune fouche ; de lorfqu il eft rçcru à 
pareil âge , on le recoupe de nouveau , & même 

Arrêts du Confeil n'accordeat qu'une certaine quantité d'arbres aux 
Eccléiiaftiques , il eft rare que les Officiers n'en délivrent davantage 
qu'il n'eft porté par l'Arrêt , niais c'eft un très-grand abus* 

(a) Ordonnance de François I. en Juillet i j'44* Etats de Blois en 
Novembre 1^66. Edit d'Kenri III. en Mai IS79 > art. 337. Louis 
XIV. Août i(S6p.*ritre 21. art. i. & tit. 2/.^rt. 1 1. qui ordonne po- 
iîtivementque les coupes (èront faites à tire & aire 9 c'eft- à-dire de fuite. 
Tans intermiffion de la vieille vente à la nouvelle ; la raifon eft qu'ils 
ne peuvent être abbatus parmi les bois de haute futaye fans y f^re 
beaucoup de dommage par leurs chutes, & par les charrettes néceflaires 
poiu- mettre le bois hors de la vente ; les moyeux des roues gâtant de 
droit Se de gauche ; bien ibuvent dans une vente où on abbat géné- 
ralement tout ce qui peut être abbatu» les baliveaux anciens démoder-' 
nés caflant prefque toujours les jeunes , à plus fortç raifon dans une 
yente où on n'abbat qu'une certaine quantité. « 

c 



\ 



I& lN&TltU'eTH>M POtJR-LÏS VEKTES 

le boîs téfttvé de la précédente coupe > & on ré-, 
fèrve encore le plus beau brin qui iè trouve à cha- 
cune ibuche parmi le jeune taillis. Cette vente qui 
cft très- commune en cette Province , & notam-. 
ment dans les Forêts du Roi , n*eft point connue 
dans les Ordonnances , c'eft en matière de Forêt un 
monflre que nous avons (uffifàmment combattu dans 
les procès-verbaux d'avis que nous avons drelTés 
pour le règlement des coupes i & comme j*ai rélb- 
lu de les inférer dans cette (a) inftru<5tion , je n'en 
dirai point davantage. 






ARTICLE VI. 



Des Ventes en recepage» 

i 

é 

POur bien entendre cette forte de Vente # îl faut 
fe figurer une tête que quelque maladie a dé- 
pouillée Se dégarnie de cheveux > laquelle 11 faut 
safer pour les y faire revenir & les faire recroître 
avec abondance : Il en eft de même des Forêts , en 
ce que lorfqu elles ont été pillées & dépeuplées 
de bois ou abrouties (^) par les beiliaux ^ il faqe 

' ( tf ) L'Ordonnance de 1 66$ , ayant profirrit cette vente , Se ce dV 
frès les ai^s de M. de Froidoor ^ il efl ^ je croit ^ très -«innâle de les ra^ 
porter. 

{b) Bois abfottti eft celui qm a été mangé par les befiiaux ; ceui^ 
qui y font plus de tort font les chèvres , les moutons , les boeufs , les 
ânes & les muiet»} ils en refardent , par leurs morfures y la fève de daiac 
ans. Le 4»ouc par fa dent venimeufe fait mourir totalement le- rqeu 
Par les anciennes Ordonaances , il eft dit âc ordonné de tuer te bouc fur 
kchamp. 
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les raièr > couper , & pour parler aux termes des 
Ordonnances , il faut les receper pour y faire reve- 
nir le bois ; c'eft un ménagement <}ue Ton pratique 
ordinairement pour le rétabliHemeht des bois , âc 
la coupe qui Ce fait pour cela s'appelle recepage. " 

Ces fortes de coupes fê font rarement dans les 
taillis > parce que comme on les a coupés juiqu à 
prélènt à l'âge de neuf & dix ans , c'eft une efpece 
de recepage qui Ce fait de tems en tems, qui a re- 
médié aux défordres que l'on a pu faire dans les bois. 
Il y a néanmoins trois rencontres ^ le/quelles ave- 
nantes , on peut introduire des recepaees dans les 
bois taillis. La première, un incendie, (à) auquel cas 
il ne faut en manière quelconque le différer; la fé- 
conde , des délits Se abroutiffemens exceflifs , & la 
troiiîème une forte gelée qui ait perdu tous les nou- 
veaux rejets. 

Ils font plus fréquens dans les futâyes , Sc parti- 
culièrement fîir les bordages des Forêts , parce que 
comme dans l'eipace de cent & deux cens ans elles 
demeurent expofees aux pillages, les délits Se 
abroutiflemens y font plus coniidérables, & parce 
que fî on laiflbit les bois fans les couper , au lieu dti 
profiter, ils diminueroient journellement à tel exr 
ces, qu'à la fin la Forêt fè dépéupleroit de bois; 
on remédie à cela par le moyen des recepages , let 
quels, s'ils font confidérables , l'on fait tenir lieu de 
ventes ordinaires j & cependant l'on fîirçoit la coupe 
des bons bois , Se s'ils £>nt de petite conféquence« 
on les coupe outre les ventes. 

{a) Soit que le feu y ait ^ mis par malice , ou qu'il y ait pris pat 
accident. ^ ij 
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ARTICLE VIL 

Ves Bois chahlis , rompus & vajes » & autres compris 

fous U nom' de menus marchés, 

SOus ce titre de menus marchés , font compris 
plufîeurs fortes de bois que les Officiers doivent 
vendre au profit du Roi. 

Premièrement , les arbres chablis , chablés ou 
caabies qui ont tous la même fignification , Se font 
les arbres abbatus par le vent , foit qu'ils ayent été 
emportés avec les racines ou qu'ils ayent été rom- 
pus par le pied. 

En fécond lieu , les rompus , rompis , & volis 
bu volins, qui font les arbres rompus par la moitié 
du corps , ( tf ) ou leurs maîtrefles branches , quel- 
quefois appelles volis ou volins , parce que le vent 
les a fait voler. . 

En trôifième lieu, les menus bois que l'on ap- 
pelle en termes d'Ordonnance, les remanans aux 
Charpentiers, qui font les coupeaux , branchés, 
fouches , troncs & autres fomblables bois qui reC- 
tent des arbres que Ton a coupés pour les bâtîmens 
du Roi , ou que les marchands laiflent dans les ven- 
tes après le tems de vuidange expiré. (A) 

Et enfin tous les arbres & bois de condamnation, 

m 

, '{a) Par Arrêt de ïa Table de Marl)re de Paris du 30 Janvier i (Î07, 
U eft défendu aux CfRciers de la Maîtrife de Crecy d'ordonner & faire 
le martelage & adjudication des Etocs des volis. 

( ^ ) Tems de vuidange eft celui qui eft accordé aux Marchands pouf 
débiter & tirer toutes -leurs niarchandifes hors des ventes. 
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forfaiture , ou délit , ce qui fignine la même chofèj 
iàvoir les arbres charmés , c'eft-à-dire , ceux auxquels 
on a fait quelque chofè aux pieds ou autrement , 
pour les faire mourir & tomber malicieufèment. 

Les arfins , ceux auxquels on a mis le feu pour les 
faire mourir & tomber, (a) 

Les faux ventis , ceux qu'à force de cordages ou 
autres machines , on a fait tomber comme fi le vent 
les avoit abbatus. 

Ceux qui font abbatus par déchaullèment, c*eft- 
à-dire , auxquels on a ôté la terre qui couvroit le 
pied. 

Ou par racines coupées , c*efl:-à-dire j ceux aux? 
quels on a coupé les racines , ou par icie , ou par 
coignée , & en telle autre manière que ce fbit pu 
puiUe être. 

Mais il faut faire cette cbfèrvatîon , que pour la 
vente des bois chablis , bois rompus , Se des rema*» 
nans aux Charpentiers , il n'y a point de tems à pery 
dre , parce que plus on les laifiê fur les lieux , plus 
il y a de perte pour le Roi. Et en effet , outre que 
les délinquans y font brèche tous les jours y le bois 
dépérit aimî^ demeurant expofé aux injures du tems. 
Et pour ce qui eft du bois de condamnation , forfai- 
ture & délit , il ne peut pas être vendu que le délia-» 
quant n*ait été trouvé & condamné en l'amende Çh), 

(tf) J'ai vu dans un recollement proyifoire que je fis par Arrêt du 
Confeil ) dans une réfervç de futaye , que pour faire des chablis , on 
avoit déraciné des arbres & mis àts leviers deffous pour les abbatre à 
terre , & avoir la permiflîon de les couper. 

(fc) Conformément à l'Arrêt de Règlement pour la Forêt de Crecy 
en l^rie j^ du 3 O Janvier i ^07, 
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^ à la reflitucîon du prix de Tarbre, & même il ne 
peut pas lui être vendu ni à autre pour lui ; c'eft un 
avis que les Officiers ne doivent point oublier.. 



^ 
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ARTICLE VIII. 



De la. différence des Ventes ordùumes 6* extraordinaires, 

LEs Ventes ordinaires , à proprement parler , (ont 
les Ventes des taillis qu on coupe par chacun 
an en- chacune Forêt par coupes réglées à certaine 
quantité ; car anciennement il n*étoit point loifîble 
de couper les futayes, (a) & toutes les Ventes 
qiï'on en faifbit étoient extraordinaires. Mais depuis 
TEdic de 1573 > qui régie les coupes defutaye i 
certain âge & à certaine quantité , les Ventes qui 
en ont été fàkes conformément à cet Edit ; Se en 
exécution d'icelui , Ont auffi été appellées ordinai- 
res I de fbite qu'à préfènt en fait de fûtaye comme 
de taillis , on appelle Ventes ordinaires toutes celles 

(a) Suivant l'Arrêt du lo Mars i68y > les prc^riétaires des bois * 
de haute futaye qui veulent couper plus de vingt-cinq arpens , font te- 
nus d'en donner avis à M. le Gontrolleur-Général Se au Grand-Maître,' 
dans le reflbrt duquel ils font fituâ > un an avant que d'en pouvoir taàtû 
la vente » Se ceux qui en veulent couper 2f arpens Se au-deflbus » iix 
mois avant » Se dans l'un Se l'autre cas > d'envoyer copie de la décla- 
ration ; mais depuis c'eft au Greffier à envoyer tous les mois à M. le 
Controlléur-Général celles qui ont été faites , & û unparticuUer a be- 
foin de bots pour employer en réparations ou thauflees d'Etangs , il 
peut 9 fuivant cet Arrêt 9 en faire couper idqu'à loo pieds au-dellbuâf 
de trois pieds de tour > âc y O au-deflus de cette grofleur , en en don- 
nant avi$ au Greffe de la Maitrife particulière dans le reflbrt de iaqudlc ' 
les bois fèroat fîtués ^ un mois avant l'es^loitaûon» 
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qui Ce font pac chacun an par coupes réglées à cer- 
tain âge Se à certaine quantité , & on appelle Ven« 
tes extraordinaires toutes celles qui fe font outre 
les ordinaires. 



ARTICLE IX. 

De la iiffhenct des Ventes quife font au ptus offrant 
^ dernier enchériffèwr , a avec celles qui fe font 

au rabais & moins difant, 

GRdinairement les adjudications qui iè font des 
bois du Roi , & des fermes des herbages , pâca- 
;es , glandées Se autres , fè font au plus offrant Se 
iemier enchériflèur , conformément aux Ordon« 
nances , ainfi que je l'expliquerai plus amplement 
dans la ièconde Partie de cette InflnûSlion $ c'eft ainfî 
qu on en ufe en toutes les occa/Ions où les Ventes 
êc fermes fè font au profit du Roi ou d'autres étant 
au lieu de Sa MajeÛe : mais on pratique le contrai- 
re lorfque les délivrances des bois du Roi ou autres 
fermes qui en dépendent fè font pour le profit des 
particuliers ; pour faire entendre cela il ne faut qu'en 
propofèr des exemples; lorfqu'à défaut de coupes 
dans les Forêts £ir lefquelles , fùi\^t les Ordon- 
nances , tous les chaunàges Si autres ufàges en bois 
doivent être afiîgnés , on eft obligé pour la four* 
niture des chaufïages des Officiers ou ufàeers , ou 
de tels autres ufàges que ce foit , ou de bois à 
l>âtir> ou de bois pour faire initrumens aratoires > 
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pour parler en termes de cette Province,ou pour faire 
du merrein , de faire quelque délivrance de bois. La 
première cho(è qui fe fait éft de régler & arrêter 
l'état des ufàges qu il faut fournir. La féconde eft de 
vifiter l'endroit de la Forêt y ou fiiivant l'ordre des 
coupes la délivrance doit être faite » & de faire efti- 
mer par expert la quantité d'arpens ou de perches 
qui eft nécelïàire pour la fourniture des ufàges dont 
il s'agit, (a) Et la troifième chofè qui fè fait , eft 
qu afin qu'il n'y ait point de léfîon pour le Roi dans 
cette eftiriiation , ce qui a été eftimé nécefïàire & 
& mefîiré en confëquence , fè vend & s'ajuge à celui 
qui entreprend de faire c^tte fourniture à moins d'ar- 
pens ou de perches , & au lieu qu'au premier cas l'ad- 
judication fè fait à celui qui enchérit le plus , en ce- 
lui-ci à celui qui fait le plus grand rabais, & quidi-^ 
minue davantage de la quantité qui a été mefùrée & 
expofée en vente ; & cette manière de vendre le bois 
s'appelle vendre au rabais & moins difànt en bois ; 
c'eft à peu près ce qui fè pratique lorfque l'on donne 
les œuvres du Roi au rabais & moins difànt. , 

(d)Par l'Ordonnance de 1 669 , titre 20, art. i &rulvans,l9S uiages 
^ chaufBiges dans les beis du Roi ont été révoqués, à l'exception toute- 
fois des fondations & dotations faites aux Eglifes , Chapitres , Abbayes , 
Monafteres, Hôpitaux, Maladreries& autres Communautés EcdéfiaC- 
tiques féculieres & régulières, auxquelles, fuivapt l'article y dudit titrer 
ils ont été conièrvés en efpece dans les.Forêts qui peuvent le fiipporter ^ 
fSc quand les Forêts ne le peuvent , ils font réglés en argent fuivant ce 
qu'y vaut le bois blanc , qui eil celui que les Communautés peuvent Se 
doivent prendre pour leur chauffage; mais pour celles quin'avoient des 
chauffages qu'à ti^e d'aumône de Lcuis XIV. ou des Rois fes prédéce& 
^urs,ils ont été par lui réglés en deniers, & fe payent par les Rèceveiirs- 
généraux & particuliers fur le prix des ventes (uivant fes états gui ep font 
^irêt^ tou^ les ans au Confeil , con&nném^t à l'article 7 docUt titre. 

CHAPITRE 
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CHAPITRE IL 

Des moyens de mettre les bois du Roi en valeur, & £en 

bien régler les coupes» 

LE moyen de mettre les Forêts en valeur Se de 
les rendre confidérables par le revenu qu'on 
peut tirer des ventes par chacun an , confifte en 
un fèul point , qui eft d'en bien régler les coupes. 
J'ai parlé ci-devant de deux anciens réglemens gé- 
néraux , l'un defquels regarde les taillis , qui en ré- 
gie les coupes à l'âge de neuf à dix ans , & qui or- 
donne la réferve des baliveaux, & l'autre regarde 
la futaye , qui en régie les coupes à l'âge de cent 
ans. J'ai même expliqué en paflànt les raifons fur ieC- 
quelles ils font appuyés j à quoi j'ajouterai ici une 
âiofe qui me paroît de la dernière importance pour 
cette Province , où l'on coupé les taillis à Tâge de 
trois , quatre & cinq ans au plus , qui eft d'empê- 
cher cet abus , & de faire remettre & revivre en vi- 
gueur l'ordonnance qui a diipofé du tems auquel la 
coupe en doit être faite. C'eft une chofè qui me pa- 
roît honteufe à la Pjrovince , que dans le plus beau Se 
le plus riche pays du Royaume , comme celui du 
Diocèfè de Montauban , qui eft traverfë de trois 
;randes rivières , fiir lefquelles il y a quantité de 
•eaux Moulins , où il y a grand vignoble , & plu- 
fieurs milliers d'arpens de Forêts & en bons fonds, 
q.u à peine on y puiilè trouver , je ne dis pas du bois 
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propre pour les bâtimens , pour les chauflees des 
Moulins , ni pour fairç du mefrien , maïs même des 
înftrumens aratoires. Nous pourvoirons à cet incon- 
vénient en ce qui regarde les bois du Roi & des 
Communautés Êccléfîaftiques dc Séculières par les 
réglemens que nous établilîbns pour les coupes de 
leurs bois; mais il faut auffi apporter le même foin 
à la confervation des bois des particuliers , en les 
obligeant d'obferver TOrdonnance qui leur fait dé- 
fcnifes de les couper qu'ils n'ayent au moins atteint 
Tâge de neuf à dix ans , qui les aftreint à la réferve 
des baliveaux , & qui leur en défend la coupe & la 
vente qu ils n*ayent au moins atteint Tâge de qua- 
rante ans ; l'obfervatiojï de ce règlement fera un 
moyen de réparer le défordre du paf ie > & de repeu- 
pler la Province d'arbres pour toutes fes néceffités,. 
J'ai remarqué encore dans les Ordonnances un autre 
règlement, qui eft de l'année ijdi,{^) par lequel 

(a ) Smvant TEdit dc Charles IX. en Oâobre i y^i , il fut. ordonné 
que la tierce partie des bois du Domaine du Roi & des gens àt main- 
morte," feroit mife en réferve pour croître en futaye. Par l'Arrêt d'en- 
regiftrement de cet Edit , la Cour de Parlement , en ordonnant que ff 
un bois taillis , par la ftérilité de ion fonds ou efpece du boi« ne pou- 
voit croître en tutaye , il en (eroit informé d'Office à la requête du: 
Procureur-Général ,. pour l'information vue y être pourvu par la Cour, 
a.or<k)nné que le tiers réfefvé pour croître en futaye , feroit; foifoyé, 
borné & marqué pour faite eonnoître que c'eft un bois déffenfable & 
réfervé ; auffi l'Ordonnance de i66^ , titre 24. , art. 2 , en conformité 
de celles de 1^61 en Odobre , 15*73 en Août, 1^97 ^^ ^^> ^^t. 30» 
a ordonné précifément que la quatrième partie des bois des gens de 
main-morte feroit appofce en rcferve & feparée du refte des taillis par 
bornes & limites, Se réputée de pareille nature & qualité, fans qu'il 
Ibit permis d'en ufer ou couper aucuns arbres que par les formes preC- 
crites pour la futaye, 

Le quart de referve eft retardé fî nécefTaire, que par Arrêt dit 
CouTeiUje l'ai fôj.veut appofc pour douze arpeïis,ce qui failbit trois 
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il eft orddfiné que la tierce paftîè de tous les bois 
dii Domaine Se autres fèroit délailTée pour croître 
Se Ce convertir en nature de bois de hautip futaye. 
Cet Edit a été d'une très-grande utilité , parce qu'il 
a empêché la ruine entière des Forêts du Roi , qu'on 
réduifbit toutes en taillis , il a aufîi fèrvi à empêcher 
l'entière diflîpation que les Eccléfiaftiques & Béné- 
fici^rs faifbient des bois dépendans de leurs Bénéfi- 
ces , particulièrement du coté de France , où l'on 
trouve encore quelques bois de futaye ; mais comme 
le Roi a départi dans toutes les Provinces de fon 
Royaume des Commiflàires pour la réformation gé- 
nérale des Forêts , qui entrent dans la connoifîànce 
du détail de toutes chofès ; je fuis bien d'avis qu'ils 
doivent toujours fè propolèr l'efprit de cette Loi qui 
eft le rétabliflement & la confèrvation des hautes 
fiitayes , mais je n'eftime pas aufîi qu'il faille tou- 
jours s'aftreindre à la lettre > la taîfon eft qu'il faut 
<lemeurer d'accord que toutes fortes de taillis ne 
font point propres à produire des bois de haute fu- 
taye. Il y a des Forêts qui pour la plus grande par- 
tie ne font plantées que de bois blanc Se de mort- 
bois qui ne font point propres à cet ufàge , il y en a 
dont le fonds eft trop humide (a} ou trop foc, & fî 

arpens en réferve , & il a été pofé pour quatre arpens, ce qui faifoitun 
arpent. Au-deflbus de quatre arpens on ne diftrait pas le quart, Pufage 
& la Jurifprudence du Cohfeil eft d'ordonner que cette partie reftera 

en total. 

( ^) Trop humide. II n'y a rien de fi facile que de defTécher les Forets 
les plus aquatiques , par les fortes , fangfues Se rigolles , en leur donnant 
la pente néceffaire pour Pécoulement des eaux, telle étoit la Forêt de 
Crecy en Brie . que même en été elle n'étoit pas pratiquable j depuis 
le$ foffés qu'on y a fait, elle Ta été même en hyver. 

Dij 
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ingrat qu'à peine il peut produire des quarts de fb-^ 
taye , c'eft-à-dire des bois de trente & quarante ans, 
& nous avons en cette Province d&s Forêts^ de cette 
nature j les unes trop humides , comme celle de Ba- 
ijege & de S. Rome , les autres trop arides , comme 
celles de Vauré, de la Grefve,deGarifguei Claire, 
dont je parlerai dans la lîiite ; de forte que comme 
toutes les Forêts du Royaume ne font point de mê- 
me fonds & même plan , il faut , en procédant au 
règlement de leurs coupes ,. prendre Tefprit de la 
Loi , & du refte apporter quelque tempérammenc 
à fà difpofîtion par les circonilances de la qualité . 
du fonds , de la quaDté du bois Se du débit qui s'en 
eft fait. Pour donc achever de traiter cette matière 
à fonds , & pourtant le plus fiiccin(5lement & le 

Î)lus intelligiblement qu'il me fera pofîible^pour ■ 
es Officiers que je veux inftruire , je dois leur dire 
^ue pour parvenir à ce règlement, il faut qu'ils fàf^ 
fènt trois chofes. La première , une reconnoifîànce 
de l'ancien bornage ,. parce que la première chofè 
qu'il faut faire efj: de réunir au corps des Forêts toui- 
tes les parties qui en ont été difbaites & ufùrpées, 
pour pouvoir dans la fuite connoître au vrai leur 
étendue. La féconde,. eft un- mefîirage, plan & defr- 
cription exaéle des Forêts , contenant toute leur 
étendue , & là quantité d'arpens dont elles font 
compofees. par diflJnâion de triage , (a)^.de la 

(a) Triage y c'eft-à-dite local-, termini en termes de.cette Province^ 
Généralement le mot de triage vem dire tine partie de la Forêt. 
On divife ordinairement une Forêt en deux , trois , quatre & cin^ 

gardes , qui font confiées à la garde, d'un homme, prépofé pour c« 

qu'en appelle garde-fonds. 
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nature du bois dont chacun eft planté , {bit de fu^ 
taye, foit de taillis , avec la remarque de leur âge,. 
fbit que les bois y fbient de bonne nature ou rùA 
venans, avortés, rabougris & abroutis, & qu'il y ait 
des places- vuides naturellement , ou par le moyen 
des coupes , délits , incendies ,. abroutiflemens Se 
défrichemens. 

La troifième, eft la vifite exa6le des Forêts, fîii- 
vant de triage en triage tout ce qui eft porté par le 
plan Se meiùrage qui en a été drelîé , & dans cette 
vifite ou reconnoiiîànce pour mieux dire , les Offi- 
ciers peuvent Ce faire accompagner de quelques 
Marchands experts & habiles en fait de Forêts, Se 
eux doivent s'appliquer à bien connoître ; premiè- 
rement, la qualité. & nature du fonâs , s'il eft trop 
humide , s'il eft trop {ec , s'il eft maigre, s'il eft; 
gras Se fùffifàmment bon pour fournir à^ la nourri-^ 
ture des bois de haute futaye ; en fécond lieu, i'eC- 
pece du. bois dont ils font plantés ; fi de bois blanc,. 

Chaque gardé efl dîvifée en deux , trois ou plufièurs triages , & cha-- 
que' triageren plufièurs ventes. Chaque triage a fon nom qui prend foii' 
origine ordinairement des Fiefs , acquifitions ou dotations , ou quel- 
qu'-autre^chofe remarquable , quelquefois d'une marre , ou d'une fontaine, » 
ou ferme , ou autres raifons , & les ventes de ceux qvii de mémoire anr- 
cienne les ont achetés les premiers. 

_ Le mot de triage fe prend auffi pour la part & portion que lef Seî* 
gneurs peuvent prendre dans les bois, prés , marais , ifles , pâtis , lan-- 
des, bmieresSc grafles pâtures, lorftjue c'éftà titre de conceflîon gra^ 
tuite que les habitans les tiennent defdits Seigneurs ou leurs auteurs <; 
& cette conceffion ne peut être réputée gratuite de k part des Seigneurs, . 
fi les habitans jullifient du contraire , ou s'ils en payoient quelques ré- 
•onnoifTancesen argent ou corvées ou autrement j auquel cas< elle fera - 
réputée onéreufe., & les Seigneurs ne pourront jouir de leurs, tiers V> 
mais feulement de leurs ufages & chauffages, comme, p/emiers-habitans*- 
Titre.^.j-artr.;:,.^ - . 
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bois tendre & mort-bois, qui ne puifTe pas iîibfîfter 
long-tems ; fi de bois qui vient ordinairement dans 
lès lieux fecs , comme font les garrigues de cette 
Province ; fi de bois de châtaigniers y chênes & hê- 
tres , qui font les bois propres pour les futayes ; fi 
le bois efl de belle venue , ou s'il demeure abougri, 
jufqu^à quel âge le bois profite , ôc à quel âge il dé- 
périt ; fi le bois ayant été coupé vieux revient faci- 
lement ou non ; & en troifième lieu il doit exami- 
ner & s^informer exaâement quel eft le bois le plus 
nécefTaîre dans le pays où la Forêt efl afîîfe , quel 
^ft celui qui fe vend le plus cher & plus facilement, 
fi c'efl le boisa bâtir ; le bois mefrein, bois de latte 
ou les échalats , bois de chauffage pu le charbon. Il 
doit auflî confidérer s'il y a quelque rivière par le 
moyen de laquelle le bois étant tranfporté puille 
être mieux vendu. En un mot , il faut s'appliquera 
remarquer jufqu'à la moindre circonflance qui peut 
fervir d^éclairciilement & de fondement pour le rè- 
glement en queftion , & toutes ces chofes bien & 
dûement reconnues & examinées , il faut en faire 
Tapplication en la manière qui fîiit. 

Premièrement , je ne dois point oublier de dire 
qu'ordinairement dans les réformations Ton a réfer- 
vé dans les Forêts quelques triages de bois de hau- 
te futaye en deffends j Sc dans les inftruélions que 
Ton nous a données pour notre réformation , cet 
avis n'a pas été omis. 

DesDef^ Les Deffends font 

d'y établir aucune cou- / 
pe , fbit grande ; foit petite ^ pour pourvoir aux né- 



^.. — Les Deffends font des bois de haute futaye qu'on 
fends, i^j^^ g^ réferve avec défenfe cf y établir aucune cou- 
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ceflîtés publiques , & pour laifler en chacun pays 
une relïburce pour {e prémunir contre le malheur 
d'un incendie s'il arrivoit : or comme pour cela il 
faut trouver des bois qui foient propres , qui fbient 
des futayes bonnes & vigbureufes , & capables de 
durer longtems ; il faut aufîî qu'elles fbient aflifes 
en de bons fonds , & qui puiflent fournir à leur 
nourriture : il faut même que ce fbit dans de grands 
corps de Forêts , & en des triages qui fbient éloi- 
gnés des lifieres , lefquelles comme elles font plus 
à la bienfeance des délînquans , fe trouvent pour 
^ordinaire deshonorées & dégradées ; au lieu que ce 
qui fè trouve dans le milieu eft défendu par fa dif- 
ficulté même qu'il y a de Taborden Ce font trois 
circonftances qui doivent être jointes pouc déter- 
miner les Officiers qui fe trouveront dans Toccafion 
d'ordonner des Deffends , à choifir un endroit plu- 
tôt que l'autre : nous n'avons pas trouvé à propos d'en 
établir en aucune Forêt de cette Province , parce 
qu'outre qu'elles font trop petites , & en des fonds 
qui ne font pas afîez bons , nous les avons auflî trou- 
vées par trop dégradées pour pouvoir être utiles à' 
cet ufage. 

Pour ce qui eft de l'établiilement des futayes, il Grcon& 
faut avoir les mêmesconfidérations . & quand une ^"^esné- 

£• . n r 1 r I ceiiaires 

OIS ces trois circonltances le trouvent , un bon tonds, pour l'é- 

une bonne nature de bois & une grande Forêt , on tablifîe-^ 
doit, tout autant qu'on peut, y conferver des fu- ^oures^^ 
tayes, & entretenir en coupes ordinaires de taillis tie fu- 
ies bordages qui, font les plus expofes au pillage. ^^î'^' 
Mais pour fè déterminer fur Tàge auquel on doit 
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cpuper les futayes , fcic à quatre-vingt , foitàcent,' 
Cxvingt, cent-cinquamte ou deux cens ans , il faut 
après l'examen dp ces trois circonftances, reconnoî- 
tre julqu'à quel âge le bois profite; parce queconC- 
tamment il y a des bois qui pafle'quarante , cinquante 
( a ) & feixante ans , ne profitent plus , & c'eft abu- 
fer la terre que de les lailTer plus long- tems debout. 
Il faut auflî confidérer julqu a quel âge le bois ayant 
^té coupé recroît facilement , parce qu'il eft très- 
dangéreux de le lailfer par trop vieillir. L'expérience 
fait voir tous les jours que quand on a laiifé trop 
vieillir le bois làos le couper il ne pouflè plus aucun 
rejet. 

C'eft par ee moyen que la Forêt de Lendorte , 
dont on a laiffé vieillir les arbres julqu'à quatre Se 
cinq cens ans, a été réduits au mauvais état où elle 
le trouve. Il en. pft de même de plufieurs Forêts qui 
font dans les hautes Pyrénées , Sa de toute la lande 
qui eft dans le Magnoac , & dans la Baronnie de 
la Barthe. Ce mal provient de ee c[ue les racines 
^tant trop anciennes font delTéchées , & manquent 
de force & de levé pour pouvoir pouflèr de nou- 
veaux rejets, étant.en cela comme des femmes, qui 
dans leur vieilleftè deviennent ftériles : ainfi après 
la coupe de ces anciennes futayes , ou la terre ne 

(a) Il fa^t convenir qu'il y a des bois quipalTécet âge ne profitent 
plus ; mais l'ulàge général eft qu'une fûtaye devient belle jufqu'à cent 
ans. J'efliraerois néanmoins de la conferver jufqu'à cinquante ans , d'y 
réferver vingt-cinq baliveaux ou trente dudit âge , de la recouperaprèi 
lefdirs autres cinquante ans révolus, on auroit des arbres de cent ans 
& des modernes de cinquante, & toujours fucceffivement ta futaye fe 
Mouveroit à cent & cinquante ans, âge auquel im bois peut fournir de 
grandes içiTowces. 

reproduif 
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fèj>roduît plus de bois & demeure ftérile ou inuti- 
le , ou du moins ce n eft qu avec beaucoup de tems 
qu'elle produit ; car comme elle s*efl: épuifée pour 
fournir à la nourriture de ces grands bois , comme 
elle s^eft refroidie à Tombrage de leurs branches 
Se de leurs feuillages , & altérée par la pourriture 
Se la corruption des troncs & des racines, il faut 
-que le bois qui revient {bit produit par un nouveau 
germe qui fe forme dans la terre. Cela eft fi vrai , 
que bien fbuvent le bois qui revient dans les endroits 
où les vieilles futayes.ont été coupées, eft d^une 
autre efpece que celui qui y étoit auparavant {ât)> 
c*eft-à-dire qu'où Ton a coupé de la futaye de Châ- 
taignier, il y revient du chêne ^ & où Ton a coupé 
<lu chêne ^ il y revient du hêtre : mais cela n^arrivô 
^ue dans les bons fonds , & on fait par expérience 
que pour en faire revenir dans la Forêt de Lendort^ 
êc dans cette lande dont j'ai parlé auffi bien qu'en 
plufieurs autres endroits , il eft abfblument néceffai* 
re d'y en replanter. 

Vu ces difficultés , il femble qu il ne faut point 
balancer à prendre le parti de couper la futaye plus 
|eune ; mais comme en ce faifant on tombe dans 
l'inconvénient de manquer de bois propre pour les 
grands ouvrages , & pour les bâtimens de mer , il 

{a) Coupez une futay/e , il y revient du boîs blanc , & bien fouvent 
î'herbe domine pendant quatre & cinq ans , fur-tout fi les années font 
hiunides : mais s'il vient une année féche , cette herbe qui eft au grand 
îiâle féche , & s'il y a du plan il repoufle avec plus de vivacité , & rer- 
Çrend bien vite le deflus. Le meilleur moyen eft d*y jetter du gland 
fcn abondance , & dans des places vagues y replanter très-efpacé-, 
onent du bon plan» 

E 
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ne falit pas manquer à pourvoir à cebefoin lorfqu'onr 
trouvera des futay es propres à ces ufages , & en tout 
cas il faut y pourvoir par la réferve des baliveaux ; 
car quoi qu en fait de futay e cette réferve paroifTe 
inutile , comme Chaufour Ta remarqué en fbn InC- 
tru6lion, parce qu'en effet la plus grande partie des 
baliveaux qu on laifle dans les coupes des bois de 
haute futaye dépérilTent , & en Tefpace de dix à 
douze ans deiréchent par le faîte , il ne faut pas 
néanmoins pour cela omettre cette réferve v pre- 
mièrement , parce que l'Ordonnance le veut (^a) > 
fondé (îirceque ces arbres répandant annuellement 
leur femence dans les ventes , c'eft un moyen de 
les repeupler. En fécond lieu , parce que quand en 
effet tous les arbres dépériroient , Ton ne liazardè 
pas de perdre beaucoup par cette réferve ,. & pour 
peu qu'il refle de baliveaux de ceux que Ton a ré- 
servés y & pour peu d'utilité que Ton tire .de la fe- 
mence qu'ils répandent , on profite toujours très- 
confidérablement : mais je dis en troifième lieu que 
la cauie pour laquelle les baliveaux dépérilTent., eft 

* m 

( a ) Les anciennes Ordonnances avoient dëja prefcrit la réferve dans 
les futayes ; celle de i66p, tit. 26. art, i- a prefcrit feize baliveaux 
dans les taillis & dix dans les futayes ; & que ceux qui feroient ré/èr- 
vés dans les taillis , ne pourroient être abbattus que pafle quarante ans, 
& les fuvayes à cent vingt ans ; c'eft' par conféquent des anciens de 
deux cens ' quarante ans. Ils peuvent être encore très-fains à cet âge : 
la plupart des particuliers ne fa vent pas qu'ils font tenus de faire leur 
déclaration au Greffe de la Maîtrife Royale , dont ils ont des bois 
qu'ils veulent abbattre fix mois avant l'exploitation pour les chênes & 
autres arbres fur taillis , & trois mois avant pour les ormes qui font en 
avenues ou épars, pour laquelle, conformément à l'Arrêt du Confeil 
du 2 Décembre 1738, il n'eft dû aux Greffiers . defdites Maîtrifes 
que dix fols, y compris- leurs expéditions. 
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que Ton ne choifit pas des arbres affez vigoureux ,; 
& que , comme pendant que les futayes étoient en 
état , ils fe font entretenus, & ont fiibfifté par Thu- 
midité de Tombrage des arbres , il arrive après Ta- 
bâtis de ces mêmes arbres que venans à être décou- 
verts , les écorces fe defTéchent tellement , & la 
terre même , que la fève n ayant plus aflez de for- 
ce pour monter julqu^à la cime, ils deviennent fecs, 
déperiflent & meurent ; on peut remédier à cela 
en choififfant des arbres vigoureux & de belle ve- 
nue , & lans doute ils réuffiront ; j'en parle de la 
forte avec afluranee^ parce que j^en ai vu les ex- 
périences dans les Forêts de Compiégne , Villers- 
Coterets, Coucy, S, Gobain, Lepercne, Bellefme 
& autres du département de la Grande-Maîtrifo de 
France , où les baliveaux réfervés des coupes pré- 
cédentes de haute futaye avoient tellement profité 
qu'ils valoient dix autres arbres des ventes. Voilà, 
toutes les circonfpecSlions qu'il faut avoir dans les 
réglemens dts coupes de futaye/ 
• Je pafle aux taillis , & dis premièrement que 
c'eft un grand abus de les couper , non-foulement 
à trois & quatre ans comme on fait en cette Provin- 
ce > mais même à l^âge de neuf à dix ans : j'en ai 
foffifamment expliqué les raifons ci-devant ; il ny 
a pas d'apparence que je m'engage davantage dans 
d^s redites defqueïles j'ai quelquefois aflez de pei- 
ne à me difpenfèr. 

^ . Si ks Forets fe trouvent d'une étendue afl!ez 
confidérable pour pouvoir y établir des coupes de 
ilitaye & de taillis ^ il faut obferver ce que j'ai déjà 

Eij 
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dit ci-defliis, de placer les taillis aux (a^ orées des 
Forêts , parce que comme elles font plus expofëe» 
aux pilleries des riverains^ & aux abroutîflemens de: 
leurs beftiaux, les coupes qui s'^n font de tems e» 
tems font des efpeces de recepages y dont avec uth 
peu de foin on peut tirer quelque profit ^ & on a 
toujours cet avantage que Ton ne perd pas les fruits 
d^une centaine d^années , ce qui ne manque pas d'ar- 
river quand on en ufè autrement; parce qu ordinai- 
rement après qu on a laifle des bois de haute futaye 
aux lifieres des Forêts voifînes des Villes ou Villa- 
;es , Ton n'y retrouve après cent ans non plus de 
lois que lî on y avoit établi des coupes ordinaires- 
Il faut en outre placer les taillis dans les endroits- 
où le fonds & le bois font de la plus mauvaifo qua- 
lité, parce qu'il n'y a point d'apparence d'abufer la 
terre , la laiilant long-tems chargée d'un bois qui ne. 
profite point. 

Si les Forêts font de fi petite confiftance,. fi elles»: 
font en des fonds fi. ingrats , où plantées d'un hoish 
de fi mauvaifo qualité que Ton ne puifle y faire au- 
cune réforve de futaye , & fi par telle autre raiforv 
que ce pui/Ie être on trouve à propos de Its laifler 
toutes en taillis , il faut prendre garde qu'en quel- 
ques-uns le bois doit être coupé plutôt, & en d'au-- 
très plus tard, fclon la qualité du bois âc du terrein.. 
Où les^ Forêts font dans des fonds fort humides, &. 
plantées de mort bois & bois blancs, il eft utile 
d'en couper le bois à quatorze, quinze, foize & 
dix-huit ans : il faut en ufer de même pour les bois. 

(ji) Orée , .c'eft-à-dire bord de laForêtt.. 
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içiï font dans des fonds extraordinairement fècs ^ 
comme font les garrigues & plulieurs autres bois d& 
cette Province r qu'il feroit fîiperflu de laillèr vieil- 
lir davantage rdans les fonds médiocres , ou qui ne: 
font ni trop focs ni trop humides , on peut donner 
aux bois l'âge de quinze , vingt , Se trente ans &• 
plus. Nous avons réglé les coupes de plufieurs Fo- 
rêts alîifes for la montagne noire , à l'âge de qua^- 
rante ans , parce que nous les avons trouvé en de 
femblables fonds , & parce que comme tout le bois 
ne fo débite qu'en charbon , il auroit été abfolument 
inutile de le laifîer croître davantage. 

Si dans les Forêts il y a des bois rabougris , Recepai- 
abroutis & dégradés par le feu , par délit , & par telfo ^^j^ ^*,. 
autre manière que ce puiHè être, il. faut les receper bougris, 
& les laifler croître enfuite- pour être réduits en ^"?"*'*' 
nature de taillis ou de fiitaye , folon la qiiantité & dés.- 
folon les lieux où ils fo trouveront, & néanmoins 
il faut obferver que les rejets qui viennent du pre- 
mier recepage peuvent, difficilement réuflîr en fu- 
tay e : s'il y en avoit une quantité confidérable ,■ il- 
feroit nécefTai're de l^dorre d'un bon fôifë , du 
moins ceux qui fo trouveroient aux rives des Forêts^ 
ou for los routes & grands: chemins.- 

Quant aux places vuides , c'eft un grand- abus de A quel* 
les mettre en garennes,- ainfi que If on avoit fait en "^^^^°"' 
plufieurs endroits dans le département de France , piîquer 
piarce qu'outre la perte abfolue du bois quie le tems J^sp'»*^^' 
y pourroit faire renaître ^it faut attendre- un- abrou--^"* ***' 
tiflèment tout affùré des bois voilins.- 

11 eft. aulîl tr^ès-dangéreux de les donner â ctna 
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ou à autre titre à des Communautés , ou à des par- 
ticuliers pour s'y établir, particulièrement dans le 
corps des Forêts , parce qu'à parler véritablement 
c'eft enfermer le loup dans la bergerie. Nous en 
avons des exemples en la Forêt de Crabes-morte 
par l'établiflement des deux Métairies qui font au. 
milieu ; dans la Forêt de Valence par Tétablifle- 
ment du Couvent des P P. Carmes , & dans la Fo- 
rêt de Montech par le don fait aux P P. Jéfùites de. 
Montauban. 
Précau- Ce règlement étant fait , il eft à propos de faire 

cefSres" ^^ nouvcau plan & une nouvelle defcription: 
pour en- de la Forêt dans laquelle fera marqué , défigné 
tret^nir ^ bomé cc qul fera deftiné pour demeurer en 
ment des dcfifènds , ce qui fera deftiné pour futaye, ce 
«oupes. qui f^ra deftiné en taillis & recepages, cette 
4iftinélion étant néceflàire pour empêcher quç 
l'ordre des coupes fbit perverti, que la jeune 
futaye foit mefùrée & vendue pour du taillis, 
& le bois en defFends délivré pour futaye ordi- 
naire. 
Atusen Après avoir expliqué tdÊC ce qui fè peut faire 
redèTou" P°^^ ^^^^ régler les ventes , je ne dois pas oublier 
per les de parler delà manière de les couper , laquelle eu 
Provln^* égard aux abus qui s'y commettent, doit faire 
^e Lan- vue partie coniidérable de leur règlement. 
jguedoc. C'eft un abus allez commun dans cette Province 
d'établir les ventes , dans les Forêts vaguement, & 
tantôt d'un côté , tantôt de l'autre ; cette manière 
^e couper le bois ne pouvant être que très-préjudi? 

cjable, parce qu'elle intervertit Tprclrç dçs ventes? 
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il faut y remédier non-feulement en faifànt les affiet- 
tes de fîiite en fuite & de proche en proche, mais 
encore en obligeant les Marchands à les couper tout 
d'un Suivant & fans recourir , c'eft-à-dire de com- 
mencer à couper par un bout & à finir par Tautre 
fans rien laifîer en arrière. 

Il y a encore deux autres abus qui fe commet- 
tent dans cette Province en la coupe du bois* fa voir 
dans les Forêts qui font dans les Montagnes en cou-- 
pant le bois à la hauteur de trois s quatre & cinq 
pans , & dans les plaines , en le coupant & empor- 
tant jufqu^aux racines & par arrachis ce qui efl éga- 
lement nuilîble ; & pour y remédier il faut obferver 
l'Ordonnance qui veut que le bois fbit coupé à fîx 
pouces de terre , & en un mot le plus près de terre 
qu il fe peut^ pourvu que Ton n'emporte pas les ra- 
cines. * 

Il n'y a rien encore de plus commun dans lesFo- Abusdeà- 
rets qui font dans les hautes & bafîes Pyrénées, dans ventes 
la Montagne Noire & dans les autres qui font dans aïrbresi- 
Té tendue de ce refïbrt , que la coupe du bois par pied 
d'arbres ,. & comme c'efl par ce moyen qu'elles ont 
ité détruites , il faut ^bfblument s'en abftenir ; la rai- 
£6n de cette ruine eft que comme on choifit ordi- 
nairement les plus beaux arbres & les mieux venans , 
il ne refle plus dans les Forêts que des bois de re- 
but. Mais ce qui efl encore plus confidérabie eft ,> 
que ces fortes de coupes fe. faifant vaguement par 
toutes les Forêts , & les beflîaux qui y font en grand 
nombre, parce qu'en cela feulement confift en t tour- 
tes les richeffes de ces contrées, allans pâturer par^ 
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tout , ils dévorent tous les jeunes rejettons qui vien^ 
fient dQS Couches , de manière qu'il n'y a plus de re- 
tour de tout ce qui le coupe ; ainfi cet abus ayant 
commencé & continué depuis fi long-tems , quoi- 
que ces Forêts foient dégradées avec excès , on peut 
dire que c'eft une efpece de merveille qu il y refte 
encore quelque bois. 
Abus JLi'abus des ventes par éclaircifleraent ou expur- 
ti^par"' ^^^fi i 4^i ^ft commun dans les Forêts des plaines , 
jéclaircif- eft à peu près d'une confëquence aufli dangéreufè 
femens ^ ^ dorénavant il faut s'en abftenir , quand il n'y au- 
gades. roit d'autnc raifon pour le détruire que de dire que 
cette manière de couper le bois n'eft point connue 
dans les Ordonnances , c'eft en dire aflez pour la 
condamner. 
Ilmpor- L'abus enfin le plus énorme qui Ce Coit pratiqué 
Jaréferve ^^^ns les coupes dcs Forêts de cette 'Province , eft 
2les baU- qull ne îs'y eft fait aucune réfèrve de baliveaux , de 
*^^*** forte que toutes les Forêts font dégarnies d'arbres , 
& c'eft un mal qui ne le peut réparer que par des 
.centaines d'années. Nous y avons pourvu par les ré» 
glemens dss coupes ci-après inférés , & comme 
JIQUS y avons expliqué les avantages que cette ré-^ 
ièrve produit , je me contenterai de dire ici en un 
mot , que c'eft le moyen le plus fiir de mettre les 
Forêts en valeur, ôc que la coupe que nous en per- 
mettons , tant dans les bois du Roi que dans ceujp 
des Communautés Eccléfiaftiques âc Séculières, lors- 
qu'ils feront parvenus à certain âge , ne peut recer 
yoif aucun contredit fous prétexte des ventes par 
pieds d'iurbriss , parce que la coupe doit ei^ être faite 

à même 
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à même tems que celle du taillis dans le(][uel ils Ce 
trouvent. 

Il y a encore une remarque à faire pour la manie- Défenfe 
re de couper, qui eft qu'il ne faut point couper en °^^°^- 
tems de fève , c'eft-à-dire depuis le quinze Avril tems de 
jufqu'au quinze Septembre : à quoi- j'ajouterai qu'il ^«^e. 
faut avoir foin de faire vuider & re»dre les ventes Rendre 
nettes , incontinent après que le tems accordé pour '^* ^*"~ 
la vuidange eft expiré , parce que le bois qui eft dans le 
laifle dans les ventes étouffe les nouveaux rejets , & t«™s «^e 
qu'il faut enfîiite , avec toutes les diligences nécel^ ^^* ***" 
fàires & toutes les rigueurs poflîbles , en défendre 
l'entrée aux beftiaux , jufqu'à ce qu'elles foient en 
ëtat de défenlè , parce qu'il n'y a rien de plus nuir 
iîble aux Forêts que les abroutilTemens. 

Après, avoir établi toutes ces maximes , j'ai cru 
qu'il lèroit à propos d'en faire voir l'application âc 
la pratique par les ProCès-Verbaux d'avis que j'ai 
drefle pour le règlement des coupes des Forêts dé- 
pendantes des Maîtrifès particulières de Touloufe , 
de Caftelnaudary & de rifle Jourdain, ci-après in- 
férés. 



ge. 






%^ 



F 



41. Instruction pour les vente* 




P RO CES-VERBAL D'AVlS 

fQur le règlement des coures des Forêts de la Mcutrije 

particulière de Touloufe, 

LOuis DE Froidour, Ècuyer, Seigneur cfe 
Serify , Concilier du Roi en Ces Confèils , Pré- 
fident & Lieutenant-Général , Civil & Criminel , 
au Bailliage Se en la Maîtrifè des £aux Se Forêts 
du Comté de Marie Se de la Fere , Commiflàire 
député par Sa Majeflé pour la Réformation généra» 
le des Eaux Si Forêts au département de la grande 
Maîtrifè de Touloulè. A tous ceux qui ces préfentes 
Lettres verront} S a l u t : Savoir fallbns. Que fut ce 
qui nous a été remontré par le fieurde Hericourt> 
Confeiller du Roi au Siège Préfîdial de Soiiîôns , 
Procureur pour Sa Majefté en ladite Réformation : 
que les Forêts aiïïfès dans l'étendue de la Mattri/è 
particulière de Touloufe étant les plus confidérables 
dudit département , & celles dont on pouvoit tirer 
le plus de fècours , il étoit d'autant plus important 
de travailler à leur rétablifîement , que la Province 
de Languedoc étant dépourvue de bois , il falloir 
ménager avec une exa<5î:e économie le peu que Sa 
Majefté y en poffédoit : & parce que lefclites Forêts 
font dans une défolation prefque entière , ainfi que 
nous avons reconnu par la vifitation que nous en 
avons faite } il étoit nécelîàire pour remédier aux 



fiKôrdres qui s'y font introduits , & pour les met- 
tre en état de donner quelque revenu au Roi , & 
toutes fortes de focours & de commodités à la Pro- 
vince de régler les coupes qui y feront faîtes à Ta- 
venir fuivant leur poflibilité , & eu égard à la qua- 
lité de leur fonds , & à leur aflîette. 

Nous ayant égard à ladite remontrance , nous 
fommes fait repréfonter les plans & figures des Fo- 
rêts de Grefigne , Garrigueclare , Sivens , Gaborn , 
Girouflens , Buzet > Villemur, Montecii, Saint Por- 
quier , & Viguard qui compoferont ci-après la Maî- 
trifè particulière de Touloufe , dont le Siège fora 
transféré Se établi , fi c'eft le bon plaifir de Sa Ma- 
jeflé, en la Ville de' Villemur; Nous nous fommes 
aufîi fait repréfonter les Procès- Verbaux des mefora» 
ges que nous en avons fait faire , ceux des vifîtations 
que nous en avons faites , Se qui en ont été faites 

Îjar MonfieuT Tubeuf, Confoiller du Roi en fosCon- 
èils. Maître des Requêtes ordinaire de fon Hôtel» 
départi e;i la Province de Languedoc, lefquels Pro- 
cès-Verbaux nous avons vus & examinés , & tout 
confîdéré , oiii les Officiers du Siège de la Table de 
Silarbre Ôc de ladite Maitrifo en leurs avis. 

Forer de Grefigne, 

Nous avons trouvé premièrement que la Forêc 
de Grefigne y qui eft la plus grande & la plus con- 
iidérable de tous les départemens de la grande Mai- 
trifo, efl alTifo à l'extrémité de l'Albigeois, du côté 
qu'il confronta le Rouergue ôç le Quercy ; qu'elle 

Fij 
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eft environnée & bornée par les Juri{cli<5lions]de Puf«i 
celey , de Penne , de Vaur , du Verdîer , S. Bauzlie 
& Caftelnau de Montmiral. 

Que le lieu de là fituation eft fort , inégal & fort 
boflù, de manière que la traverlànt on ne fait autre 
cholè que monter & defcendre des Montagnes fort 
hautes, très-âpres , Se très-difficiles; que Ion abord 
de toutes parts eft fort fâcheux ; que pour y entrer 
Qu il faut monter des Montagnes très-rudes , ou en 
deicendre d'autres qui ne Ibnt pas moins pénibles > 
& nous n'avons remarqué que deux endroits, par lef^ 
quels elle eft de facile abord , dont l'un eft du côté 
du Verdîer , S. Bauzile > & l'autre du côté de Caftel- 
nau de Montmiral. 

m 

. Que le fonds en eft fort ingrat, plain de pierres^ 
de grès, & de Roches de couleur rougeâtre. 

. Que le terrein eft une e(pece de fable luifànt dé 
couleur de rouille , ou de briques & de tuiles re- 
cuittes & battues en forme de ciment ; qu'il y a néan- 
moins quelques endroits alFez bons , qui fè rencon- 
trent iîir les hauteurs & dans les fonds où il y a quel- 
ques plaines. 

Qu'elle contient fèpt mil cent cinquante arpens 
de bois à la mefiire ordinaire de Touioufè* qui eft 
de cinq cens foix^nte & {cîzq perches ,' & la per- 
che compofee de quatorze pans quarrés. 

Qu'elle eft en quelques endroits entièrement 
plantée de fau, en d'autres de chêne; mais pour la: 
plus, grande partie de chêne, fau, charme, éi-ables,, 
orme, & autres efpeces de bois mêlés, plus de 
chêne & fau néamnoins que des autres eflences. 
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Que le bois y eft de différéns âges , depuis trente 
jufques à cent & fix-vingt ans & plus , & que quoi 
qu elle fbit confidérable & de grande étendue , elle 
n'a jamais apporté aucun profit au Roi. 

Que jamais il ne s'y eft fait aucune coupe réglée, 
mais feulement quelques coupes par pieds d'arbres 
en faveur des habitans de Gaillac^, lefquels ayant 
un vignoble confidérable , avoient d'ancienneté ol> 
tenu , par Lettres-Patentes des Rois prédécelTeurs 
de Sa Majefté , ce privilège , que par chacun an il fè- 
roit établi en ladite Forêt une coupe par pieds d'ar- 
bres qui fèroient vendus au profit du Roi , mais de 
telle forte que Tadjudication par préférence en fè- 
roit faite auldits Iiabitans , & il s'eft de tout tems . 
glillé un tel abuis dans les délivrances , & dains l'ex- 
ploitation de ces ventes , pour le/quelles l'on a tou- 
jours choifi les plus beaux arbres; que ceux qui s'en 
font rendus les adjudicataires , ayant affaire à dej 
Officiers endormis.6u qui connivoient avec eux , en 
ont ordinairement abbattu le double, le triple & le 
quadruple ; ces fortes d'adjudications , qiji fè fai- 
fbient de deui , trois , quatre , cinq ou fix arbres à 
chacun particulier, ne fèrvantià autre cbofo qu'à 
donner aufdits particuliers entrée en, la Forêt , Se 
un prétexte pour y exercer toutes fortes de délits^ 
avec impunité, parce que jamais il ne s'eft fait au-» 
cun recollement des ventes^ 

Les Grands-Maîtres nous ont auffi fait entendre 
qu'ayant reconnu les défordres, ils avoient pris les 
moyens d'y remédier, établiiiant des coupes par ar- 
pent , d'autant plus néceilaires en cette Forêt , quç 
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pour la faire reviyre > il eft à propos de la receper 
entièrement , pourquoi à deux diverfès fois ils ont 
fait remarquer & mefiirer les ventes ; mais les ha- 
bitans des lieux de Puicelay , Penne , Caftelnau de 
Montmiral , Verdier> S. Bauzile vieux, Lamotte & 
Roy ré qui le prétendoient ulàgers , ou pour mieux 
dire qui, fous prétexte de leurs ufàges, prétendoient 
en être les propriétaires , & en ufoient eifeélive- 
ment comme de leur propre , y ont apporté tant 
d'obftacles , tantôt par la violence , & tantôt par 
chicanes , & par diverfès pourfùites qu'ils ont fai- 
tes au Parlement , & même au Confoil , qu il leur 
a été impoiTible de faire réufllr leurs bonnes réfblu-% 
tions. 

Mais nous difons de plus que quand ils n*aurolene 
trouvé aucun de lès empêchemens , il leur auroic 
été prefque impoffible de tirer des ventes aucun pro^ 
fit , & ce par plufieurs raifons. 

La première vient de cette préférence que les lia-» 
bitans de Gaillac prétendoient avoir , qui élolgnolo 
tous les autres Marcliands. 

La féconde , la mauvaifè fituatîon de la Forêt Sc 
la difficulté qu'il y a d'en tirer les Marchandifes, tant 
à caufè que les abords font difficiles , Sc les lieux 
mêmes où les ventes peuvent être afîifès font très- 
âpres , qu'à caufè que dans le pays il n'y a prefque 
point de charrois , & qu'on rie voiture qu'avec de9 
mulets , ânes & autres bêtes de fomme. 

La raifon principale efl la difficulté du débit eau- 
iee par la licence exceffive, non-fèulement de tous 
les babitans des lieux ci-defTus nommés^ mais en^ 
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fcorc des lieux de Vaur , Campagnac & Bournîquel, 
qui aînfi que les autres ont ufé de cette Forêt comme 
fi elle leur avoit appartenu en tous droits de pro- 
priété ; Ton a même IbufFert Tétabliflement de plu- 
sieurs Verreries aux rives de la Forêt, dont les Gen- 
tilshommes^ moyennant une albergue ou redevance 
de cinquante livres , avoienc liberté de prendre du 
bois autant que bon leur fèmbloit, & en un mot, le 
déi&rdre a été fi grand , que par la vifitation exaéle 
que nous avons faite de cette Forêt , nous n'avons 
reconnu aucun endroit qui n'ait été endommagé ; 
l'on y a par-tout coupé les plus beaux arbres à deux, 
trois, & quatre pieds de hauteuï ; ce qui refte dans 
les lieux acceffibles, ne font que des arbres désho^ 
norés , rabougris , malvenans : il refte fiir les pen- 
chans & précipices quelques endroits qui n'ont 
point été pillés à l'excès , mais les arbres n'étant 
pas dans les bons fonds ne font pas auffi de fi bonne 
qualité que ceux que l'on a coupés & emportés. 

Quoique depuis dix-huit à vingt-ans les Grands- 
Maîtres n'y ayent établi que deux ventes, il n'y a 
pas néanmoins de triaiges où nous n'ayons trouvez 
dix , vingt^ trente & jufqu'à quarante places d'at- 
teliers où l'on avoit fait du bois de latte , Se du meù 
rien » & le bois qui refte des délits que l'on y a com- 
mis eft en fi grande quantité par toute la Forêt ; 
que s'il étoit amaffë Se ménagé > il y auroit de quoi 
chauffer pendant deux années la Ville de Touloufo. 
Un fiircroît de ruine eft provenu du pâturage en 
trois manières, ein ce que les ventes par pieds d'ar- 
bres ayant éçé établis par toute la Forêt , & les dé* 
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linquans ayant pillé par tout, ona fbufFert le pâtù-» 
rage de toute forte de beftiaux en tout tems, de joiir 
& de nuit , & par toute la Forêt , qui ont brou té 
tous les rejets des arbres que Ton avoit coupés. En 
fécond lieu , en ce que les herbages manquans , on a 
coupé les arbres entiers dans la nouveauté des feuil- 
lages pour les donner à broutée aux beftiaux; Et en 
troifièmelieu, en ce qu'on a auffi incendié plufieurs 
triages pour y faire naître de meilleurs herbages. 

Nous avons trouvé encore , lors de notre vifîte , 
que depuis un an , par Ordonnance de mondit fieur 
deTubeuf, les Grands-Maîtres avoient fait raiîiette 
d'une vente de cinquante arpens de bois de recepa- 
ge qui étoit demeuré à vendre , parce que les rive- 
rains étoient encore fournis de bois , & que d'ail- 
leurs ils ne pou voient pas Ce réibudre à en acheter, 
dans la crainte qu'ils avoient que cela ne fit tort à 
leurs privilèges , & en effet ils fèroient encore de- 
meurés à vendre fans la néceffité dans laquelle fè 
ibnt trouvés les Gentilshommes Verriers , par le 
pioyen defquels nous en avons eu le débit pour une 
Ibmme de huit cens trente-trois livres fîx fols huic 
deniers. ^ 

Toutes les chefès ainfl vues ôc reconnues , nous 
avons fur les lieux , &lors de notre vifite & depuis , 
examiné tout ce qui fe pouvoit faire pour mettre 
une Forêt fî grande & fi confidérable en état de rap- 
porter quelque utilité au Roi & au public. 

Nous avons premièrement fait exadlement obfèr- 
ver la clôture , & fondés fiir les Ordonnances qui 
défendent de toucher au bois de délit , nous avons 

tenu 
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teftu la main à ce que les Riverains n'y priflent au- 
cun bois, pas même celui qui fe pourrit & qui fè 
perd inutilement dans ladite Forêt, jufqu à ce que 
les droits des ufegers fuflent réglés , comme ils Tonc 
été depuis par les jugemens que nous avons rendus 
en la réformation , au moyen de laquelle plufîeurs 
ont été déboutés de leurs droits à toujours, d'autres 
fulpendus & interdits pour dix ans , ôc leurs droits 
réglés & modérés pour Tavenir , ce que nous avons 
fait dans la vue que prenant le loin de la confèrva- 
tîon de cette Forêt , & puniflant dans la fuite les 
délinquans , fuivant la rigueur des Réglemens , on 
pourroit accoutumer les Riverains à acheter du bois. 
Nous avons eftimé aufli que les Verreries ieroient 
utiles , mais qu'au lieu de fbufFrir que moyennant 
une fbmme de cinquante livres d'Albergue que les 
Verriers payent , ils euflent la liberté de prendre 
du bois par toute la Forêt , il falloit au contraire les 
décharger de T Albergue , leur ôter cette faculté abu- 
five , & lesobliger à ufer le bois des ventes, ainfî que 
Ton a fait par les jugemens rendus en ladite réfor- 
mation. 

Nous avons trouvé de plus que fi cette Forêt étoit 
bien rétablie & remifè en bon état , comme dans 
toute la Province de Languedoc & au-deiflbus tout 
le long de la rivière de Garonne il n^ a aucunes 
Forêts , d'où Ton puifTe tirer du bois propre pour 
les bâtimens de Mer Se pour faire du Mefrien , elle 
{eroit d'un fi grand fècours , qu^elle donnerojt occa- 
fion à chercher Se à tenter les moyens de débiter les 
loatchaadifes'qu on pourroit en tirer d'un côté par 
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la rivière , de T Avey rou qui n'en eft qu à un quanr 
de lieue , & pafle au lieu de Penne , & d'autre côté- 
paria petite rivière de Vere qui fe jette dans la mê- 
me rivière d^Aveyrou (bus la ville de Bourniquel , à. 
quoi faire nous eftîmons que Ton trouveroit facilité,, 
parce que cette Forêt eft traverfëe par deux ruif^ 
feaux , qui fe joignent & fe jettent enfùite dans cette: 
petite rivière, & que Ton s'en pourroit {ervir moyen-^ 
ncnt quelque dépenfe pour fbrtir le bois du miliea 
même de la Forêt, 

IViais en l'état que font les chofës, tout ce qui eft: 
à fnîre eft de chercher le moyen de débiter une très- 
méchante marchandife > & d'en vendre tout autant 
que l'en pourra, parce qu'à parler avec vérité , il n'y 
a point d'endroit que les délinquans n'ayent mis ent 
état de recepage, & nous n'avons trouvé aucun ar- 
bre de fervice ; car outre que les plus beaux arbreî^ 
ont été coupés , & qu'il n'eft reÛé que le rebut des» 
délinquans , il faut auflî demeurer d'accord que le.* 
fonds étant très-ingrat en la plus grande partie, peut 
difficilement produire de la belle futaye. 

Ainfî nous {ommei d'avis , (auf le meilleur fèntî^ 
ment de MefTieurs les Commiflaires, que par cha- 
cun an il fbit fait vente en ladite Forêt , de cent: 
& deux cens arpens de bois ; voir plus , fî le débit 
peut s'en trouver , dont rafliette fera faite , partie, 
joignant les ventes dernières feites au triage de la^ 
Verrerie de Merlens, tirant du côté de Puycelcy ^ 
&. continuant de proche en proche , partie joignant: 
lès dernières coupes faites au- deflbus de la Verrerie: 
de Vaur „ tirant du côté de. Penne ;; & la troilième: 
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«du côté de Caftelnau en continuant vers S. Bauzile, 
Et afin que le débit puilîe s'en faire plus com- 
modément , chacune partie fera divifee en ventes 
de fix , fèpt à huit arpens , afin que toutes fortes de 
personnes puifTent plus facilement y enchérir, & 
procédant aux adjudications les Officiers les expo- 
ïèront en ventes toutes en bloc pour être adjugées, à 
un ièul Marchand, ou bien feulement chacune des 
trois parties pour être adjugées à trois différens Mar- 
chands , ou bien toutes par parcelles & feparément, 
ainfi que la fùbdivifion en aura été faite , pour être 
adjugées à autant de Marchands qu'il y aura de par- 
celles , & lefdits Officiers prendront l'offre qui fera , 
la plus avantageufè au Roi, fbit fîir le total, fbit fîir 
chacune des trois parties , ou fur toutes les parcel- 
les feparément. 

Lefdits Officiers feront encore chargés de trois 
chofès ; la première , de réferver ce qui fe trouvera 
<i*arbres de belle efpérance ; la féconde , d'avoir foin 
que le bois fbit bien coupé , conformément aux Or- 
donnances , & fùr-tout que le bois brouté & abrouti 
ibit entièrement recepé ; & la troifième , de défen- 
dre exaélement les jeunes ventes aux beftiaux. 

Et comme il eft important que ladite Forêt fbit 
entièrement nettoyée du bois fe,c & mort, traînant 
à terre, dont elle eft remplie, & que dès-à-préfènt, 
ni dans la fîiite, les riverains & ufàgers , fous pré" 
texte de leurs droits d'ufàges ne jouifîènç pas du 
fruit de leurs délits , nous fbmrries d'avis qu'outre 
les ventes fufdites, il fbit fait vente en une,, deux; , 
trois , quatre & cinq années j ainfi qu'il fè pourra 
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pour le mieux , de tous les bois fècs & traînans au 
profit du Roi , à la charge de le vuider dans l'année,. 
& que Tannée expirée cette même faculté de le pou- 
voir vuider (bit revendue pour une autre année juf^ 
qu àTentiere évacuation» Cette vente apportera (ktis 
contredit peu de profit au Roi , mais en la faisant on 
obfèrvera les Ordonnances , &on établira un exem- 
ple pour jamais , qui contiendra les délinquans dans; 
le devoir. 

Du refte , après l'entier recepage , nous eftimons* 
que les coupes de ladite Forêt doivent être réglées 
à l'âge de cent cinquante ans , car quoi qu'en plu*- 
fieurs endroits le fonds ne Toit pas aflez bon pour 
produire de la fiitaye de cet âge, nous eftimons qu'il 
feut particulièrement Te régler lîir le débit ; que la- 
quantité de quarante-huit arpens de bois que l'on, 
pourra couper par chacun an fera plus que (uffifànte,. 
particulièrement quand le bois fera plein & fans 
délit-. Et comme d'ailleurs nous^vons en vue de faire 
enfbrte qu'il y ait des bois propres pour les bâti- 
mens de Mer , c'eft une néceflîté de leur donner cet: 
âge, & pourvu que de ce bois il en puilîe {ùbfifter 
un quart, & même un demi quart , on y trouvera tour- 
jpurs un avantage aflez confidérable.. 

Forêt de Gaitigueclàrei. 

La Forêt de Garrigueclare efl: aflîfe dans le^ 
Quercy , entre les lieux de Penne & Montri- 
coux , à un quart dfe lieue de la rivière d'Aveyrouj. 
BBomée contre lei^ Juriidiélions; de Montrleoux » 
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ÇTàzaïes & Penne , par des bornes ou murs à pierres 
fêcfies, le pays étant fi pierreux qu'on fè ferme 
par-tout par de fèmblables murs au lieu de fofles 
ou de hayes» 

Sa fituatibn eft plate , êc le fonds fec & aride , 
êc plein de grès , de cailloux & de pierres , à tel 
excès , qu'à peine y voit-on de la terre f elle con- 
tient à la mefîire fiifdite mil quarante-quatre arpen* 
fîiivant le mefïirage que nous en avons fait faire r 
elle eft plantée en bois de chêne rabougri & mal- 
venant , & de quantité d'épines noires & blanchesî 
le bois paroît être de l'âge de deux, trois, quatre, 
cinq jufqu'à douze ans, mal & inégalement venant 
Se mal planté en plufieurs endroits , & fans aucun»' 
anciens ni modernes baliveaux. 

Cette Forêt étoit ci-devant poffêdée à titre d'ïn^ 
féodation par la Damoilèlle de Maures, qui y a fait 
quelques coupes, &les Officiers nous ont dit qu'au-*- 
paravant cette Inféodation quieft de l'année Kî^p ,- 
il ne s'y en faifbit point , le revenu^ de cette Forêt 
eonfiftant aux fèuls herbages-, l'herbe qui y naît étanc 
la meilleure & la plus fine que l'ortpuifîe voir, der 
forte que l'on y envoyé des beftîaux eu pâturage d«: 
quatre, cinq y huit & dix lieues^ ce que nous avons^ 
en efFet reconnu;. 

Pourquoi tout dûement confidéré^, nous eftinrons-' 
que les bois de cette Forêt étant de petite eonfidé^ 
ration , il eft plus avantageux au Roi de fonder le' 
revenu fur le pâturage que fiir le bois r Se que par 
chacun an il en doit être fait deux fermes'. Tune: pour" 
J^HIver,. apf ellée Hîvernade.> Tautre: ^oxu^VÈté^p 
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appellée l'EIlivade, dont les Officiers jouifToient fans 
titre , iâuf leurs droits pour l'adjudication : & pour 
rendre cette ferme meilleure ôc plus utile nous di- 
rons qu'il eft néceflaire d'arracher toutes les épines 
Se buiflbns qui font en ladite Forêt , ce qui fè pour- 
ra d^ns THiver prochain. 

Et'néanmoins pour ne-pas négliger le profit que 
le bois peut produire , nous eftimons que les coupes 
en doivent être réglées au vingt-cinquième , à la 
charge de laiflèr fîicceffivement fèize baliveaux par 
arpent ; & par ce moyen les coupes étant petites 
n'apporteront aucune diminution audit pâtiîrage , 
lequel d'ailleurs fera amélioré par l'extirpation 
des épines , & d'autre côté le Roi tirera de quoi 
payer les chauffages j gages Se autres droits des 
Officiers prépofes pour la garde de ladite Forêt & 
au-delà. 

L'ouverture de la vente fera faite du côté de S. 
Gêniez , tiendra d'un bout au chemin del frau de 
Cafàls à Montricoux , d'autre côté à celui des Da- 
riots , Se fera ainfî continuée allant de proche en 
proche , jufqu'à ce que toute la partie qui eft entre 
ledit chemin , qui traverfb ladite Forêt de bout à 
autre , & la JurifHiâion de Penne , fbit entière- 
ment ufée , enfùite de quoi l'autre partie fera ex- 
ploitée , & l'exploitation continuée par le même 
bout où l'autre aura fini. Les ventes ne feront dé- 
clarées deffenfàbles , pour le pâturage des beftiaux, 
qu'à l'âge de fix a fèpt ans , & les Fermiers feront 
tenus d'avoir un Pâtre duquel ils feront refponfà- 
1)Iq$ , qui , folidairement avec le garde établi pour 
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la confèrvation de ladite Forêt, répondra des abrou- 
tlûèmens ^ui feront faits dans lévites ventes^ 

Forêt de Sivens* 

La Forêt de Sivens eft afîifè en Albigeois au- 
delà de la Grefiffne , à deux lieues de Gaillac y 
& à un quart de lieue de Caftelnau de Montmiral ,. 
en un pays fort boiîu fiir le coteau d'une Montagne 
cxpofëe au Septentrion , bornée par haut par le 
grand chemin qui conduit de Gaillac à Montauban,. 
par bas par un petit ruifïèau , & par les deux boujis- 
par des foflés qui font le long de la côte defceAdanc: 
âe haut en bas. 

Elle contient deux cens dix arpens de bois à la' 
Hiefùre de Touloufè , elle eft en afîèz bon fonds &. 
bien plantée en taillis de chêne & châtaignier mê- 
lé de fau , charme , coudre , érable & orme , entie^ 
lement rabougrie & coupé fans règle, ordre ni me-^ 
fiire , à l'âge de deux , trois & quatre ans au plus y 
par les Fermiers du Four bannal de Caftelnau de- 
Montmiral , qui ont coupé & recoupé, comme bonr 
leur a fèmblé , ladite Forêt leur ayant été abandon- 
née , pour le chauffage dudit Four , par le feu fieur* 
Comte de VieuUes , Seigneur par engagement dui 
Domaine dudit lieu de Caftelnau de Montmiral, Sc 
abrouti par la grande quantité de toutes fortes' de- 
beûiâux qu on y a fait pâturer vaguement par-toutr„ 
& en toutes làifons ; & fur lefilits taillis font piu^- 
fieurs baliveaux de tous kgts depuis dix y douze> 
^Tûinze & vingt ans jùfquà trente ,- quaranre>foi^ 
2ante^ cent ^ deux.&> trois^ cens.ans^> tous>' de: 
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vaiiè qualité , les jeunes tabougris & mal-venani 
comme provenant d'un taillis de pareille nature, & 
les vieux diffamés ^ pourris , & aucuns d'iceux preir 
que réduits en poufllere, de manière que quand on 
laifleroit croître ledit bois en l'état auquel il eft, il 
diminaeroic au lieu de profiter , & ainfi il lèroit ab- 
folument néceflàire d'jen faire un entier recepage : 
mais comme le débit du bois {èroit dilBcile ., parce 
que tout le pays abonde de bois taillis & de terres 
abochées j & que ce recepage entier palferoit plutôt 
ppur une dégradation que pour un bon ménage- 
ment, nous ellimons qu'il fèroit à propos d'en faire 
le recepage en quinze années , & quinze coupes de 
quatorze arpens par chacun an , à la charge de cou- 
per xant les vieux arbres & modernes baliveaux, 
que les vieux hacots ôc menus bois abroutis & ra- 
bougris, à la rélèrve feulement des jeunes arbres de 
!belle venue & de belle elpérance , dont les pfficiers, 
après une exaéte viûtation , feront la retenue : & 
même attendu que ce bois n'eft qu'un buiflbn déta- 
ché des grandes Forêts , nous eftimons qu'après le- 
dit recepage , ladite coupe de quatorze arpens par 
chacun an doit être continuée & entretenue , mais 
avec cette réfèrve qu'il fera {ùcceffivement lailîé en 
chacun arpent vingt baliveaux de l'âge du taillis 
outre les anciens , pour être lelHits baliveaux cou- 
pés {ùcceffivement loriqu'ils auront atteint Tâge de 
fix-vingt ans , dont le débit fè trouvera facile en 
bois mefrien ou c|e charpente à caufè du voifinage 
de la ville de Gaillac , & les ventes feront faites à 
Jâ charge de liyrçr par Tadjudicataire telle quantité 
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de fagots de brofTailles ou menus bois qu il appar- 
tiendra , pour le chauffage dudit Four bannal , fîii- 
vant le règlement particulier qui en fera fait par 
mefdits fleurs les Commiffaires. 

Forêt de Gaborn. 

La Forêt de Gaborn eft un petit buîfibn de la 
confîftance de cinquante - quatre arpens , fitué à 
demi lieue de Lavaur & fîir un Coteau de Monta- 
gne expofé au Septentrion , à demi quart de lieue 
de la rivière de l'Agoufti 

Elle eft en très-bon fonds & très-bien plantée en 
bois taillis de chêne mêlé de charme , à l'exception 
feulement de quatre àrpens qui font mal plantés ôc 
en brofïàilles , parce que le fonds y eft mauvais. Le 
taillis eft en bon état & {ans aucun délit ^ mais aufr 
fi fans un fèul baliveau ancien ni moderne , ayant 
tocjours été coupé à tire & aire , & fans aucune ré- 
fèrve à l'âge de fèpt ans, de forte que nous y avons 
trouvé du bois d'un , deux , trois , quatre ^ cinq , 
fix & fèpt ans foulement. 

Toutes lefquelles chofèsvûes, reconnues & con- 
fidérées , nous avons eftimé que ledit bois étant en 
bon fonds , bien planté , & bien fitué pôuf le dé- 
bit, ayant le voifinage de la Ville de Lavaur & de 
la rivière de l'Agouft ^ en laquelle nous avons vu 
qu*on travailloit pour la rendre navigable , ce fèroit 
pêdher contre la bonne économie des bois , d'en 
continuer la coupe en taillis de Tâge de fèpt ans, 
qui ne peuvent produire que des nouffines Se du 
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menu fagotage de petit rapport, dans lefquels taillis 
on ne peut trouver que des baliveaux, qui ne peu- 
vent s'élever qu'en pommiers > & qu auflî n'étant 
qu'un petit buiflbn détaché des autres bois du Roi , 
il n'y a point d'apparence de le laifler croître en fu- 
taye : mais pour tenir un tempéramment qui puifle 
être avantageux , il efl à propos d'en fîirfeoir los 
coupes pendant fix années , lefquelles finies on cou- 
pera de deux en deux ans fèpt arpens par chacun an^ 
pour donner auidits taillis l*âge de quatorze à quinze 
ans , ôc faifànt lefdites coupes il fera laiiTé en cha- 
cun arpent , fevoir ; lors des premières , vingt-quia- 
tre baliveaux pour les repeupler d'arbres , & aux 
fécondes coupes & fuivantes fèize feulement , fans 
qu'on puifle couper ceux des ventes précédentes que 
lorfqu'ils auront atteint l'âge de cent ans : & en ce 
cas parmi les coupes que l'on fera des taillis , il fe- 
ra coupé à même tems en chacun arpent dix des 
plus anciens baliveaux , qui feront choifîs & mar- 
qués au Marteau du Roi auparavant la vente. 

La Foret de GirouJJens» 

m 

La Forêt de GiroufTens eft fltuée à l'extrémité de 
l'Albigeois immédiatement au-defîbus de la Ville 
de Rabaftens , en un pays aiïèz plat , confronte les 
Jurifdi<ftions de GiroufTens , Parifot & Coufoulens , 
& a aux quatre côtés les rivières du Tarn , de l'A- 
gouft , & du Dadou, par le moyen defquellesle 
bois fè peut débiter avec beaucoup de facilité , tou- 
tes ces rivières n'en étant éloignées que d'un quart, 
ou demi quart de lieue. 
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Elle eft en un fonds fort inégal , bon en quel- 
ques endroits Se très-mauvais en d'autres , & qui ne 
peut en aucune façon produire de la haute futaye. 

Elle contient douze cens quatre-vingt fèpt ar- 
pens'de bois , une pugnerade ôc cinq boiffeaux k la 
rtiefîire de Touloufè , & eft plantée toute de chêne 
mêlé de quelque peu de bois blanc dans les valons 
& de bruyères en d'autres endroits. Le bois eft bien 
venant de de très-^bonne qualité où le fonds eft bon , 
mais languiflant & rabougri, «fes'élevant avec peine 
aux mauvais fonds , & ce qui a contribué à le ren- 
dre encore plus languiflànt eft qu'à différentes repri- 
iês le feu y a été mis par les Riverains. 

Elle eft réduite en très-mauvais état ayant été dé- 
gradée par les habitans de Rabaftens, de Girouflèns 
& d'Ambres , à tel excès que comme l'on y a tenu 
des A ttéliers' ouverts , & comme on y a mis le feu 
à diverfès fois , il y a un tiers de la Forêt, tout le 
long des lilieres qui regardent Rabaftens & Girouf- 
fèns , qui depuis trois Se quatre ans a été entière- 
ment recepé; & outre que dans le bois recru de ces 
recepages il y a plufieurs délits & abroutilïemens , 
il en refte encore environ un quart qui n'a point été 
recepé , & qui eft tout perdu & ruiné & en état de 
recepage , & le refte eft- tellement pillé & fiirté , 
que pour en faire la véritable defcription , il faut 
figurer un échiquier , la Forêt étant par petits car- 
reaux ou parquets autant vuide que pleine : il y a 
une partie qui peut aller au quart ou au fixième , 
où l'on a fait des ventes par expurgade qui ont ca- 
ché les délits du paiïë , & dans lefquelles on a cou- 
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pé les plus beaux chêneaux depuis Tufànce des ven- 
tes , & en un mot dans toute cette Forêt nous nV 
vons pas trouvé un fèul arbre de trente ans , & à 
peine quelques-uns de vingt-cinq. 

Les Grands-Maîtres qui ont fait les adjudications 
des ventes de cette Forêt , n*ont jamais tenu de rè- 
gle dans les aflletes qu ils en ont faites , & nous ont 
donné à entendre , qu'à caufè des infinis délits & . 
incendies arrivés aux orées de ladite Forêt , ils ont 
été obligés d'y faire les recepages dont eft parlé ci- 
defïlis , & que du refte ils ont fait couper tantôt plus 
& tantôt moins , félon Toccafion & le tems ; qu'ils 
avoient été quelquefois plufiçurs années fans y éta- 
blir aucunes coupes , & n'ont fait autres ventes que 
deS ventes par expurgades > ainfi qu'il efl: remarqué 
ci-defîus. 

Cette manière de couper le bois eft ordinaire & 
commune en ce pays , & s'obfèrve dans les Forêts 
des particuliers aufîi bien que dans les Forêts du Roi, 
où les Grands-Maîtres, qui fèuls ont eujufqu à pré- 
sent Tadminiftration des ventes , n'en ont pas ufe 
autrement. 

Cette forte de coupe fè fait lorfqu'un bois eft 
parvenu à l'âge de quatorze ou quinze ans , auquel 
tems lefHits Officiers ordonnent la vente du bois à 
la charge de laiiîèr par l'adjudication de diftance ei» 
diftance , comme de huit en huit pieds , ou de dix d 

en dix ou environ , le plus beau brin qui fè trouve 
fur chacune fbuche de taillis , & tout le refte fè 
coupant cela s'appelle vente par éclaircilTement ou 
expurgade , <& fuccefCvement de quinze en quinze 
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années on recoupe les mêmes bois , & tous les ar- 
bres ré/èrvés , au lieu defquels on en réfèrve feule- 
ment d'autres de Tâge du bois recru, & ainlî il ne 
faut pas s'étonner fi dans cette Forêt & dans toutes 
les autres de ce département , il ne fè rencontre 
point de futaye ni d'anciens baliveaux. 

Outre que cette façon de couper le bois eft beau- ' 
coup plus nuifible qu'utile , parce que le taillis qui 
recroit enfùite Ibus la grande quantité de jeunes ar- 
bres qu'on réferve , ne peut point profiter , nous e A 
timons qu'elle doit être abfblument réprouvée com- 
me contraire aux Ordonnances & à caufe des infinis 
abus qu'elle a introduit & peut introduire tous les 
jours dans les Forêts du Roi. 

Pourquoi après avoir confidéré tout ce qui fe pou- 
voit de plus avantageux pour le règlement des cou- 
pes de cette Forêt , nous n'avons pas cru qu'il fut 
utile de la laifler élever en futaye; Premièrement , 
parce qu'en l'état qu'elle eil , il eft nécelïàire de la 
receper : En fécond lieu , parce que le bois recru 
d'un recepage de menus taillis, peut difficilement 
réuffir en futaye ; En troifièmc lieu , parce que le 
fonds n'eft pas. propre pour les futayes, quoique le 
bois fbit d'eflence de chêne : En quatrième lieu, par- 
ce que cette Forêt ne contenant que douze cens ar- 
pens , elle n'eft point allez confidérable pour fe dé- 
fendre pendant cent années contre les pillages or- 
dinaires des délinquans , que l'extrême difette de 
bois , fi l'on ne failbit point de ventes > obligeroit, 
ou pour mieux dire forceroit, à y commettre des dé- 
lits* Nous ajoutons à tout cela que fîippofë même 
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que le fonds fut propre pour produire de la futaye, 
nous trouvons une railôn très-confidérable qui doit 
empêcher qu'on ne règle cette Forêt en coupes de 
haute futaye , qui eft que ce qui pourroit être ap- 
prouvé maintenant , feroit fans' doute délâpprou- 
vé dans la fuite du tems , quand on confidéreroit 
que pendant l'efpace de cent années il faudroit en 
fiirlèoir les ventes fans en tirer aucun profit , & 
qu'il faudroit toujours faire une dépenfè confidéra- 
ble pour la confèrver , & peut-être qu'un jour on 
tomberoit dans cet inconvénient de l'Edit de 16J4. 
Et que parce que les Forêts ne produiroient aucun 
revenu au Roi , ce feroit un prétexte pour en faire 
des inféodations , & pour en obtenir des dons qui 
acheveroient leur entière ruine. 

Pour donc prendre un règlement utile, nous ef^ 
timons que les coupes de eette. Forêt doivent être 
réglées à l'âge de vingt-cinq ans , & que comme il 
n'y auroit point d'apparence de la confômmer par 
un recepage entier , il fiilEt même dès à préfent d'é- 
tablir la coupe fur le pied de la vingt-cinquième 
partie , qui monte par chacun an à cinquante-un ar- 
pent & demi , & de continuer à couper à la fiiite 
des ventes que nous avons adjugées l'année dernière, 
mettant ordinairement un bout de la vente au grand 
chemin de lapaife qui paruge ladite Forêt de bout 
à autre en deux parties , uni autre bout à l'extrémité 
de ladite Forêt , unelifiere à la coupe précédente 
fùccefllvement , & l'autre à ce qui fera en coupe 
l'année fuivante, jufîju'à ce que toute la partie qui 
efl entre ledit chemin & la Ville de Girouffens foit 
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entièrement coupée , enfiiite de quoi on coupera 
de l'autre côté & en la même manière , & dans icC- 
dites coupes on laifîera fîicceffivement vingt bali- 
veaux chênes Cur brins & les mieux venans par cha- 
cun arpent , qui ne pourront êtçe coupés qu ils 
n'ayent au moins atteint Tâge de fix-vingt ans. 

Par ce moi^iin le Roi trouvera un revenu certain 
ScjàSuré par chacun an au-deflùs de la dépenfe de 
la garde ;.le public jouira du fecours qu ilavoit ac- 
coutumé de tirer de cette Forêt, qui en rendra la 
confèrvation plus facile , & infènfibîement la.Fçrêc 
fe, repeuplera de fatay e , de forte que fi dans la fîiite 
oh trouve que le fonds produife au-delà de ce que 
nous efpérons , on pourra la lailTer élever en futaye 
& en réduire les coupes ainfi qu on le jugera plus à 
propos ; & enfin nous difbns que par Tétabliflement 
de ces ventes , lefquelles par les mêmes ràifbns nous 
prétendons établir dans les Forêts de Buzet , Vigard, 
S. Porquier , & Montech , celle de Villemur demeu- 
rant en futaye , nous ne hazardons rien pour les in- 
térêts du Roi , car quand la première coupe ne fèr- 
viroit que de recepage elle fèroit toujours utile , & 
dans vingt-cinq ans on fera en état mieux que ja- 
mais de laifler croître le tout en futaye , parce que 
nous nous promettons que les Forêts feront mieux 
confèrvées à l'avenir qu elles n'ont été par le pafllé. 
Se nous confidéronsauffi que leRoi voulant fiir tou- 
tes chofès pourvoir à ce que ces Forêts qui font plan- 
tées en bois propres pour les bâtimens de Mer & 
avantageufoment fituées , comme celles de Girouf^ 
£cns, & comme les cinq autres fiifoites, qui font on 
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fur le Tarn ou fur la Garonne , pai; le moyen deA 
quelles les bois qui en proviennent peuvent être fe- 
*cilementtran{portésàBourdeaux, foient conlèrvées 
{bigneuièment pour être employées à cet ufàge ; la 
volonté de Sa Majefté lèra accomplie, en ce que les 
coupes que l'on pourra faire fùcceflîvement des ba- 
liveaux qui le trouveront dans les ointes , fourni- 
ront autant de bois que fi on les avoit laiilé croître 
en fiitaye pour les couper par coupes réglées , 8c 
même avec plus de fùccès parce qu'on ne fera choix 
que des plus beaux arbres , lefquels étant pris de 
l'âge de vingt-cinq ans , feront élevés & fans bran- 
ches comme les arbr^ de fiitaye. 

Forêt de Bufet. 

La Forêt de Bufèt eft fituée dans le Diocèlè de 
Touloufe , à un petit quart de lieue de la Ville de 
Bufèt , & pareille diftance de la rivière de Tarn , 
une lieue ou environ plus bas que celle de Girouf^ 
fèns. Son affiete tient plus d§ la côte que de la 
pleine , elle a fon afpe(5l vers la rivière de Tarn , & 
confronte par bas , du côté d'Orient , les territoires 
de Bufèt & Beilleres , par haut au Couchant ceux 
de Gimil & Paulliac , d'un bout au midi , le grand 
chemin de Bufèt à Touloufe, un efpace de terres 
anciennement inféodées entre deux , & par l'autre 
bout, du côté du lèptentri^n, le territoire de Paul- 
liac & Beifieres. 

Elle contient fiiivant le mefîirage que nous en 
avons fait faire , quatorze cçns fbixante treize arpens 

une 
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une pugnerade à la mefîire deTouloufe , diftracSlion 
faite de trente-huit arpens defdîtes terres inféodées. 
Elle eft dans un fonds fèmblabie à celui de la Forêt 
de Girouflens , de plantée en bois de même eflènce 
& de la même façon. Elle a été dégradée & incen- 
diée de la même manière , pas néanmoins avec tant 
d'excès : toutes les lilieres où font ordinairement les 
plus grands délits ont été recepées une & deux fois, 
& font encore en état de recepage ; le milieu de la 
Forêt eft en meilleur état , & il y a feulement 
quelques délits de côté & d'autre, ôc deux endroits 
qui ont été brûlés. Les lifîeres ayant été recepées 
iont plantées de jeunes bois fans baliveaux ou en 
très-petit nombre qui font feulement de Tâge du 
taillis dernier coupé , le refle eft de l'âge de dix , 
douze , quinze , vingt & vingt-cinq ans où l'on à 
fait des ventes ipar-expurgades en la manière qu'il 
eft remarqué ci-deflus , fans qu'il y ait un fèul bali- 
veau de tel âge qu'il puiffe être , & nous avons re- 
marqué en pluHeurs endroits que quoique le bois 
ne fut que de l'âge de vingt-cinq ans , plufîeurs ar- 
bres commencent à fëcher par les houppiërs , & tout 
confidéré. 

Nous fbmmes d'avis par les mêmes raifbns que 
nous avons remarquées ci-defîîis , que les coupes en 
doivent être réglées au vingt-cinquième , qui mon- 
tent à cinquante-neuf arpens par chacun an à la réfèr* 
ve des baliveaux en la même manière que nous avons 
dit ci-devant } & ayant égard aux dégradations qui 
font fur les lifîeres que le recepage commencé fera 
continué tournant autour de la Forêt , jufqu'à la 

I 



66 Instruction pour les ventes 

jon<5Hon des ventes ufêes il y a trois ans, Se avançant 
dans la Forêt fiir la même proportion des dernières 
ventes , après quoi on entamera ce qui eft au mi- 
lieu , commençant par les plus anciens bois. 

Forêt de Vilkmar, 

La Forêt de Villemur eft affile dans le Diocèfè 
de Montauban , au-deflus de Villemur & à un quart 
de lieue de la Rivière de Tarn , enfermée prelque 
toute entière dans la JurilHiélion de Villemur. 

Elle contient lùivant le mefïirage que nous en 
avons fait faire à la melîire de Touloufè huit cens 
quatre-vingt-quinze arpens deux pugnerades. 

Elle eft en un pays fort boflù mais de bon fonds 
& qui produit du bois en abondance : elle eft plantée 
de chêne mêlé de fau , & peu de bois blanc : il y a 
jufqu'à cent arpens que nous avons trouvé plantés 
de jeunes rejets de ventes faites à la lifîere qui con- 
fronte le grand chemin de Tauriac à Villemur de- 
puis deux , trois , quatre , cinq & llx ans , où les 
Grands JMaîtres nous ont dit avoir fait des recepagesj 
à l'autre extrémité de ladite Forêt nous avons trou- 
vé cinquante - quatre arpens deux pugnerades de 
taillis revenus des ventes faites il y a dix, douze 
à quatorze ans , & tout le long de la lifîere qui eft 
du côté de Tauriac allant d'un bout à l'autre , nous 
avons reconnu deux cens quatre-vingt-fèize arpens 
deux pugnerades de bois de l'âge de dix-huit, 
vingt & vingt-cinq ans bien plantés & bien venans, 
peu de délits parmi , dans lefquels bois les Grands 
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Maîtres ont établi quelque vente par éclaircilTe- 
ment pour enfîiite laifTer croître le bois réfèrvé en 
futaye , cette feule Forêt ayant toujours été réglée 
en coupes ordinaires de futaye pour l'entretien de 
la Paiffiere & du Moulin de ladite Ville , qui eft 
de telle conlidération qu'il produit huit mille livres 
de rente : le relie de ladite Forêt confiftant en qua- 
tre cens quarante-cinq arpens eft planté en bois de 
jeune futaye depuis trente , quarante , cinquante & 
jufqu'à quatre-vingt ans, mais mal plantée & dégra- 
dée en deux manières ; Premièrement parles coupes 
que Ton a faites par pieds d'arbres vaguement par 
toute la Forêt, tantôt de cent pieds, tantôt de deux, 
trois cens, & jufqu'à fèpt cens pour une fois , dans 
l'exploitation delquelles coupes nous ne doutons 
pas encore que Ton n'ait commis beaucoup d'excès 
& d'abus j vu le peu de foin avec lequel on confèr- 
voit ladite Forêt : Et en fécond lieu en ce qu'à pei- 
ne on peut trouver un arbre qui n'ait été ébranché 
& échouppé , de forte que fi cela fè trouvoit dans 
un grand corps de Forêt , il ne fèroit bon qu'à être 
mis en recepace i mais comme news avons reconnu 
l'importance du Moulin de ladite \Ï\1q , non feu- 
lement par la confidération du revenu qu'il produit, 
mais aufîî par les avantages & le grand commerce 
de grains qu'il y procure ; comme ce bois tel qu'il 
eft, eft alTez bon pour l'entretien de ladite Paiffiere 
& du Moulin , & que d'ailleurs dans toutes les vifi- 
tations que nous avons faites des Forêts voifines, & 
même que parcourant le pays , nous n'avons remar- 
qué aucun bois de particulier où l'on peut trouver 



68 Instruction pour les ventes 

des arbres pour les réparations de ladite Paiflîere s'il 
y arrivoit quelque ruine confidérable > nous fbmmes 
d'avis que ce qui refte de f utaye doit être très-fbi- 
gneufement ménagé & confèrvé , & pour cet effet 
quoique fur le pied de huit cens quatre-vingt-quinze 
arpens on puiflè porter les coupes à raifbn du cen- 
tième jufqu'à la concurrence de neuf arpens , nous 
eftimons qu'elles doivent être réglées à huit arpens 
tant pleins que vuides feulement , à la charge de 
réfèrver en chacun arpent huit à dix baliveaux ù tant 
s'en trouve ,'fàns que ci-après pour telles caufès & 
occaflons que ce puifTe être on puifîe faire aucune 
coupe par pieds d'arbres , à peine de pay^r le qua- 
druple de leur jufte valeur par celui au profit duquel 
«lies auront été faites , & de confifcation , & à pei- 
ne contre les Officiers qui les auront fbufïertes de 
privation de leurs Offices : défenfes auffi feront fai- 
tes d'excéder ladite coupe , fàuf en cas de ruine G. 
confidérable de ladite Paiifiere , que pour la réta- 
blir le bois de la coupe ordinaire ne fut pas fùffifànt, 
auquel cas la coupe pourra être augmentée de telle 
quantité de perqhes ou d'arpens qu il appartiendra 
après eftimation bien & dûement faite , & auffi 
l'année fiiivante fera la coupe ordinaire diminuée , 
d'autant pour entretenir le règlement defdites cou- 
pes , lefquelles feront continuées de proche en pro- 
che à la fuite des dernières , dont nous avons feit 
Taffiete y jufqu'à l'entière exploitation defdites fii- 
tayes , après l'ufance defquelles les coupes feront 
faites dans les deux cens quatre-vingt-fèize arpens 
de haut taillis , & commencer par le lieu appelle 
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le Clos de la Quouo , & enfîiite continuées de pro- 
che .en proche. 

Joignant & aux environs de ladite Forêt il y a 
quelques fermes du Domaine de Villérriur defquel- 
les dépendent quelques petits bo/quets montant à 
vingt-cinq arpens ou environ en plufieurs pièces j 
que l'on a accoutumé de couper làns aucun ordre , 
& qui font prefque entièrement abroutis , parce 
que les Bordiers defdites Métairies y ont fait pâtu- 
rer toutes fortes de beftiaux , en tout tems , & fans 
attendre que lefoits bois fufîènt défenfàbles , à quoi 
étant néceflàire de pourvoir , il fora ordonné , s'il 
plaît au Roi , que lefoits bois foront réglés par cou- 
pes ordinaires de trois arpens par chacun an & ex- 
ploités comme les autres bois de Sa Majefté. 

Forêt de Montefch, 

La Forêt de Montefoh eft affife dans le ^ême 
Diocèfe de Montauban entre la ville de Montauban 
& celle de Montefoh , & entre les deux rivières de 
Garonne & de Tarn , à la diAance de demi- lieue de 
Tune , & d'une lieue ou environ de l'autre. Elle eft 
environnée des lieux & des jurifdidîrions de Mon- 
tefoh, Fignan, Montbartier, Brials, Brefols, Mont- 
betou , & la Cour Saint-Pierre. 
. Elle contient , foivant le mêforage que nous en 
avons fait faire , deux mille fopt cens quarante-huit 
arpens trois quartiers & demi à la mefore de Tou- 
loufo , en ce compris les deux cens trente-cinq ar- 
pens un quartier À: demi prétendu par les Jéfoites 
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de Montauban , le triage de Sigalanie contenant 
deux cens quatre-vingt-deux arpens une pugnera- 
de, le triage de Bitou contenant trente-fix arpens, 
& le triage de Boutanelle contenant cent fbîxante 
arpens un quart dont les habitans de Montefch 
avoient fait leur propre & en la poflèffion de tous 
lefquels bois le Roi a été remis par Jugement rendu 
en la Réformation. 

La fituation en eft platte , le fonds en eft bon à 
l'exception d'un ou deux triages, elle eft toute bien 
plantée de bois de chêne mêlé de très-peu de char- 
me & d'épine. 

Quoique jamais il n*ait été fait aucune coupe par 
les Officiers dans ces trois derniers triages de Siga- 
lane , Bitou & Boutanelle , nous les avons néan- 
moins trouvés défolés , perdus , ruinés & abroutis 
par les exceffifs délits que les habitans de Montefch 
ont fait fous prétexte de leurs ufàges , lelquels en 
ayant 4ifë comme de leur propre , les ont réduit en 
brôftàilles : & pour remettre le Roi en polTeflion 
defdits bois , que nous avons trouvés les plus dégra- 
dés , noUs y avons établi la coupe de l'année der- 
nière. . 

Pour ce qui eft du refte de la Forêt il a été de- 
puis long-tems ruiné par les habitans de Montefch 
Se autres Riverains à tel excès que depuis cent ans 
on en a diftrait cinq cens arpens qui avoient été en- 
tièrement défolés , que Ton a inféodés comm^ terres 
vaines & vagues à divers particuliers, les guerres 
civiles Se le fiége de Montauban ont continué les 
defordres dans cç qui eft refté , Se la ruine a été acher 
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vëe par Textrême licence defHits habitans de Mon- 
tefch , des autres lieux dont la Forêt eft environ- 
née , & de la Ville de Montauban même , & par 
divers incendies qui y font arrivés , de forte qu'é- 
tant toute réduite en broflàilles erf Tannée 1 6^^ , 
les Grands Maîtres par délibération concertée avec 
tous les Officiers de la Maîtrifo particulière en or- 
donnèrent un recepage entier en huit ans , auquel 
lefdits habitans de Montefoh s'étant oppofês , de la 
vilitation en ayant été faite par un CommifTaire dé- 
puté de la Cour de Parlement , il fut dit que ledit 
recepage foroit exécuté en dix ans , & en confé- 
quence de ce leiditi» Officiers en ont fait adjudica- 
tion au nommé Bouée , à la charge de faire le rece- 
page pendant lefdites dix années, mais l'exécution 
en a été. interrompue au moyen de la clôture des 
Forêts , de forte qu'il n'y a que la moitié qui a été 
recepée , & le refte eft à receper. 

Ce Marchand a donné ù. requête afin qu'il lui foie 
permis de continuer l'exploitation de fà vente juf^ 
qu'à lentier recfepage, mais nous n'eftimons pas qu'il 
y aye lieu de lui accorder ce qu'il demande , parce 
que les réglemens faits concernant la vente des bois 
du Roi , défendent de vendre en total ainfi que 
Ton a fait , mais veulent qu'annuellement chacune 
partie ou quantité de bois que l'on a réfolu de cou- 
per ou receper , foit expofèe en vente & adjugée au 
plus offrant & dernier enchérifleur fiiivant les for- 
mes prefcrites par les Ordonnances. Il eft à propos 
de faire ici cette remarque , afin que dans la fiiite du 
tems les Officiers , en (emblibles occafions , ne re- 
tombent pas dans le même inconvénient. 



/■ 
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Toutes ces chofès ainfi expliquées , nous fbmmes 
d'avis ; Premièrement que pour [les mêmes raifbns 
que nous avons remarquées ci-defïùs , les ventes de 
cette Forêt doivent être réglées au vingt-cinquième> 
& qu ainfi fur It pied de deux mille lept cens qua- 
rante-neuf arpens qu'elle s'eft trouvée contenir, 
compris les triages réunis , la vente doit être par 
chacun an de cent-dix arpens , nous eftimons même 
que {ans courir çà & là , pour receper quelques en- 
droits qui font plus pillés & dégradés que les autres, 
les ventes doivent être continuées de proche en pro- 
che & à la fuite des précédentes que nous avons 
faites jufqu à l'entière exploitation de ce qui refte 
à receper , après quoi de foite en fuite on exploite- 
ra les coupes ci-devant recepées ; & dans \t^ ven- 
tes à receper il fera laiffé en chacun arpent lèule- 
ment douze baliveaux , & dans les autres qui feront 
faites enfîiite , il en fera laiffë vingt en chacun ar- 
pent fùcceflîvement de coupe en coupe , fans qu'on 
puifle par après les couper qu'ils n'ayent au moins 
l'âge de fix-vingt ans. 

Forêt de Saint Forqtder, 

• m 

f 

La Forêt de Saint Porquier efl affifè dans le mê- 
me Diocèfè de Montauban en un lieu fort plat & 
en un très-bon fonds , entre les deux rivières de Ga- 
ronne & de Tarn , plus proche néanmoins de la 
première dont elle n'eft diftante que d'un quart de 
lieue , & d'une lieue ou lieue & demie de l'autre 
auiH bien que de la Ville de Montauban. 

Elle 
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Elle contient en quatre parties douze cens cinq 
arpens dont il en appartient au Roi fèpt cens trois 
arpens en deux parties , l'une appellée le Rougea- 
reno, contenant quatre cens cinquante-trois arpens, 
l'autre le Pommaret & Recoiio Contenant deux cens 
cinquante arpens , le tout planté en bois de chêne 
mêlé de très-peu de charme , dont depuis fîx à fèpt 
ans on a fait un recepage entier par Ordonnance 
des Grands Maîtres , confirmé par Arrêt du Parle- 
ment , après une vifitation faite par un Commifïàire 
delà Cour, par le Procès- Verbal duquel nous avons 
reconnu que ladite Forêt avoit été dégradée à tel 
excès , qu elle étoit toute réduite en broflàilles , 
pourquoi procédant à la réformation , nous avons 
privé les habitans de S. Porquier de leurs droits d'u- 
wges. Une troifîème partie appellée Fromiflàrt con- 
tenant deux cens douze arpens appartient auiïî au 
Roi en ce qui regarde le fonds & la Juftice , mais 
les habitans de Montèich font maintenus en la pofP 
fèffion d'y prendre le bois de leur chauflFàge & au 
lieu qu'ils avoient accoutumé de le prendre vague- 
ment & làns ordre ni mefiire , la coupe en a été 
réglée par le Jugement rendu en la Réformation 
{ùr l'exhibition de leurs titres, & ce que nous avons 
fait pour le profit du Roi , eft que les amendes qui 
échoiront pour les délits qui y feront commis ap- 
partiendront à Sa Majefté , & que nous avons obli- 
gé les habitans de ladite Ville à paflèr par les 
mains^ des Officiers pour les délivrances & recolle- 
mens, & à réferver en chacun arpent, lors des cou- 
pes , la quantité de fèize baliveaux par arpent , qui 
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ayant atteint l'âge compétant feront coupés & ven- 
dus au profit de Sadite Majefté , ce que nous avons 
eftimé devoir faire pour marque de la propriété. 

La quatrième partie eft de deux cens quatre-vingt- 
dix arpens , & appartient à l'Abbé ^e Moilîàc. Ce 
bois eft en très-bon fonds & très-bien planté de 
chêne , mais par les énormes délits & par les cou- 
pes déréglées qu'on y a ^ites , il eft réduit en bois 
à couper à la faucille ; il fera pourvu au règlement 
des coupes qu'on y.doit établir par le règlement des 
bois des Communautés Eccléfiaftiques & Séculières. 

Mais ne s'agiflànt ici que de régler les coupes de 
ce qui appartient au Roi en cette Forêt , nous fem- 
mes d'avis par les mêmes raifbns que nous avons re- 
marquées ci-defîùs , qu'elles doivent être mifès au 
vingt-cinquième , & qu'ainfi fur le pied de fept 
cens trois arpens , la coupe doit être par chacun an 
de vingt-huit arpens , & comme le bois y eft fort 
jeune , les plus âgé n'ayant que fîx à fèpt ans& bien 
venant , nous avions elîimé qu'il étoit à propos d'en 
fiirfèoir les coupes jufqu'à ce que le bois eût un âge 
compétant pour pouvoir être coupé , mais Its Con- 
jfuls & habitans dudit lieu de Saint Porquier font ve- 
nus tant de fois vers nous pour nous faire entendre 
leur extrême difètte de bois depuis que ladite Fo- 
rêt étoit claufè , & que nous en avions fait exaéte- 
ment obfèrver la clôture , que les pauvres gens n'o- 
iànt y aller couper du bois , alloient couper leurs 
■arbres fruitiers Se le bois de leurs vignes à la cam- 
pagne , & nous avons reconnu d'ailleurs que h 
bois étoit fi rare de ce coté-là , que hs ventes de 
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la Forêt manquant > les habitans dudit lieu n« un- 
roient où prendre du bois , pourquoi , eu égard à 
cela , & pour ôter aufdits habitans le prétexte qu'ils 
auroient de continuer les délits du pafle s'il râleur 
étoit pourvu , nous edûmons qu'il fera utile^reta- 
blir pendant les douze premières années une coupe 
de vingt arpens feulement par chacun an , qui fera 
commencée au triage du Pommaret & continuée 
de fuite en fuite & de proche en proche , à la ré- 
fèrve des baliveaux, comme ci-deifus. Se après lef^ 
dites douze années expirées , l'on commencera à 
couper vingt-huit arpens en la même manière. 

La Forêt de f^ard ou Verdun. 

La Forêt de Vigard eft afllfè dans la partie 
de Guienne qui eft du refTort du Parlement de Tou- 
loufè à deux mille pas de la Ville de Verdun , fur 
le bord de la rivière de Garonne en un pays aHêz 
plat âc en bon fonds pour la plus grande partie. 

£lle contient mille fbixante arpens de bois d'el^ 
fènce de chêne mêlé de très-peu d'autre bois. 

Cette Forêt ayant été pillée ôc dégradée avec ex- 
cès par les habitans de Verdun , qui fous prétexte 
4*ufàg€ y" ont fait toutes fortes de délits & abrou- 
tiilemens , on en a depuis peu recepé la moitié ^ui 
eft du coté de la Ville par Ordonnance des Grands 
Maîtres , confirmée par Arrêt du Parlement & non- 
obftant l'oppofition defHits habitans , en conféquen- 
ce d'une vifitation qui en a été faite par un Com- 
miflàire député de la Cour ; & lefdits habitans qui 

Kij 
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ont accoutumé d'ufer de ladite Forêt comme de 
leur propre ayant commis les mêmes délits Se abrou- 
tiflèmens dans les bois recrus du recepage , nous 
avo^i trouvé des jeunes bois de deux ^ trois Se qua- 
tre^Rs , abroutis de telle forte que nous avons efti- 
mé qu il étoit à propos de les receper une féconde 
fois } pourquoi Tannée dernière procédant à l'afliete 
des ventes , nous avons fait mefîirer Se adjugé en- 
-fîiite quatre-vingt arpens de ce bois, & pour remet- 
tre ladite Forêt en état de profiter , nous eflimons 
qu il doit être établi une pareille coupe pour Tannée 

Î>rochaine à prendre depuis la carrière droite dans 
es bois recepés du côté d'en bas tout le long de la 
lifiere qui regarde ladit^^iile de Verdun , & une 
autre coupe femblable pour Tannée fûivante à pren- 
dre du côté d'en haut depuis ladite carrière droitie 
dans les mêmes bois recepés tout le long de la lifie- 
re qui regarde Sabenes & Efquefés , en telle forte 
néanmoins que du côté qu'il y aura plus grande 
quantité de mauvais bois , il en fera plus ou moins 
mefîiré de part ou d'autre , de manière que lès deux 
coupes montent jufqu'à la concurrence de liuit vingt 
arpens. 

Et lefdites deux coupes finies , les fùlvantes fe- 
ront établies de Tautre côté de ladite Forêt où il fe- 
ra coupé par égales portions fix-vingt arpens de 
bois en deux années , à raifbn de fbixante par cha- 
cun an , des plus mauvais bois qui fè pourront trou- 
ver fur les lifieres de part & d'autre , dont fera fait 
exacte reconnoiflànce par les Officiers Se arpenteurs 
qui feront employés aux ventes. 
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Enfîiite il fera coupé par chacun an vingt-fept 
arpens de bois dans le même côté pendant quinze 
années , pour conlbmmer en vente tout ce qui n'a 

Î)oint été recepé , lesquelles quinze années finies 
es coupes feront réglées comme defîùs au vingt-cin- 
quième à raifbn de quarante-deux arpens par cha^ 
cun an dans les bois recepés qui après quinze an- 
nées finies auront atteint Tage de vingt-cinq ans , 
& en Texploitation defHites ventes fera lailTé en cha- 
cun arpent vingt baliveaux lors de la première cou- 
pe , & enfîiite fîicceffivement le nombre de fèize , 
ce qui ne fera pas obfèrvé néanmoins pendant les 
quatre premières années des recepages que nous 
avons dit devoir être établis à moins qu'il ne fè trou- 
ve dans lefdites ventes quelques beaux baliveaux. 

Remarque touchant les Baliveaiuç* 

Nous avons remarqué ci-defîîis que par le règle- 
ment que nous propofbns pour les coupes que Ton 
Ï>oufra établir efdites Forêts , notamment pour cel- 
és que nous eflimons que Ton doit régler au vingt- 
cinquième, nous ne bazardons aucune chofè, &ne 
faifbns rien qui puifîe préjudicier aux intérêts du 
Roi , & au bien de fes Forêts , parce qu'en tout tems, 
fi c'efl le bon plaifir de Sa Majefté , on pourra les 
laifTer croître en Futaye , & on aura cet avantage 
que les bois auront été recepés, & quils^fèr<SII peu- 
plés de baliveaux qui n'empêcheront pas que le bois 
ne puiflè s'élever en futaye , mais nous perfiftons 
toujours dans ce fèntiment que l'on ne peut pas faire 
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un meilleur règlement pour les coupes de ces Fo- 
rêts , ni plus avantageux pour le Roi Sc pour le pu- 
blic. Nous en avons remarqué les raifbns fùccinàe- 
ment , Se nous en donnerons de plus amples éclair- 
ciffemens fi mefdits fieurs les Commifïàires le défi- 
rent, & fi Sa Majefté nous l'ordonne. Nous dirons 
feulement qu il doit être très-expreffément enjoint 
aux Officiers de bien choifir les baliveaux au nom- 
bre porté par les réglemens ci-defliis ; qu'il faut par- 
ticulièrement les cliarger de leur garde & qu'ils 
n'en doivent pas fbuffrir la coupe , qu'ils n'ayent au 
moins l'âge de cent à fix-vingt ans 3 auquel cas 
comme nous ne doutons pas que dans les mauvais 
fonds , il ne fe trouve plufieurs arbres de cet âge , 
qui feront fur le retour , le(dits Officiers & même 
les Grands Maîtres (a) donneront ad vis à Meffieurs 
les Intendans de la Province & à Nofleigneurs du 
C^nfeil de Sa Majefté de ce qu'ils eftimeront de- 
voir être coupé > & de ce à quoi lefdits bois feront 
utiles (bit pour les bâtimens de Mer , ou pour au- 
tres fortes de marcliandifès , même s'il fera befbin 
de laifler croître davantage les arbres pour les ren- 
dre utiles à cet ufàge , afin qu'il fbit ordonné de 
leur coupe aihfi que Sa Majefté avii&ra être à faire 
en fbn Confèil. 

Et en cas que Sa Majefté trouve à propos d'éta- 
blir lefdites ventes de baliveaux , elles feront faites 
fèuleilRit des plus anciens , Sc lorfque l'on vendra 
les taillis , de forte que fùcceflîvement de coupe en 
<^oupe on puifle couper certain nombre defHits ar- 

( a ) Ou Ci&xx qui ferotn en leur lieu attendu leur fuppreffion. 
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bres , tel qu'il fera ordonné par Sa Majeflé , ^ afin 
qu il ne fe commette en la coupe d'iceux aucuns dé- 
lits ni abus, incontinent après que lefdits taillis au- 
ront été abbattiA', leiciits Officiers marqueront du 
Marteau du Roi au pied & en face les arbres donc 
ils entendront faire adjudication , /avoir ; en Cace , 
afin que les Marchands les pui/Iènt mieux voir di 
connoître , & au pied , afin qu'après Tuiànce ils. puii?> 
fènt repréfenter l'empreinte du Marteau dont cha-^ 
cun defHits arbres aura été marqué , pour lequel e& 
fet fera drçffé Procès- Verbal du nombre & de la 
qualité des arbres qui auront été marqués pour être 
coupés , & après la coupe il fera procédé au recol- 
lement de la vente , & tous les pieds des arbres 
coupés & abbattus , vus & vifités pour être ladite 
empreinte reconnue, finon &, à faute de ce faire fe^ 
ra ledit Marchand tenu payer le double des amen- 
ries portées par leis réglemens , ou du prix légitime 
defclits arbres pour chacun de ceux auxquels ladite 
empreinte fe trouvera manquer. 

Dm Glandage, 

Comme la paiflbn àts porcs n'apporte aucun 
<lommage aux Forêts , leidits Officiers , par chacui» 
an , dans le mois de Septembre , adjugeront au pro- 
fit du Roi le Glandage de chacune Forêt aux ter- 
mes des Ordonnances & Réglemens. 

Du pâturage des beJUaux. 

Au regard des herbages & pâturages , lefHîts Of- 
ficiers pourront tous les ans en faire des baux à ferme. 
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mais avec ces conditions que les triages qui fèr'ont 
défenfàbles, & dans lefquels il fera permis de faire 
pâturer les beftiaux , feront déclarés par les Contrats 
des baux , & que dëfenfès feront faites aux Feî-miers 
de faire pâturer leurs beftiaux en d'autres epdroits , 
à peine d'amende & de confifcation. Défc^fès aufîi 
leur feront faites de faire pâturer efdites Forêts au- 
cunes chèvres ni bêtes à laine , fàuf fèiilement les 
bêtes à laine en la Forêt de Garrigue-Çaare , à peine 
de dix fols d'amende pour chacune oête & de con- 
fifcation pour les avoir fait pâCurer en ventes défen- 
fàbles , & d'amende arbitraire pour les avoir fait pâ- 
turer dans les jeunes ventes , & même de punition 
corporelle contre lefHits Feripîers ou autres parti- 
culiers en cas de récidive. Etâ la fin de l'année vîfî- 
tation fera faite àes délits commis dans les ventes 
défendues & prohibées^ pour être par lefHits Offi- 
ciers contre les Fermiers & Sous-Fermiers fblidai- 
rement rendji. telles condamnations qu'il appartien- 
dra , eu égard aux délits qui auront été commis ; & 
pourquoi ledit Fermier fera tenu de donner & met- 
tre au Grefïe fa déclaration contenant le nom de 
ceux aufijuels il aura fous-fermé , & la quantité de 
beftiaux que chacun fera pâturer efHites Forêts , & 
ne feront les ventes déclarées défenfàbles , fàvpir ; 
en la Forêt de la Grefigne qu'elles n'ayent atteint 
l'âge de quinze ans , & fèpt ans pour les autres Fo- . 
rets. Et attendu les recepages faits en plufieurs deP 
dites Forêts , les Maîtres particuliers auront foin de 
marquer les triages & chemins par lefquels les 
jbeftiaux pourront y entrer , & obligeront lefHits 

Fermiers 
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Fermiers d'avoir des Pâtres qui (blidairement avea 
eux répondront des délits. Fait à Touloufè le fèp» 
tiéme jour du mois d'Avril mil ûx cent foixante- 
ikpt, figné de Froidour , de Hericourt> & plus bas$ 
par mondit fleur le ComimHàire , Prloux. 

Les Commijpùres if pûtes par URoipourlaRéfcrmation 

générale des Eaux & Forêts au département 

de laGrande Mdtrifeâe Jadoife» 

Vu par Nous le Procès-Verbal ci-deflùi fait par Ordon- 
le fieur de Froidour l'un de Nous, contenant régk- XJ^ça^ 
ment, .& après l'avoir examiné , & délibéré fur cha- letCom- 
cun des articles contenus en iceloi , Nous avons or- ""^«"^ 
donné qu il fera porté devers le Roi Se Noflèigneurs condntu- 
de fbn Confèil , donnant avis à Sa Majefté qu'il y j°° *» 
a lieu, fi tel eft fbn bon plaifîr, d'autorifèr ledit ment^- 
Réglement, & d'ordonner que tous Arrêts Se Let- de^ 
très-Patentes feront expédiées pour être ré^iflrées 
par tout où befdin fera « & le contenu audit Rè- 
glement exécuté félon fà forme & teneur. Fait k 
Touloufè le <neuvièm£ jour d'Avril mil flx cent £>i- 
:xante-fèpt > figné Bazin , Tiibeuf, Sl de Froidour , 
6* plus bas par mefdits Seigneurs les CommliIàlreS| 
Prloux. 
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P RO CES-VERBAL H AVIS 

•DOW le réglentent des coupes dépendames de la Makiife 

panicuUere de Cafidnaudcay, 

LOuis DE Froidour, Écuyer, Seigneur de 
Seriiy , &c. A tous ceux qui ces préfentes Let- 
tres verront ; S a l u t : Savoir faifbns. Que fur ce 
qui nous a été remontré par le fleur de Hericourt, 
Confèiller du Roi au Siège Préfidial de Soiilons y 
Procureur pour Sa Majefté en ladite Réformation > 
que les Forêts du Comté de Lauragois étant la plu- 
part dans une afiîéte peu commode pour le tranfport 
du bois^ Si dégradées avec excès, aînii qu'il nous 
eft apparu par la vlfitation que nous en avons faite^ 
il étolt héceilàire d'avifer aux moyens de les réta^ 
blir & de. les meetce en valeur , pour perp^uer Se 
augmenter les commodités Se les tecours que le pays 
a accoutumé d'en recevoir, & produire au Roi un 
levenu certain par chacun an , îui lieu que jufqu à 
préfènt elles lui ont été inutiles , à quoi nous 4ie 
pouvions parvenir que par un bon ménagement àtC* 
dites Forêts, & que par le règlement de leurs cou- 
pes fùivant leur poiTibilité , 4c eu égard à la qualité 
du fonds Se du bois do^t ^Ues font plantées , & au 
débit des marchandifès qui en proviennent. Requé- 
rant à ces caufès qu'il nous plût dreflèr fiir ce notre 
avis pour en être référé pardevant Mefîîeurs de Be- 
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-fons , ConfeUler otdkmtc du Roi en Ces Confeîls , 
^ Tobeuf aûffi Coftlèitter du RoJ en fes Confdls , 
Maître des Requêtes ordinaire de fon Hôtel , Inten- 
dant de Juftice, Foiice Sc Finance dans la Province 
de Languedoc , Commiflikes ci^iutés par SaBfe- 
jefté pour ladite f^^rmation, éfc la réfolutio» qui 
qui fera prifè avec eux être envoyée au Conièil de 
Sadite Majcfté , afin qu'il y foit par elle pourvu 
ainfi qu'elle avifera être à foire en fi>n Confeil. Nous 
ayant égard à ladke remontrance , nous fbmme» fait 
repréfertïei tes pians et figure* défaites Forêts , avec 
les Ph)cè»-V«it«ux de* me&rages que nous efi 
avons i^t élirez ceux des vifîeatiens que nous en 
avons faites , Stde celles qui en ont été faites par 
lefieur de Gampiftron, commise &bdélégué pour 
cet eflfet de mondit fieur Tubeuf, & des Marchands 
experts par lui pris êc nommés , lefquels Procès- 
verbaux Nous avons vus âc examinés , Se tout coniî- 
déré , ouislesOlëciers du Siége^de la Table de Mar^ 
bre èc de ladite Mattri(è en ieufs avis. 

Forêt de Sarramegé, 

■ • 

Nous afvons trouvé premièrement que la Forêt de 
Sarranitegé , l'une de celles qui dépendent dé ladite 
Maîtrise , eft aflifê-d&ns ledit Comté de Lauragois, 
for la Montagne Noire , près du lieu d^Arfons , bor- 
née de part & d'autre par les rivières de Sor êc et 
Sorrette vquf |& joignent ensemble au bout d'en bas 
de ladite Forêt , Se par le boue d^én haut contre !a 
Forêt de Sagne-baude ^ $e les terres > prez Se bois 
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de la Métairie de Sagne-baudou par deuiuniinèaux 
que produifènt deux fontaines, appeilées Tune de 
Sarramegé qui tombe dans la rivière de Sor , & Tai»* 
tre de la Tourreile qui fè jette dans celle de Sorette, 
des eaux de/quelles rivières on prétend (è (èrvir 
pour rétabliilèmeot de la communlcatioa àes deux 
Mers. 

Que ladite Forêt contient trois cens (oixame-Iiult 
arpens & demi à la mefùrede Lauragois > qui eft de 
fix cens perches, 6l à la meftire deXouloufè^qui efi: 
de cinq cens Soixante & fèize perches , la perche 
compolëe de quatorze pans quarrés , trois cens quar 
tre-vingt-treize arpens , dont les trois quarts qui font 
iîir la plaine font en bon fonds & très-bien plantés^ 
l'autre quart qui eft en penchant & larris ^ le long 
de la rivière de Sor , & un coin qui eft proche la 
j^ntaine de la Tourreile , étant en un fonds très-ia-^ 
grat , plein de pierres & de roches , où le bois eft 
jmoins bien planté, plus mal venant & rabougri, Se 
ne peut s'élever en belle futaye comme par tout Iç 
refte de ladite Forêt , qui eft plantée en Dois de iàu 
ou hêtre pour la plus grande partie , & de quelques 
coudres mêlés de houx , de difFérens dLg<is & diffê- 
lemment plantés ;fàvoir » les triages de lafont T Ar- 
me & de Lefquine , contenant trente^cinq arpens; 
celui del Grapadou & Poumier Douminge » conte- 
nant quatre-vingt arpens , <?t celui de la Croix de 
Lâché & des Fangaflôus trente arpens & demi , 
revenant le tout à cent quarante-cinq arpens & de-: 
mi plantés d'arbres de haute futaye de l'âge de qua- 
tre-vingt à cent ans , clair femés , à caufè d& U 
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jrande quantité de délits que Ton y a commis , fous 
leiquels il y a du jeune bois de pluûeurs iges reCni 
de celui qui a été coupé , ce qui eft Gu les pen* 
chans étant moins plantés que le refte. ' 

Les triages de la Combe des Morts contenant 
quarante-deux arpens Sl demi , celui du fonds de 
la Serpe contenant quarante arpens , & celui du Ja- 
nicquet & Fontrouge contenant.fbixame^uinze ar- 
pens, revenant le tout à cent cinquante - ièpt ar*- 
pens Se demi bien plantés en bois de Tâge depuis 
trente jufqu à fbixante ans , fàuf ce qui eft fîir la 
côte de la rivière de Sor. Le refte confîfte en qua-> 
tre- vingt- fjx arpens de jeunes ventes, d'un, d'eux , 
trois & jufqu à vingt Ôc vingt-cinq ans aux triages 
des Padie? & de la Côte de Sorrete , dont les plus 
jeunes jufqu à l'âge de dix ans font abrouties. 

Nous avons reconnu en outre que les ventes, qui 
ont été faites en ladite Foxêc, n'ont point été ré- 
glées à certaine quantité. Se que Ton a coupé tan- 
tôt plus & tantpt moins ,• âc même qu'en plufîeurs 
années il n'y a été Êdt aucune coupe , de quoi les 
Officiers font demeurés d'accord , Se nous ont dit 
de plus , avec les Marchaiids dont nous étions ac- 
compagnés lors de notre vifite, que le bois de ladite 
Forêt ne fè débitoit qu'en cbaroon» . 

Pourquoi , nous ayans égard à tout ce que deA 
iàs. Se d'autant, que les boiis de coudre & de houx 
ne peuvent s'élever en fiataye i que d'ailleurs le 
bois deifau eS ordinairement inutile pour les Eâ- 
timens , Se que même dans le pays où on ne le 
débite qu'en charbon ^ Tufàge Se le débit de la gok 
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berge , des pelles , des £ibo8s Se aimes marchandi- 
£bs ik y ^ctncptt établi, nous {bnunes d'avis qae les 
hiMQs ceciee Forêç doivent être coupés à Tâge de 
quarante ans^ auquel âge ces bois ibnt ttèf^propres 
à^e mis) en cbarbon , â[ que iiir ce piied k' vente 
doit être réglée k dix arpens par an , & d^aucam que 
nou* avonc. reconnu qu'au lieu d'Arfbns Si en quel* 
<|iiet aiùitres. de kdite Mont»^,qu'à défaut d^au~ 
tre^ bots on iè ijerc d'iôx de rau pour les planchers ; 
afin qu'il y'àic.toiiidurs en ladite Forêt du bois de 

2UOÀ fournir à la oécefiité que Ton en pourroit avoir, 
. ^a iaàSè y lors des coupes , vingt arbres baii- 
vtai$s des mieux .vcoans en cjiacun aipenc , pour être 
coupés à la vente £iiyance , Se lorsqu'ils auront at-« 
teint l'âge de quaxsï <■ vingt ans , au lieu dcfquels 
il en {èra laHIé vingt autres , Se pour cet effet 
la vente £ta. contimiée au triage des Padiez en 
remontant la Tiviere de Sotette julqu'à Tentiere éx- 
plokation des cent quarame-cinq avpèns de fiitaye 
clair Cevaéc & i k râcrve fùfdite , pourvu que k- 
dite quanoÈté de vingt baliveaux bien venans & pro- 
fitans puiâè s'y trpuvcr, imon il n'en fera laiffë que 
la quantité que W Officiers trouveront à -propos , 
ixai (kns l'iexploitation du fiirplus à oblèrver exac* 
tement cette condition. 

Forêt de Crabes^mones. 

\a Eosèt de Crabes-moites eft affiiè en k Mon* 
q^ne Noire » aH»<ieifôus de celle de Sarramegé, k^ 
quelle elle coofronte par ua bout, k rivieie dé So* 
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lette leur fèrvant de fêp»ation jusqu'à celte de Sot, 
qiii enfùite iui ièrt de ierniettU% <rQn côté toumafit 
en demi cercle autour de ladite Foret , âc d^autrt^ 
côté elle eft bornée par le ruiâèau de la Lagade 
Se celui de Aaha^t qui iè perdent dans ladite t%- 
vieiede Sorair bout de ladite Forêt. 

Eïie contient à la liiefùre de Laura^ois quatre 
cens douze arpens un quart , Se à celle de Tou- 
louse quatre cens vingt-neuf arpens & demi. Le 
terrein en eft fort ingrat & fort boflù , bon en tous 
les lieux qui ti«inent de la pleine^ mauvais ÔC 

Î>lein de pierres Se de roches en tout ce qui eft en 
arris & penchant , de forte qu il peut y avoir un 
tifitis de mauvais fonds. Elle eft bkn plante par- 
tout, & moins pourtant dans les iohds de mau- 
v^fè qualité. Le bois eft de même eii^nce que ce* 
lui de Sarramegé, il y a beaucoup -de hêtres , peu 
de coudres Se die houx , nids chênes ;'il eft moins 
âgé que celui de Sanramegé , Ôc nous 8ftlinons que 
le plus âgé n^a que foixante à quatre^vingt ans. Les 
coupes y ont été faites de même làns règle ni me-' 
fùre certaine. Les anciennes font fiïftées Se pillées, 
les ieunes abrouties , Sele bois ne s'y débite qu'en 
charbon; pourquoi, par la même raifonque nous 
avons remarquée» ci^deiltis , nous eftifïions que les 
coupes doivent être faites à- Tâ^e de qàacàmté' ans 
& réglées par chacun an à dix arpens trois quarts,' 
à condition de la téSkpvt de vingt bailveau>£ par ar- 
pent des mieux yenans. Et d^'autânt que nous avons 
commehcé d'ailèoir les coupes au triage à& Câp' 
delbiau, elles y fotonc cpntinuéeïrjtiï^u-à'rentiefQ 
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exploitation d'icelui , après quoi elles feront con« 
tinuées de fuite en fuite , Se de proche en proche 
au triage des alliera j& autres fùîvans. 

Et en cas que lors dç l'exploitation defHites cou* 
pes il s'y trouve quelques chênes , les Marchands 
Se adjudicataires (èrof>t tenus de les réfèrver , à peine 
die payet le quadruple des anjendes ordinaires , à 
quoi les condamnations qu'il faudra tendre pour 
çhacunç £>rpe de délit fçront réglées* 

forêt de VEfguiUe, 

La Forêt dé l'EfguiUe eft affife à rextrémité de 
ladite Montagne Noire du côté de la Ville de Re« 
vel ) placée fur un penchant de ladite Montagne 
qui regard^ le ruiilèau d'Audaut , qui par bas lui 
iert de borne ; par haut elle efl: bornée contre 
les bois communaux dépendans de la Seigneurie de 
Durfort , paf le chemin qui conduit des Cammafès 
à ladite Ville de Revel , tient d'un bout aux terres 
des Cammafès ôc d'autre aux terres des Jurlfdiélions 
de Sorefè Se Revel. 

Elle contient en plufieurs triages quatre cens 
quatre arpens à la mefiire de Lauragois , Se quatre 
cens vingc-un arpens à la mefùre de Touloufè ; le 
fond$ en.eft médiocre fur le peu qu'il y a de plaine 
Se de valons , mauvais fur les côtes à caufè de la 
grande quantité de roches i elle eft plantée de hê- 
tres mêlés de quelques chênes , coudres Se houx , 
mais dégradée à tel excès qu'encore qu'il y aie 
^uaDoité d^ triajges ou depuis ibixante ans on n'a 

établi 
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établi aucunes coupes , néanmoins tout efl: coupé > 
recoupé , abrouti & réduit en broflàiiles qu'il eft né- 
ceilàire de rectfper entièrement. Nous avons recon- 
nu par la vifitation que nous en avons faîte que les 
Grands Maîtres avoiènt déjà commencé de la rece- 
per , mais ce qui a été recepé a été encore depuis 
tellement gâté , qu'il faudra y faire un nouveau re- 
cepage. Il fèroit à défirer qu'elle pût être recepée 
tout à la fois ou en peu d'années. Mais comme un 
tel recepage pafleroit pour une dégradation , & com- 
me peut-être aufli les bois fèroient d'un débit diffi- 
cile il les coupes étoient plus grandes , nous efti- 
mons qu'il eft à propds de faire l'entier recepage 
de ladite Forêt à tire Se aire , Se làns aucune réièr- 
vation , en quinze années , la préfente comprife> ôc 
de couper par chacun an vingt-huit arpens de lùite 
en fuite , & de proche en proche , allant de haut en 
bas , à commencer au lieu où nous avons établi la 
vente de la préiiènte année , & continuer jufqu'au 
bout^ qui eft du coté de Revel & de Sorefe; re- 
commencer & continuer ledit recepage, jufqu'à 
l'entière ufànce défaites quinze coupes , lefquelles 
£nies elles feront réduites au quarantième , Ôc fera 
coupé par chacun an dix arpens ôç, demi à ladite me* 
fùre de Touloufe , & laifle en chacun arpent vingt 
baliveaux chênes , ou hêttes à défaut de chênes , qui 
ne pourront être coupés qu'ils n'ayent atteint l'âge 
4e fix'Vingt ans. 

Fcrêt dé Vauré. 

t^a Forêt de Vauré tft fituée aiHielTous de ladite 
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Montagne, à un quart dé lieue de Revel , entre lè 
chemin de Revel à Caftelnaudary & le ruifleau 
d'Audaut , vers lequel elle s*enclirte ; tient d'un 
bout aux terres Si friches de la Métairie de la Pom- 
me , & d'autre aux bois & bruyères du fieur de 
Vandreuille. 

Elle contient à la mefîire de Lauragois cent foi- 
xante & dix arpens demi quart , & à celle de Tou- 
louse cent Soixante & dix-fèpt arpens trois quarts* 
Le fonds en eft très-mauvaîs , plein de pierres & de 
roches, Se le terrein eft un tuf fort fèc & fort aride. 
Le bois dont elle eft plantée eft de chêne , mais ra- 
bougri, mal venant , rampant & mal planté , réduit 
en bronfailles Se bruyères , non-fèulement à caufè 
de l'ingratitude du fonds , mais encore parce que 
ladite Forêt a été entièrement brûlée pluCeurs fois , 
ainfi que nous l'avons reconnu de divers Procès- 
Verbaux , & de plus par ce que les Officiers y ont 
coupé le bois à l'âge de cinq ans , & cependant ont 
fouffert que Cous prétexte d'un droit d'herbage ac- 
quis par quelques particuliers on y ait fait conti- 
nuellement pâturer des troupeaux de bêtes à laine , 
des chèvres & des bêtes à cornes , de maniéré que 
cette forêt n'a produit que quinze ou feize livres de 
revenu par chacun an. 

Et pour la remettre en état , nous eftirhons qu'il 
eft néceflaire de ja receper entièrement à tire Se aire 
& fans aucune réfërve , en trois ou quatre années > 
par égales portions", apès ie/quçUes finies, les cou- 
pes feront réglées à treize arpens par chacun an , de 
l'âgé dé quatorze "afls , recommençant au bout de 
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ladite Forêt par lequel ledit recepage aura été com- 
mence , & fera lailfë fiiccefîi vement en chacun arpent 
£èize baliveaux qui ne pourront être coupés qu*ils 
n'ayent atteint l'âge de quatre- vingt à cent ans. 

Forêt de la Greufe, 

La Forêt de la Greufè eft fituée au bas de la Cô- 
te de la Montagne Noire , du côté qu'elle regarde 
la Ville de Caftelnaudary j immédiatement fous la 
Ville de la Beflede & au-deflùs d'Ifîel , à trois quarts 
de lieues de ladite Ville de. Caftelnaudary , ayant 
d'un côté le chemin de Revel , d'autre celui de la 
Beflède pour bornes , par un bout les bruyères Se 
vignes de la Eeflede , & par bas le bois d'IiTel > fts 
deux côtés font éminens, s'enclinent vers le milieu 
jufqu'à un ruilTeau , qui fo formant de plufieurs ra- 
meaux ou ravines qui viennent du côté de la Belle- 
de , defoend vers lilèl. Elle contient à la mefore 
de Lauragois deux cens vingt-quatre arpcns trois 
quarts , & à celle de Touloufo deux cens trente- 
quatre arpens demi quart» Le fonds eft de très-mau- 
vailè qualité, plein de pierres & de grez, chargé 
de moufle > elle eft plantée de bois de chêne rabou- 
gri & malvenant , dç narbouziers & de bruyères; 
ce qui eft dans le valon eft aflez bien planté , & le 
refie de nulle valeur ; elle a été brûlée plufieurs 
fois , même jufqu'aux fouches, & coupée & recou- 
pée {ans ordre ni règle à la difcrétion des Fermiers 
du Four domanial de Caftelnaudary , pour le chauf- 
fage duquel de tout tems elle a été deftinée , ce^ 

Mij 
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fànt quoi ledit Four fèroit de nulle valeur , & quoi- 
que lefdits Fermiers en coupaflenr le bois à deux , 
à trois ou quatre ans au plus, lefdits Officiers ont 
ioufFert que Ton y ait fait pâturer des beftiaux , qui 
ont d'ailleurs abrouti les ventes , de forte qu il eft 
néceflàire d'en faire un entier recepage. 

Pourquoi nous fommes d'avis que les ventes de 
ladite Forêt foient à l'avenir affermées conjointe- 
ment avec le Four domanial deladite Ville de Ca* 
ftelnaudary , pour être coupée par le Fermier en re- 
cepage & à tire & aire en fix années confécutives > 
la préiènte comprifè , par égales portions de qua- 
rante arpens par chacun an , à commencer par le 
bout d'en bas, âc remontant jufqu'à celui d'en haut, 
à la charge de couper âc vuider aux termes qui lui 
feront prefcrits par le cahier des charges deidites 
ventes , & conformément aux réglemens , tout ainr 
fî que feroit & fèroit tenu de faire tout autre Mar- 
chand qui en fèroit adjudicataire. Et après lefdites 
fix années finies , les coupes feront réglées à dix- 
fèpt arpens par chacun an de l'âge de quatorze ans, 
& fera laifTé fîicceflivement en chacun arpent fèize 
baliveaux dont il ne pourra être fait aucune coupe 
qu'ils n'ayent pour le moins atteint l'âge de fix-vingt 
ans j fous tel prétexte que ce puiflè être. 

Forêt de la Selve, 

La Forêt de la Selve eft affifè à trois petites L'eues 
<le Caftelnaudary , en un pays fort boflu , allez pro- 
che du ruiflèau de la Beifegue , qui fè jette dans le 
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jgrand Lers à Belpech , & par le moyen duquel on 
•eut aller dans T Ariege , & enfùite dans la Garonne. 
Ule eft bornée d'un côté par le ruifleau de RelTef^ 
quié contre la Jurifdiélion de Pechluna , & d'autre 
contre celles de Mayreville , Gaja & Cahufàc^ par 
des chemins , foffés & bornes. 

Elle contient à la mefîiré de Lauragois trois cens 
{bixante-neuf arpens & demi , & à celle de Tou- 
loufe trois cens quatre-vingt-cinq arpens , de très- 
bon fonds & bien planté en bois de chêne , hêtre , 
coudre , érable & peu de charme , mais différem- 
ment & de différens kges , moitié en haut taillis , de- 
puis quinze, lèize, juïqu'à vingt-cinq & trente ans, 
arni de très-peu d'arbres , mais entière & fans dé« 
[it , du moins très-peu : le refte eft planté en gros 
arbres éteftés , ébranchés , dégradés & clair femés , 
les plus beaux ayant été abbattus Se emportés par 
les délinquans ; Se fous lefdits arbres, eft un taillis 
de dix , douze , vingt & jufqu'à trente ans pillé & 
dégradé, recru des délits qui ont été faits , meilleur 
en certains endroits , & moindre en d'autres : & 
nous étant informé lors de la vifîtation que nous 
avons faite de ladite Forêt , de la qualité des ven- 
tes qui avoient accoutumé d'y être faites , & du dé- 
bit qui fè faifbit des marchandifès qui en prove- 
noient , nous avons appris que depuis vingt-cinq à 
trente ans, il ne s'y en étoit lait que quatre ou cinq, 
les fieurs de Belvefè & de Fageac père & fils , qui 
iùccefîivement ont été Capitaines foreftiers de la- 
dite Forêt , ayant empêché qu'il ne s'y en fît au- 
cune fous prétexte d'un 0£ce imaginaire d'Inceor 
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dant de ladite Forêt , & de celle de las Tourradou- 
tes , desquelles on prétend qu'ils ont vtfé comme de 
leur propre , permettant de couper feulement à qui 
bon leur a ïèmblé. Nous avons appris auffi que lorC- 
qu'il s'y eft fait quelques coupes , [qs arbres chênes 
ont été convertis en bois mefrien , oy bois à bâtir 
qui s'eft débité dans le pays où le bois de fàpin ne 
peut être voiture , & les autres bois ont été conver- 
tis en charbon , le bois ne fè pouvant prefque dé- 
biter autrement à caufe de l'éloignement des Villes 
& de la difficulté des voitures , âc que le pays où 
ladite Forêt eft aflîfè eft très-abondant en bois. 

Nous avons trouvé en outre que depuis cent ans 
& plus , une verrerie a été établie aux reins de la- 
dite Forêtj par inféodation des Grands Maîtres, avec 
pouvoir de prendre bois mort & mort bois pour le 
chauffage d'icelle , d'abord moyennant une alber- 
gue de vingt livres , enfiiite de vingt-cinq , & en- 
fin de cinquante livres. Nous avons àuffi reconnu 
que les verriers abufànt de cette faculté , les Grands 
Maîtres pour leur en ôter l'occafion , leur ont fait 
délivrance d'un , deux , trois & quatre arpens de 
bois , & il ne faut point douter que lorlque les Fo- 
rêts font mal confèrvées , les verreries ne foient un 
moyen d'y introduire beaucoup de délits & de dé- 
gradations , mais lorique le débit du bois eft diffi- 
cile , & que l'on prend foin de con/èrver Ïqs Fo- 
rêts , les verreries font néceffaires pour les faire va- 
loir. Par cette raifon nous eftimons que la verrerie 
en queftion doit être conforvée , & qu'elle fora uti- 
le pour le débit des marchandifos de cette Forêt > 
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lorif^ue rexa<5litude que Ton apportera à ù. garde 
réduira les Verriers à en acheter. Il faut donc feu- 
lement tolérer rétabliflement de la verrerie , mais 
ôter aux Verriers la faculté dé prendre du bois à diC 
crétion fbit mort & fèc , fbit mort bois , & leur 
défendre très-expreffément d'en uCer , à peine d'être 
traités comme délinquans , Scdelz confifcation de 
ladite verrerie } & il leur fera permis feulement d*u- 
fèr du bois des coupes & des ventes ordinaires , leA 
quelles ils pourront enchérir fi bon leur lèmble ; & 
moyennant cela ils feront déchargés de Talbergue 
de cinquante livres , au moins elle fera réduite à 
quatre , cinq ou fix livres , ou telle autre fbmme 
qu'il plaira à Sa Majeflé de la modérer , Se elle fe- 
ra payée par leldits Verriers par forme de reconnoiP 
fânce pour la liberté qui leur fera donnée de tenir 
ladite Verrerie. 

Du refte comme ladite Forêt eft plantée de beau- 
coup de bois blancs qui ne fent pas propres à être 
mis en futaye , & qtie d'ailleurs ce n'eft qu'uri buifr- 
fe>n qui pendant un fiéclé ou fix-vingt ans au moins 
qu'il faut donner au bois pour le laiifer croître en 
futaye , étant expofë au pillage de quatre ou tinq 
Villages dont il eft environné , n*cft point «n état 
de fe défendre de lears délits ^ les futàyes ne-^ie- 
vant être réfervées que dans les grands corps des 
Forêts , ôc vu auffi que dans la fîiite des tems il fe- 
roit fâcheux de payer incelîàmment & pendant Ion- 
gueiis années des gages & autres<ir6its a des'Officiers 
d'une Forêt doiit Te îlbi ne tîrèroît aucun jf)rofit * 
nous fomm^ di'avis que pouf le bdn ménagement 
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de ladite Forêt , les coupes en doivent être réglées 
à Tâge de quarante ans, auquel tems les bois de 
hêtre & érable non-fèulement font bons pour char- 
bônner ainfi que le bois de coudre , mais pour toutes 
fortes d'ouvrages de charonnage ; & faiiànt lefHites 
coupes il fora laiifê focceflivement à chaque coupe 
en chacun arpent , vingt baliveaux chênes , voir 
plus s'il s'en trouve , qui ne pourront être coupés 
qu'ils n*ayent au moins l'âge de fix-vingt ans , & 
ainfi la coupe ordinaire fora de dix arpens par cha- 
cun an. Mais d'autant qu'il y a plufieurs bois qui 
ont été pillés & dégradés qu'il eft à propos de rece- 
per jufqu'à la concurrence de cent cinquante arpens 
ou environ , nous eflimons que pendant les dix pre- 
mières années , il en doit être coupé jufqu'à la con- 
currence de treize arpens , à commencer à la foite 
des ventes que nous avons établies , & continuer 
ju(qu'à l'entière exploitation du triage du fonds 
Mouifon Gregory , & autres joignans qui font de la 
même qualité , après quoi les ventes. ïèront rédui- 
ses à dix arpens , & même à neuf lorfqu'elles fo- 
ront affifos dans les bois qui fo trouveront plus âgés 
de quarante ans , de minière que lor/que l'on re- 
commencera la coupe des ventes recepées , tout 1q 
bois pui|fo avoir l'âge de quarante ans. 

La Forêt de Ifls Tourradoures» 

La Forêt de las Tourradoures eft un buiflbn de 
cent cinquante-cinq arpens à la mefore de Tou- 

io^fe , ù%\xi^ iùr ua coteau ow penchant de monta- 
gne 



1 

y 



r' 



©ES Bois du R ô i. pT 

-gne qui regarde un mafàge appelle Na&ouli à une 
lieue de la Forêt de la Selve , à trois quarts de lieue 
de Belpech ; il eft borné par haut par le chemin de 
JMirepoix , &, par bas par des fofles & ruifleaux ; 
tient d'un bout au bois du feu lîeur Comte de 
yieules , ôc d'autre côté à quelques terres défrichées 
qui ont été inféodées. 

Il eft en bon fon4s & bien planté de chênes. Mais, 
quoique depuis vingt à vingt-cinq ans on n'y ait fait 
aucune coupe , il eft entièrement dégradé & prefque 
jéduit en brolïàilles , ayant été coupé & recoupé 
par les délinquans ; de forte qu'il doit être entiere- 
jment recepé. 

"Ce bois pour le <lébit eft en très-mauvais «ndroic 
à.cau/e du voifinage d'une grande Forêt dudit feu 
fieur Comte de Vieules^ où les habitans de plufieurs 
lieux riverains ont droit d'aller prendre du bois, 
payant trois ou quatre deniers pour charge ; & ce 
qui a adonné lieu à la dégradation de celui-ci , eft 
non-ièulement parce qu'il eft plus expofè, mais par- 
ce que plufieurs perfbnnes ayant envie de l'avoir à 
inféodation , on a bien voulu le réduire en tel itat 
que le Roi n'en peut tirer aucun profit, afin que cela 
contribuât à en faciliter le don. On en a ufë de la for- 
ce en plufieurs Forêts de *ce département > mais com- 
ité à préfont les chofos font for un autre pied , quoi- 
que la coupe que nous avions marquée pour cette an- 
née foit demeurée à vendre, nous elpérons que la 
zarde iëvére que nous avons fait faire, & que l'on 
:era ci-après des bois du JRoi , rendant; le bois plus 
rare, on pn trouvera le débit. Pourquoi nous eflimons 
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que ladite Forêt doit être entièrement recepée ew 
fèpt ans , par coupes réglées de vingt- trois arpens& 
demi , & même en moins d*années fi faire fè peut, à 
la charge qu'enfùite defdites fèpt années ladite Fo- 
rêt demeurera clofe pour quatre ans , lefquels finis, 
la coupe {èra réglée à dix arpens & un- tiers par cha- 
cun an fiir le pied de l'âge de quinze ans , de fera*, 
lailfè iiicceffivement lors des troupes feize bali- 
veaux par arpent , qui ne pourront être coupés qu'ils: 
n'ayent atteint Tâge de fix vingt ans^ 

Forêts de Saint Rome 6* Ba^^iegei^ 

Les Forêts de Saint Rome St Baziège font afîîfc 
dans la prairie qui accompagne la rivière du pe- 
tit Lers , Se prennent le nom des lieux dont elles 
font voifines. Elles font éloignées Tune de l'autre 
d*ùn petit demi quart de lieue , à quatre lieues de 
Touloufo, dans un pays fort plat & fort humide* 
étant baigné de cette rivière qui traverfo Tune &- 
la partage en deux parties , & borne Tautre; 

Elles font toutes deux bien plantées en bois de 
même eflènce de chênes , charme , coudre , érable ,. 
orme & frêne , & font réduites en petits bois de nul- 
le valeur , les. Officiers ayant accoutumé de les cou-!-- 
perà l'âge de cinq ou lîx ans au plus, & nous y 
avons trouvé peu de baliveaux , & it peu qu il y 
en avoit mai vcnans 6t rabougris, Se ce d'autant 
que les taillis étant coupé trop jeune, n*èn peut, 
produiré.d'autres; 

La première cçntîént à. la mefure dé Lauragois- 
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-cent vîngt-^îJnq arpens , & à celle de Touloufè cent 
trente arpens fix boiiïeaux & demi. Et la féconde à 
la mefîire de Lauragois cent fbîxante-fept arpens , & 
à celle de Touloufe, cent (bîxante- treize arpens 
trois pugnerées & fix boifleaux deux tiers, (iirquoi 
diftradiion faîte de feize arpens deux pugnerées^cînq 
boiiïeaux un tiers d'un côté , & pareille quantité 
d^autre délivres d'ancienneté aux liabitans de Ville- 
nouvelle, &aufieur de Ferrieres pour le chauffage 
de leurs fours ^ & trente- (ept arpens deux pugnerées 
^d^autre qui font tout à fait réduit en prés , il relie 
ieulement en bois dont le Roi jouît de ia quantité 
de cent dix arpens; & ayant délibéré des moyens 
de nyettre lefdîtes Forêts en valeur , Nous fommes 
d'avis , pretnîerement , que comme le pays eft fort 
humide , il eft nécelTaîre non-fouleiiient d'entrete- 
nir les foflesque nous avons fait faire autour d'îcel- 
les en bon état , maïs encore de nettoyer le Canal 
de la nviére , obliger ceux qui ont des moulins bâ*- 
tîs deflus à ne point tenir les eaux trop liautes , Se 
jde remettre en bon état la naufe , ou pour mieux 
dire le fofle qui depuis iong-tems a été fait au mi- 
lieu de ia Fopêt de Baziege pour faire plus facîle- 
roem ècoulcrlcs eaux qui y-croupilîbient. Nous dî- 
fons depliisf que comme ces deux Forêts {ont trop 
remplies de bois blancs, & font de trop petits buiP 
fons pour être réfervés en haute futaye, c^eft auffi 
les perdre <j«e d'en couper le bois fi jeune <x>mm« 
l'on a fait par le pafië , pourquoi nous eftîipons que 
les coupes doivent être réglées for le pied de l'âge 
de quatorze ans, & ainfî il fora coupé par chacun 
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an neuf arpens moins un quart en la Forêt de Saint . 
Rome , & huit arpens moins un quart en celle de 
Baziege , le tout à la mefîire de Touloufe -, & d'au- 
tant que les baliveaux laiflesîfont de nulle valeur^ 
& que le bois taillis , dont lefHites Forêts font plan* 
tées ayant été mal ménagé & brouté , peut difficile- 
ment produire de beau bois, le tout fora, coupé à 
tire & aire pour la première exploitation, à moins 
que les Officiers qui vaqueront à Taffiette des cou- 
pes ne trouvent par la vilîtation qu'ils en ferons 
qu'il y ait d'alFez beaux bols pour en réferver , & aux 
'coupes Suivantes réfèrveront fèize baliveaux chênes 
{îir brin , fî faire fo peut , & à défaut de chênes , des 
autres arbres les. plus droits & les mieux venans, qui 
ne pourront enfùite être coupés qu'ils n'ayent l'âge 
de lix-vingt ans» 

. Pour ce qui efl des deux parties de bois accordées 
pour le chauffage des fours de Ville-nouvelle & Ba- 
ziege , lefquelTes jufqu'à préiènt on a coupé à l'âge 
de deux à trois ans,{àns régie ni mefîire,& làns y laif^ 
^r aucuns baliveaux, dérenfès feront faites à Tave-- 
niraux engagiftes defdits bois d'y couper par chacun 
an plus de deux arpens à la melîire de Lauragois , qui 
leur feront annuellement délivrés par les. Officiers 
pour être exploités en la même forme & manière 
.que les bois de Sa Majefté , & à k charge de laiflèi 
en chacun arpent dix baliveaux de l'âge du taillis^aux 
|)remieres coupes, & aux fuivantes pareille, quan- 
tité , outre les anciens qui feront coupés au profit 
du Roi , lorf<3pa'ils auront l'âge de quatre-vingt à. 
cent ans»^ 
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Quant à la partie de trente-fix arpens de la Fo- 
tét de Baziege qui eft entièrement réduite en pré , & 
dans laquelle feulement il a quelques épines , ce 
qui à été réduit de la forte, non-fèulement parles 
abroutiflemens des befliaux , mais même parce que' 
l'endroit de cette Forêt étant fort bas , il eft or- 
dinairement abreuvé d'eau , Nous- fommes d'avis que' 
cette partie doit être féparée du bois par un foffè de- 
huit pans de largeur, & fix de profondeur, que les 
épines, ronces. Se buiflbns qui y font, doivent 
être arrachées & déracinées pour mettre le pré en^ 
valeur qui par chacun an , ou pour tel autre terme 
qu'il fora avifë , fora par les Oâiciers donné à ferme; 
au profit du Roi. 

: Au-deflùs de la Forêt de S. Rome, en une pièce 
de terre , contenant à la mefore de Lauragois fopt- 
arpens un boiflèau , & à celle de Tôuloufo fopt ar-- 
pens une pugnerée deux boifleaux un tiers , autre-- 
fois appelle le petit bois de la Pointe, & étoit eti> 
effet planté en bois, mais à préfont eft réduit en pré,- 
plein de ronces , d'épines & buiffons , fons qu'il y 
ait la moindre marque qu'autrefois il ait été planté^ 
en bois, pourquoi nous eftimons qu'il eft à propos: 
de le nettoyer & d'arracher lefoites épines, pouf 
enfoite l'affermer au profit du Roi/ou plutôt l'on: 
peut l'affermer , & même les trente-fix arpens de la: 
Forêt de Baziege , à cette condition que le Fumier 
fora tenu dé faire le foffo dont eft parlé ci-deftùs> 
Se de nettoyée Jes prés dettes épines ÔQ bulj(^- 
fons.. 
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Du Glandage» 

Comme la paiflbn des porcs n'apporte aucun dom- 
mage aux Forêts , les Officiers par chacun anj dans le 
imois de Septembre, adjugeront au profit du Roi le 
Glandage de chacune Forêt, aux termes des Oidon- 
iîances& Réglemens. 

iDu pâturage des BtfBaux. 

Au regard des herbages & pâturages , lefdits Qf» 
liciers pourront tous les ans en faire des baux à fer- 
me; mais avec ces conditions que les triaiges qui 
ièront défen{àbles , &, dans lefquels il (èra permis 
de faire pâturer les befliaux , feront déclarés par les 
Contrats defilits baux , & que défetlfès feront fei- 
tes aux Fermiers de faire pâturer leurs be&ux en 
d'autres endroits, à peine d'amende & de confîfca- 
tion ; défenfêsauffi leur feront faites de faire pâtu- 
rer efdites Forets aucunes chèvres ni bêtes à laine , 
à peine de dix fols d'amende pour chacune tête , Sç 
de confifcadon pour avoir pâturé en ventes défenfii^ 
blés , & d'amende arbitraire pour avoir pâturi dans 
les ieunes , & même de punition corporelle contre 
lefciits Fermiiersou autres particuliers en cas de ré- 
4cidive. £t à la fin de l'année vlfitation fera &ite des 
délits commis dans les ventes défendues & prohi- 
bées , pour ^trç par les Officiers rtndues , contre le 
Fermier & Sous-Fermier fblidairement , telles con- 
damnations qu'il appartiendra, eu égard aux délits 
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qui auronirété commis ; & pourquoi ledit Fermier 
fera tenu de donner Se mettre au Greffe fà déclara- 
tion contenant les noms de ceux aufquels il fera 
ibus-fermé , Se la quantité des beftiauie que chacun 
fera pâturer efdites Forêts,&ne feront les ventes dé- 
clarées défenfàblès, fàvoir des Forêts^de Sarramége ,• 
Grabes-Mortes, &rEfguille, qu'elles n'ayent atteint 
Tâee de douze ans; en celles de Vauré & la GreuiTe 
qu elles n*ayent atteint Tâge de fèpt ans ; & en cel- 
les de la.Selve, las Tourradoures , Baziege, &S. 
Rome , qu'elles n* ayent au moins l'âge de fîx ans ; 
Se attendu qu il eft nécefTaire de receper entière- 
ment les Forêts de TEfguiile, Vauré , la Greufè , Sc 
las Tourradoures ^ elles feront déclarées clofès pour 
ïiuit années. 

Dont Se de tout ce que deflùs nous avons fait Se 
ére&^ le procès-verbal , pour être référé pardevant 
mefciits lîeurs de Bezons & Tubeûf. Fait' à Tou- 
loufè le dix-fèptième jour de Mars mil ûx cenS' 
fbixante-fèpt , figné de Froidour, d'Hericourt^ & 
plus bas par mondit fleur le Commilîàire , Prioux. 

Ce Procès-verbal ayant été rapporté pardevant Mef- 
ÛeuTs les CommiJpiiTîSyih ont rendu Ordonnance con- 
jôrme à celle quiefià la fuite du précédent,- 
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P RO CES-VERBAL BAVIS 

m 

pour le règlement des coupes des Forêts 
,de laMa&rife del'IJÎeJourdam.» 

LDuis DEFRoiDOURjEeuyer, Seigneur de Serî/y; 
Concilier du Roi en fès Confèils , Préfid^nt Sç 
Lieutenant Général Civil .& Criminel au Bailliage ^ 
.en la Maîtrife des Eaux ^ Forê.ts du Comté de Marie 
Se la Fere , Commifïàire député paf Sa Majefté pour 
la Réformation générale des Eaux & Forêts au dé- 
partement de la grande Maîtrifè de Touloulè. A touç 
feux qui ces présentes Lettres verront 5 S a l u t : 
Ravoir faifbns. Que ^r ce qui nous a .été remonr 
tré par le fi^urde Heriçourt, Ecuyer, fieurde He- 
douville , Çonfèiiler du Roi au Siège P/éfidial de 
Solfions , Procureur pour Sa Majefté en ladite Ré^ 
jFormation j que la Forêt de Boviconne , aflifè dans le 
reflbrt de la Maîtrife de l'Ifle Jourdain , étant la 
Forêt la plus voifîne de la ville de Touloufè , & par 
confequent en plus beau débit qu aucune autre Fo-r 
xêtdudit département, aufîi bien que la plus confî- 
dérable par fbn étendue, on ne pouvoit prendre 
trop de précaution poi^ en faire un bon ménage- 
aient , ou pour en bien régler les coupes , afin qu'a^»* 
près avoir remédié aux dégradations Se aux abrou-- 
jciflemens que nous y avons reconnus lors de la vifitç 

^up ^lojis çft ayp^s faite ^ ^ trayaUléà fon ré^tablifle» 
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ment par les recepages que nous y avons ordonnés, 
elle puiflè dans la fiiite fournir au pays les commo- 
dites & les fècours que l'on a accoutumé de tirer du 
voifinage des Forêts , & produire ati Roi un revenu 
certain & afFuré par chacun an , au lieu que jufques 
à préfènt elle a été inutile , ainfî que les Forêts de* 
Labarthe , du Fouflàret , de Saint Thomas , de la 
Ramée & de Rejaumont , que nous avons eftimé de- 
voir être annexées à ladite Maîtrifè de l'ifle Jourdain, 
' defquelles depuis très-long- tems les riverains, & 
les prétendus iifàgers avoient fait leur propre , fans 
qu'il s'y fit aucunes ventes au profit du Roi , reque-' 
rant à ces caufès qu'il nous plût dreiîèr notre Procès- 
verbal en forme, d'avis de ce que nous eftimerons 
devoir être fait pour le règlement des coupes def-' 
dites Forêts , pour en être fait rapport pardevant- 
Mpnfieur Pellot Seigneur de Port-David &Sandars,' 
Conièiller du Roi en Cqs Confèils , Maître des Re- 
quêtes ordinaire de fbn Hôtel, Intendant de Jufti-^. 
ce. Police Se Finances es Généralités de Guyenne,: 
avec lequel il a plû au Roi de Nous commettre pour 
la Réformatioh des Forêts de ladite grande Maîtrifè 
de Toulpufe efdites Généralités , Se ledit Procès» - 
verbal par lui vu & examiné être enfùite envoyé au*. 
Confeii de Sa Majefté , pour y être par elle pourvu 
ainfi qu'elle avifèra être à faire. 

Nous ayant égard à ladite remontrance, nous 
fommes fait repréfenter les anciens plans & mefîirar 
ges defdites Forêts , Se ceux qui en ont été faits de 
notre Ordonnance , les Procès-verbaux de vifitation 
que nous en avons faite <^ fait faire, les anciens ri* 

O 
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glemens faits pour les coupes defclîces Forêts, le{^ 
quels nous avons vus & examinas; & oiii Cm le tout 
les Officiers defclites Forêts , & les Marchands de 
bois du pays en 'leurs avis, & le Procureur du Roî 
en fes conclufions; Nous, {àuf le meilleur fèntimenc 
de mondit fieur Pellot , ibmmes d'avis que les cou- 
pes defdltes Forêts doivent être réglées aînfi qu il 

enfuit. 

Forêt de Boucomie, 

La Forêt de Bouconne eft aCfè à deux lieues de 
Touloufè ; elle eft beaucoup plus longue que lar- 
ge, & eft environnée de toutes parts de plufieurs 
(Villages en grand nombre , par les JurifiJié^ions 
defquelles elle eft bornée ; lavoir une liûere du côté 
d'orient, par celles de Pîbrac, de Brats, & Lè- 
gue vin >d'autrelifiere. du côté d'occident , par celles 
des lieux de Montagut , Levîgnac , Lalèrre & Me- 
f envielle v d'un bout au fèptentrion par celles des 
lieux de Daux & M ondonville , Se d'autre part au 
midi par celle de Pujaudran, 

Sa fîtuation eft fort platte ,Sc h fonds eft pour 
la plus grande partie un iàble aigre plein de cail- 
loux , de mauvaife qualité , & il y a feulement quel- 
ques endroits de côté Se d'autre qui font meilleurs» 

Elle contient fùîvant le mefùrage que nous en 
avons fait faire, quatre mille quatre cens trente-cinq 
arpens trois quarts, en ce compris une partie de deux 
cens trois arpens qui avoient été délivrés au fieur de 
Pibrac^ pour l'extin^on du droit qu'il avoit de 
prendre du bois .en cette Forêt pour le chauffage dxt 
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four bannal de Daux, & qui par jugement rendu en 
la réformation ont été réunis au corps de ladite Fo- 
rêt , en ce compris auffi deux cens huit arpens , qui 
ont été anciennement donnés aux Auteurs dudit 
fieur de Pibrac par le Roi de Navarre , & quatre cens 
arpens délivrés au(ïi d'ancienneté aux habitans de 
i'IÙQ Jourdain, pour Textinélion des grands droits 
d'ufàge qu'ils avoient lùr ladite Forêt, en la polîe{^ 
fion defquels bois l'un & les autres ont été mainte- 
nus ; de forte que déduétion faite de ces deux quan- 
tités, il refte au Roi en ladite Forêt trois mille huit 
cens vingt-fèpt arpens trois quartiers qui peuvent 
entrer dans les coupes qui feront faites au profit de 
Sa Majefté. 

Elle eft toute tant bien que mal plantée de chêne 
mêlé de peu d'autre bois , en taillis depuis un , deux, 
trois , juiqu'à dix-huit ou vingt ans , fans qu'il y 
ait un feul baliveau de trente ans ni au-deflus : elle a 
été coupée fans règle , ordre , ni mefùre , & eft ré- 
duite en très-mauvais . état > & nous avons même re- 
marqué plufieurs jeunes baliveaux de l*âge de vingt 
à vingt-cinq ans qui commencent à lécher par Te 
houpier, d'où nous avons jugé de la mauvaifè qua- 
lité du fonds. Ce qui a donné lieu à la défblation de 
cette Forêt , eft la licence extrême des habitans des 
lieux de Daux, Mondon ville , Brats, Leguevin, 
Pujaudran & Lafèrre qui y prétendoient droit d'ufà- 
ge , & de ceux de Pibrac & Levignac , qui quoiqu'ils* 
n'euflent aucun droit d'y entrer , en ont ufë de mê- 
tne que les ufàgers , non pas comme de leur propre , 
mais comme d'une chofè abandonnée à leurs pilla- 

Oij 
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ges,' & y ont commis toutes fortes d'excès & abus; 
non-fèuiement en coupant les bois, mais faifànc 
brouter toutes les jeunes ventes par leurs beftiaux, 
& mettant le feu aux quatre coins & au milieu pour 
y faire venir des herbages meilleurs & en plusgraa- 
de quantité. 

Nous avons trouvé plufîeurs réglemens faits pour 
les coupes , que l'on devoit y établir. Les anciens . 
vouloient que cette Forêt fut réglée en coupes de 
futaye de cent ans, d'autre y ont établi des ventes 
par expurgade , d'autres l'ont réduite en coupes de 
taillis , d'autres ont établi la f éfèrve des baliveaux , 
& ni les uns ni les autres n'ont été exécutés , auffi 
auroit-il été difficile dans le défordre extrême où les 
chofes étoient réduites , de foivre aucune régie : Et 
i)ous avons remarqué qu'à caufo des ruines journa- 
lières que l'on y a faites , & des incendies très-fré- 
quensqui y font arrivés, les grands Maîtres ont été 
obligés de faire inceflàmment des recepages , & fi le 
mal étoit grand comme il en faut demeurer d'accord, 
il s'eft peut-être glilfé quelques abus dans les remè- 
des, au moins les grands Maîtres ne fo peuvent pas 
laver du manquement des baliveaux , que les Or- 
donnances & les Réelemens les obligeoient de faire 
réfèrver , pour par fucceffion de tems repeupler la 
Forêt de futaye. 

. Lorique nous en avons fait la vifite nous avons 
appris qu'elle étoit gardée par quatre Sergens , mais 
qui n'a voient aucun triaige; de forte que cela étant 
contraire aux Ordonnances & Réglemens faits pouir 
la confervation des Forêts, Nous avons parcoïiru 
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tous les triaiges de celle-ci , nous en avons fait faire 
le mefîirage avec le plan , dans lequel nous avons 
fait défigner tous les chemins qui pouvoient être 
utiles à la divifion de la Forêt en quatre gardes , & 
nous l'avons, de Tavis des Officiers, établie de cette 
forte. 

La première garde fait le bout de la Forêt qui 
eft expofé aii (èptentrion , bornée contre la fécon- 
de par le grand chemin qui conduit de Levignac à 
Touloufè i la féconde de la troilîème par le chemin 
de Larmont à Pibrac ; la troifîème de la quatrième 
par le chemin delà Serre à. Leguevin, qui ainfi que 
les deux premiers partage la Forêt d'une lifiere à 
l'autre } & la quatrième efl à l'extrémité de ladite 
Forêt qui eft expofee au midi vers Pujaudran. 

Nous avons donné à la première le nom de triai- 
ge ou de la garde du recepage , parce que tout ce 
triaige ou de la garde du recepage , parceque tout 
ce triaige eft planté en bois abrouti, coupé & recou- 
pé , & pour parler aux termes du pays , réduit en 
bois à faucillon , qui a été recepé entièrement , aa 
moins il en refte peu à receper : il contient huit 
cens fbixante-huit arpens trois quartiers, en ce com- 
pris deux cens trois arpens trois quartiers, qui; 
avoient été défailles au fîêur de Pibrac & font réu- 
nis j outre deux cens huit qui ont été inféodés à fès 
predéceffeurs comme places vaines & vagues , ayant 
été réduites au même état que celui auquel nous 
avons trouvé le refte de ce triaige. 

La féconde garde à laquelle nous avons donné 
le nom de' garde du chêne de Tétang , contient dou- 
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ze cens quinze arpens; il y en a quatre cens fix ar-* 
pens en jeunes taillis de cinq à îix ans du côté de 
Brats, provenant de femblables recepages dans les- 
quels il n'y a point de baliveaux ; le relie eft en tail- 
lis de dix , douze , quinze & vingt ans, où il a été 
fait des ventes par expurgades : ils font en allez bon 
état par le milieu , à droite & à gauche du ciiemin 
iàlinier , & ce qui eft aux deux lifieres eft fort en- 
dommagé & gâté. 

La troifième garde eft celle de la Croix Janlere , 
qui contient douze cens quatre- vingt-quatre arpens 
plantés en taillis de dix-h.uit à vingt ans en allez bon 
état, làuf qu'aux deux lifieres il y a deux cens ar- 
pens ou environ , mal plantés, abroutis &. pillés, 
. même quelques endroits .où l'on a fait quelques ven-i 
tes depuis peu. 

La quatrième eft celle du Rieutort, qui contient 
huit cens fbixante arpens en deux parties, dont l'u- 
ne appartient au Roi , êc contient quatre cens foi- 
xante arpens , & l'autre appartient aux habitans de 
l'Ifle. Ce qui appartient au Roi eft en aflez bon état 
par le milieu ; mais toutes, les lifieres font gâtées 
& perdues , & l'on y a même fait quelques recepa- 
ges de côté^ & d'autre. 

Toutes ces choies ainfi vues & reconnues, âc 
dûetnent confidérées , Nous fommes d'avis : Premiè- 
rement qu'il n'y a point d'apparence de laiiTer croî- 
tre en liitaye le bois de cette Forêt , parce qu'encore 
qu'elle loit toute planté de chênes. Nous avons re- 
connu que le fonds n'étoit pas allez bon pour pro- 
duire de la futaye. En fécond lieu , parce que nou» 
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li'eftîmons pas que le bois qui reviendra du recepa- 
ge que Ton y a fait de la quantité exceffive des bois 
abroutîs , & des bois brûlés que Ton a coupés, puiflè 
s'élever en fiitaye. En troijQème lieu , parce que fi 
Ton ne faifoit point de coupes dans cette Forêt , dont 
les habitans de tant de lieux defquels elle eft envi- 
ronnée ont coutume d'ufèr, on ne pourroît jamais la 
conferver de leurs* délits , dans rextrême difette où 
Ils fè trouveroient \ & enfin quand nous confidérons 
les grands frais de la garde , & le lông-tems que le 
Roi (èroit fans tirer aucun profit, nous ne pouvons 
pas être d'un avis que nous voyons {îiivi de trop 
d'inconvéniens. 

• Nous ne pouvons point auffi approuver Its expur- 
gades. Cette façon de couper le bois étant beaucoup 
plus nuifible que profitable, doit être réprouvée 
comme contraire aux Ordonnances , & à caufè des 
infinies abus qu'elle a introduits , & peut introdui- 
re tous les jours dans les Forêts du Roi , dans lefquel- 
les nous avons à peine trouvé des arbres fîiflafàns 
pour faire des inftrumens aratoires; 

Nous eftimons que le règlement le plus utile 
que l'on peut prendre pour les coupes de cette JFo- 
rêt , eft d'en régler Ïq^ ventes au vingt-cinquième j 
& ainfi comme nous trouvons qu'elle eft de la con- 
fiftance de trois mille huit cens vingt-fept arpens,les 
coupes feront réglées par chacun an à cent cinquan- 
te^trois arperrs, à la charge de lai^er eff diacun ar- 
pent {ùcceffivement vingt à vingt-cinq baliveaux. 

Par le moyen de cette coupe le Roi j:ouira d'un 
revenu certain & afiTuré par chacun an - outre la dé-r 
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penfè qu il conviendra faire pour la garde , pour lo. 
payement des Officiers , & pour l'acquit des char- 
ges & chauffages dont ladite Forêt eft chargée. Le 
public auffi en tirera le fècours qu'il avoir accoutu- 
mé de tirer ; la confèrvation moyennant cela enfèra 
plus facile , & infènfiblement la Forêt fè repeuplera 
de futaye ; de forte que fi dans la {ùite, on trouve 
ique le fonds produifè au-delà de ce que nous en e{^ 
pérons , on pourra la laifler élever en futaye , ^ ça 
réduire les coupes ^infi qu'on le jugera plus à pro- 
pos. L'on doit confidérer enfin que par l'établiile- 
xnent de ces ventes , nous ne hafàrdons rien pour les 
intérêts du Roi , parce que quand la première coupe 
ne fèrviroit que de recepage > ell^ fèroit toujous uti- 
le , Se dans vingt-cinq ans on fera en état mieux que 
jamais df laiiler croître le tout en futaye , parce que 
nous nous promettons que les Forêts feront mieux 
çonfèrvéçs à l'avenij: que par le palfé; & nous confi-»" 
dérons aufll que le Roi voulant fîir toutes chofès 
pourvoir à ce que fès Forets , qui font plantées en 
bois propres pour les bâtimens de Mer , & avanta^ 

feufèment fituées , comme celle-ci , qui n*eft qu'à 
^ eux lieues de la Garonne, Se dont au befbin on y 
pourroit faire tranfporter les bois par la rivière de 
Save , proche de laquelle elle eft alîifè , fbient con» 
fèrvées fbigneufèment pour être employées à cec 
ufàge , la volonté de Sa Majefté fera accomplie» en 
ce que les coupes qui fè pourront faire fùcceffive- 
ment des baliveaux qui fè trouveront dans les veti" 
tes , fourniront autant de bois que fi on les avoit 
laiiTés croître en futaye, pour les couper par coupes 

réglées, 
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réglées , & même avec plus de fîiccès, parce qu'on 
ne fera choix que des plus beaux arbres , lelquels 
étant pris de l'âge de vingt-cinq ans , feront éle- 
vés & iàns branches , comme les arbres de haute 
fiitaye. 

Mais d'autant que par la diicuffion que nous avons 
faite de l'état des bois de chacune garde , nous 
avons remarqué qu'il en a été coupé une grande par- 
tie en recepage nouvellement faits , qui peut mon- 
ter jusqu'à la quantité de quatorze à quinze cens 
arpens , & que fi dès à préiènt nous établiflions 
cette coupe de cent cinquante-trois arpens par cha- 
cun an , on tomberoit dans la fuite dans les jeunes 
bois qui n'auroient que l'âge de fèize , dix-fèpt & 
dix-huit ans. Pour remédier à cela nous eftimons 
que pendant les vingt premières années les coupes 
doivent être réglées à fix-vingt arpens par chacun 
an , à commencer par le bout de la garde du chêne 
de l'étang, joignant le chemin de Leviffnac àTou- 
loufè , continuant fùccelîîvement de mite en fùi- 
t« , & de proche en proche , une année du côté d'o- 
rient , & la fùivanté du côté d'occident , de maniè- 
re que le chemin falinier fèrve de fëparation aux 
ventés qui feront faites de côté âc d'autre depuis la 
Croix de Montagne jufqu'au chêne de l'étang , de- 
puis lequel il fera faite une lifïç qui partagera- la 
largeur de ladite Forêt, autant que faire fè pourra. 
Et afin de peupler lefdites ventes ,de baliveaux , il en 
fera lailTé lors defdites premières coupes ju qu'au ' 
nombre de trente par chacun arpent des plus beaux 
& des mieux venans , au choix des Officiers qui fè- 

P 
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ront tenus de les marquer du marteau du Roi, Sc 
après leflites vingt années expirées, lefdites coupes 
de cent cinquante-trois arpens feront établies juf^ 
ques à l'entière exploitation des anciens bois, après 
laquelle elles feront continuées dans les quatre cens 
fix arpens de taillis de la garde du chêne de Tétang , 
continuées erifuite dans les recepages , après l'ufàn- 
ce defquels on reprendra la même route que celle 
dont on fè fera fèrvi pour l'exploitation des coupes 
ordonnées pour les vingt premières années. 

Forêt de Saint Thomas, 

La Forêt de Saint Thomas eft à deux lieues delà 
Ville de l'Ifle Jourdain Se de la Forêt de Boucon- 
ne; elle a au fèptentrion le Confùlat de Saint 
Thomas , qui n'en eft éloigné que de la portée du 
moufquet , au midi la Jurif di6lion de Bragairac , à 
l'orient fàinte Foy, & au couchant SeiiFes & La- 
garde. 

Elle eft affifè en bon fonds fur une petite éminen- 
ce qui S'encline de toute parts jufqu à de petits ruiir 
féaux qui lui fervent de bornes ; elle contient à la 
mefùre de Touloufè ,. fùivant le mefîirage que nous 
en avons fait faire ^ deux cens trente-un arpens , tant 
bien que mal plantés en bois de chêne , fans mélan- 
ge d'autre bois , ou du moins il y en a très-peu. 

Quoique depuis vingt à trente ans & plus , on n'y 
ait fait que trois ou quatre coupes de petite confidé- 
ration , cette Forêt néanmoins eft fort dégradée , les 
habitans de S. Thomas en ayant uïe comme de leur 
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propre : il y a quatre-vingt arpens fur les lifieres du 
côté de Saint Thomas , de Lagarde , & de Bragairac, 
qui font tous f uinés , abroutis Se dépeuplés de bois j 
le refte eft en taillis coupé par leldits habitans (ans 
régie ni mefiire, lîir lefquels il y a quelques bali- 
veaux mal venans & de nulle valeur. 

Dès Tannée dernière nous avons fait mefîirer & 
expofèr en vente quarante arpens defdits quatre- 
vingt qui font en recepage, qui font demeurés à 
vendre , non-fèulement parce qu'ils font de nulle va- 
leur, mais aufli parce que le débit du bois eft diffi- 
cile en cette contrée , & ne fo trouve à débiter 
qu en charbon , pour être tranlpdrté par charge de 
mulets, ânes ou chevaux, à Touloufe: il foranécel^ 
{aire de les expofer en vet^ de nouveau pour Tan- 
née prochaine , & fi on ne trouvoit point à les ven- 
dre , il faudra les faire receper aux dépens du Roi , Se 
débiter le bois qui en proviendra le mieux qu'il fo 
pourra. L'année foivante on coupera en recepage le 
refte des quatre-vingts arpens , après quoi on cou- 
pera pendant quinze années le reliant de ladite Fo- 
rêt , par coupes réglées de dix arpens, à commencer 
par les plus anciens, qui font du côté du midi , en- 
tre le chemin de fàinte Foy à Lagarde , & les com- 
munaux & bruyères de fàinte Foy & Bragairac, après 
quoi Ton exploitera l'autre partie qui eft du côté de 
Saint Thomas, en-deçà dudit chemin, à laréferve 
de vingt-cinq baliveaux par arpent pour les pre- 
mières coupes que Ton fera defoits bois, & dix-huit 
feulement lorlque Ton coupera pour h féconde 
. fois , & dans les bois à receper ; il n'en fera. lailTé 

Pi) 
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qu'autant quç les 'Officiers qui feront les ventes 
le trouveront à propos , & il ne fera permis de cou- 
per lefHits baliveaux qu ils n'ayent atteint Tâge de 
cent à llx-vingt ans. 

Forêt de la Barthe du Foujfaret. 

La Forêt de la Barthe du Foufïàret eft affifè à 
lèpt lieues au-deflus de Touloufè , à une lieue de la 
Garonne , dans le milieu d'une prairie qui eft le long 
de la rivière de Louge , laquelle rivière eft divîfèe 
en deux rameaux , dont Tun traverfè toute cette Fo- 
ret de bout à autre , & l'autre lui fèrt de borne du cô- 
té du midi ; de forte que le fonds en eft fort gras & 
fort aquatique , & les habitans des lieux voifins , qui 
nous affiftoient lorfqi^ nous en avons fait la vifite , 
nous ont dit que la pras grande partie de l'année 
elle étoit inondée. 

Elle eft prefque par tout bien plantée de bois: 
taillis de diiférens âges , d'efîence de chêne , mêlée 
de charme & autres bois blancs, & de quantité 
d'épines, iîir lequel taillis il y a quelques anciens 
baliveaux rabougris , & de nulle valeur , & conr- 
.tient à la mefîire de Touloufè quatre cens fèize ar- 
pens & demi en trois pièces. 

La première eft un bout de la Forêt appelle de 
laslougettes, qui eft du coté du Fouftàret , ou du 
pont de Benque , & contient environ foixante ar- 
pens de bois taillis mal venant , coupé & recoupé, 
& iùr leidits taillis il y a tout au plus vingt-cinq à 
trente vieux arbres ébrancbés & déshonorés , gâtés, 
pourris«& de nulle valeur , tous les délits commis 
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jfenladite partie , ainfi qu au refte de ladite Forêt, 
ayant été faits par les habitans du lieu duFoufîàret, 
Se notamment par les fourniers des fours bannaux 
dùdit lieu , qui à leur diicrétion ont coupé ainiî que 
bon leur a femblé. 

La féconde partie ell la plus grande & fîtuée enr 
tre les deux bras de ladite rivière appeliée vieille 
& nouvelle Louge , Se contient deux certs trente- 
neuf arpens ou environ, plantés; iàvoir une petite 
portion de cjouze arpens ou environ, qui joint la 
pièce ci-deffus, la rivière entre deux, en bois pil- 
lé , coupé Se récoupé , comme celui de la pj^ce ci- 
deilùs : une autre portion au triaige de Barbât, con- 
tenant fbixante. & dix-fept arpens & demi plantés 
.en jeunes revenus de ventes de l'âge de deux , trois 
Se quatre ans , avec quantité de baliveaux de Tâge du 
taillis dernier coupé , qui étoit de l'âge de huit à dix 
ans , fans aucuns anciens ni modernes , lefquels étant 
de la même eflence Se valeur que ceux dont efl par- 
ié ci-deflus, ont été vendus Se coupés avec lefdits 
taillis :1e refte eft planté en haut taillis de dix-huit, 
vingt Se vingt-cinq ans , avec cette différence que 
dans la moitié , qui eft au milieu de ladite Forêt , il 
y a été fait des ventes par expurgade , qui montent 
à fbixante dix-huit arpens ou environ , & le refte qui 
«ft au bout eft tout plein Se bien planté , fàuf qu'il y 
a quelques délits fîir les iifieres , Se monte à cin- 
quante-ua arpens Se demi ou environ , Se dans lef^ 
dits t liliis il y a plulîeurs anciens arbres gâtés , per- 
dus Se de nulle valeur , comme font ceux dont eft 
parlé ci-deiïùs* 
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^ La troifième partie eft au-delà de la vieille Lou- 
ge, & contient cent dix-huit arpens & demi demi 
quarts dont partie eft plantée en bois où Ton a fait 
des expurgades comme ci-defTus , & contient qua- 
tre-vingt arpens & demi , & Tautre en taillis plein $ 
avec quelques vieux chênes de nulle valeur & en pe- 
tit nombre, & contient trente-huit arpens demi 
quart. 

Par cette difcuflîon, il réfîilte que ladite Forêt 
contient en haut taillis bien plantés &^e belle ve- 
nue au bout de la Forêt qui eft du coté d'orient, 
quatre-vingt-neuf arpens un huitième ; enfîiite au 
milieu de la Forêt , avançant d'orient vers l'occî-^ 
dent, cent foixante-dix-huit arpens & demi en bon 
taillis où on a fait des expurgades , en-deçà & au- 
delà de la vieille Louge î en jeunes rejets de ventes 
foixante dix-fept arpens & demi , & en bois pillés 
& rabougris au bout de ladite Forêt du côté du pont 
de Benque , fbixante onze arpens un quart & demi : 
Et après avoir délibéré de ce qu il étoit à propos de 
faire pour un bon ménagement des coupes dç ladite 
Forêt. 

Nous {bmmes d'avis que pendant les trois premiè- 
res années les fbixante & onze arpens un quartier 
& demi de bois pillés & dégradés, qui font au bout 
de ladite Forêt du côté du Fouflaret, foient coupés 
par coupes réglées de vingt-quatre arpens par cha- 
cun an, à commencer à la fuite des jeunes remifes, 
& continuant jufqu'au bout. 

Qu'après lefHites trois années expirées , les ven^ 
tes foient éftablies à Tautre bout de ladite Forêt ; $c 
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'r<êglées pendant les fîx années fîiiyantes à quinze ar- 
pens par chacun an , une année entre deux Louges , 
& une année de l'autre côté alternativement. 

Et enfùite pendant les onze années fùivantes & 
confëcutives , elles feront établies dans les bois qui 
ont été coupés par expurgades , & faifànt lefdites ' 
coupes tout ce qu'il y a de vieux baliveaux , qui 
{ont de nulle valeur, & qui ne fervent qu'à offuf» 
quer le taillis , fera coupé , Scsa lieu d'iceux il en 
fera laifïe en chacun arpent vingt-cinq baliveaux 
qui feront choifis les plus beaux & les mieux ve- 
nans , & les plus âgés du bois qui fera mis en cou- 
pe , pour être confervés jufqu'à ce qu'ils ayent at- 
teint l'âge de cent à fix-vingt ans , voire plus s'il 
eft ainfi jugé à propos, & fùccefîivement aux cou- 
pes qui feront renouvellées , outre les fùfdits il en 
fera laifTé jufqu'au nombre de vingt par chacun 
arpent. 

Et comme après toutes lefHites coupes finies, les 
jeunes rejets des ventes nouvellement faites auront 
atteint l'âge de vingt , même de vingt-trois ans , les 
coupes feront pour lors réglées, entretenues , & 
continuées fîir le pied de vingt arpens de l'âge de 
vingt ans par chacun an, à la réfèrve de dix-huit à 
vingt baliveaux par arpent. 

FoTet du Ramier ou de la Ramée, 

Cette Forêt efl afîlfè dans le Comté de Gaure ; 
elle eft plus longue que large, ayant fbn étendue 
d'orient en occident , depuis la Ville de. Fleurence 
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jufqu'à celie de Le<5boure j ce qui eu du côte du 
midi^eftiur une petite éminence qui s'encline vers 
le fèptentrion , ju(qu'au chemin qui conduit de l'u- 
ne à l'autre defdites Villes; elle a par bas à la por- 
tée du piftoletdelà lifiere la rivière de Giers, qui 
' eft accompagnée d'une belle prairie , au bout vers 
l'occident un petit ruiiFeau accompagné de quel- 
ôues prés , & à l'autre bout le ruiilèau de Laufè , le 
long duquel il y a auffi quelques prairies , & même 
au milieu elle a un petit ruifïèau qui defcendant de 
l'Abbaye de Bovillas jufques dans le Giers, la par» 
tage en deux parties. 

Elle contient , fùivant le mefiirage que nous en 
avons fait faire » dix - lèpt cens quatre - vingt- 
deux arpens & demi à la mefùre de Toulou/è. Kilo, 
eft en bon fonds pour porter du bois, & bien plan- 
tée de chêne , làuf deux cens arpens qui font dépeu* 
plés de bois, & quoique depuis long-tems il ne 
s'y foit fait aucune coupe au profit du Roi , & que 
les plus anciens du pays n'ayent point de mémoire 
d'y en avoir vu faire , elle eft néanmoins réduite en 
très-mauvais état par les excefllfs délits & dégrada* 
tions que Ton y a faites , & par les abroutilîèmens 
d'une exceffive quantité de toutes fortes de beftiaux, 
& même de moutons & de chèvres , qu'on y a fait 
pâturer en tout tems , & fans diftincîlion de taillis 
défenlàbles ou non défenfàbles. 

Nous avons reconnu par des anciens Procès-Ver- 
baux du Siège de la Table de Marbre , qu'à diver/ès 
reprilès les Grands Maîtres es années 1625, 30,35, 
& 36, y ont fait plufieurs vifjtes & fait des régle- 
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mens pour tâcher^ la rétablir ; mais comme toutes 
les Forêts qui appartiennent au Roi , dans les Pro- 
vinces de Guienne & de Languedoc , ont été très- 
mal gardées, & comme abandonnées, les habitans 
de Fleurence Se de Pauliac , qui y prétendoient quel- 
ques droits d'ufàge , en ont tellement abufé , & ceux 
de la Ville de Leéloure, qui n*en eft qu à un demi 
quart de lieue , y ont commis des dégradations fî 
énormes , qu'elle eft ruinée aux trois quarts. 

Toute la lifiere d'en bas d'un bout à autre eft prel^ 
que défertée de bois; celle d'en haut eft entière- 
ment abroutie , & la partie qui eft du côté de Lec- 
tx)ure eft entièrement détruite. Il y a deux cens ar- 
pens réduits en bruyères , fans qu'il y ait aucune ap- 
parence que jamais il y ait eu du Dois : pareille quan- 
tité en bois mal planté & abrouti à tel excès , que 
le bois n'eft que de la liauteur d'un à deux pieds: il y 
en a pareille quantité ou environ plantée eh bois de 
trois à quatre pieds de hauteur} ce qui eft plus pro- 
che du ruiffeau eft bien planté en taillis de l'âge de 
fept , huit, dix à douze ans ;> {ùr lesquels il y a quel- 
ques baliveaux de vingt-cinq à trente ans , mal ve- 
nans , les meilleurs & les plus beaux ayant été em- 
portés ; l'autre partie qui eft du côté de Fleurence 
eft celle où fè trouvent les meilleurs bois. Il y a en- 
viron cinq cens arpens de bois , compris ceux ci- 
deflùs , depuis douze jufqu'à trente & trenCe-cinq 
ans, qui font bien plantés & bien venansî il y a au- 
deilus de ce triaige deux cens ,arpens ou environ 
plantés en jeune bois de deux, trois & quatre ans, 
coupé par délit^ avec quelqu^^aliveaux de dix-huic 

Q 
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à vingt ans , & le refte qui eft aui^j^ifieres , qui peut 
être de la confiftance de trois à quatre cens arpens, 
eft entièrement planté en bois*abrouti de hauteur 
d'un à deux pieds. 

Vu ces énormes dégradations, aufquelles les 
beftiaux,pàr leurs abroutifFeroens , n'ont pas moins 
contribué que les coupeurs de-bois , il auroit été à 
défirer, pour pouvoir rétablir cette Forêt en peu de 
tems , qu'on les en eût pu bannir abfblument : mais 
nous avons trouvé que Its habitans de Pauliac étant 
éloignés des prairies ^ n avoient autre pâturage que 
celui de cette Forêt : de forte qu ils fe trouveroient 
réduits à la néceffité de quitter le labourage de leurs 
terres , fi on les en privoit , & par cette raifon nous 
n'avons pas pu nous difpenfer de le leur accorder 
pour leurs bêtes de labourage feulement ; Se d'ail- 
leurs Sa Majefté noiis ayant par Arrêt rendu en fon 
Confeil d'Etat le 3 1 Mars dernier , obtenu fur la 
Requête à Elle prélèntée par les fieurs Goullard & 
Baftard , ordonné de lui donner notre avis touchant 
l'établiiTement d'un barras en ladite Forêt, comme 
par la connoiilance que nous avions des deux Pro- 
vincesde Guienne & de Languedoc , nous {avions 
que l'on n^y faifoit le labourage qu'avec des bœufs , 
que les chevaux y font très-rares , & que fi pour le 
fervice de Sa Majefié le pays fo trouvoit dans l'oc- 
cafibn & dans la néceffité d'y faire quelque cavalle- 
rie, ce foroit abfolument une chofè impoffible; 
comme d'ailleurs ces deux Provinces font fans con- 
tredit les plus confidérables du Royaume, & deù 
quelles Sa Majefté pe\|f tirer de plus puilTans fecours 
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d'hommes Si <k munitions , Nous avons eftimé que 
non-fèulement le harras propofé devoit être établi 
en ladite Forêt, mais piême qu^ii fèroit très-utile 
d'en établir d'autres en ces deux Provinces, aux- 
lieux oà l'on pourtoit rencontrer quelques difpofl- 
tions à cela , ainii qu'il eft plu^ amplement conte- 
nu au Procès-verbal d'avis que nous en avons drefle 
le ai du pré{èntmois; £t tout ce que nous avons 
trouvé qu'on pouvoit fiiire en ce regard» eft de 

Ï>rendre les précautions nécefiàîres pour empêcher 
es abroutiflèmens, à quoi nous avons pourvu le 
mieux qu'il nous a été poflible ; de forte que cela 
pofë,& déduâion faite de deux cens aipens de places 
vuides , que nous avons eftimé qu'on pouvoit aban- 
donner aux entrepreneurs dudit harras , pour réduire 
en prés & pâturages. Si outre cinq ou fix arperis 
pour l'établiflèment d'une grange du côté de Fleu- 
repce , Si une lifi^e de dix perches iiiit le long du 
chemin de Fleurence à Le<âoure , q\ii pourra con- 
tenir quatorze, quinze, ièize Si dix-huit arpens tout 
au plus, il reâxïra encore la quantité de quinze cens 
cinquante-huit arpens de bois , dont il eft néceilàire 
.^e régler les coupes. 

Pour cet eflfet nouslbmmes d'avis que les deux 
cens quatre-vingt-quinze arpens Si demi de bois 
abroutis & réduits en bois à fauciilon, qui refterit 
en la partie occidentale de ladite Forêt, àts cinq 
cens cinquante arpens Si demi qu'il y en avoit , dé- 
•du(5lion faite des deux cens arpens de vuide , Si di^ 
cinquante-cinq qui ont été recepés de notre Ordon- 
nance , fbient entièrement recepés fans aucune ré- 
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fervé , !& à tire & aire , en une ou deux années au 
plus. 

Qu'enfùite les recepages foient établis du côté 
de Fleurence & Pauliac , & que les trois cens tren- 
te-un arpens & demi qui reftent , dédu(5lion faite 
de vingt-quatre arpehs , à quoi montent la lifiere 8C 
le lieu que le Roi pourra accorder aux entrepreneurs, 
Ibient coupés en deux années, voire plutôt Ç\ faire 
fè peut, & même afin que le débit deidits bois Çq 
fafle plus commodément , qu'il en ibit pendant les 
trois ou quatre premières années coupé partie du 
côté de Fleurence , & partie du côté de Pauliac , 
ainfi qu'il fera trouvé plus à propos par les Officiers, 
& que la vente & le débit s'en trouvera plus facile. 

Et après lefHits recepages finis , comme de part 
& d'autre à proportion que l'on avance dans le corps 
de la Forêt, les bois fe trouvent un peu meilleurs , 
il y a dii côténde Leéloure à la fuite defdits recepa- 
ges cent fbixante-deux arpens & demi , & du côté 
de Fleurence cent quatre-vingt-leize arpens un quart, 
revenant le tout, à trois cens cinquante-huit arpens. 
trois quartiers , qui feront coupés en quatre années, 
partie d'un côté , & partie de l'autre , ou alternative- 
ment une année d'un côté , & une année de l'autre , 
ainfi qu'il fera trouvé plus à propos , & que le débit 
s'en pourra mieux faire. 

Et lefdites coupes finies , pour leur donner le 
tems de recroître jufqu'à l'âge de vingt-cinq ans, 
Hf on coupera par poupes réglées de vingt-neuf ar- 
pens par chacun an , les cinq 'cens dix-fèpt arpens 
trois quartiers de bois qui font en bon état : Et fai- 
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ùnt ItCdites coupes , il rie fera fait aucune rëfèrve 
dans les recepages des quatre premières années , & 
les quatre {ùivantes les Officiers auront foin de faire 
léCervet ce qui fe trouvera de baliveaux bien venans 
de l'âge du taillis, jufqu'au nombre de trente , outre 
les anciens fi tant s'en trouve , & pareille quantité 
dans les autres bois , & enfùite les ventes feront ré- 
glées au vingt-cinquième , à la charge de la réfèrve 
des baliveaux. 

Forêt de RejauTnom» 

La Forêt de Rejaumont eft affifè dans le Comté 
de Gaure ^ à une lieue & demie ou environ au-deiTus 
de Fleurence, proche le lieu de Rejaumont; elle eft 
bornée d*une lifiere du côté du Soleil leyant par le 
ruiflfeau de la Houflê ; d*autre à Toccident par le che- 
min deLavardens àLeéloure; d*un bout vers le mi- 
di par le grand chemin de Rejaumont à Montaftruc, 
Se de Tautrebout par un petit ruifleau qui defcend 
de Laurenfàn. 

Elle efl affifè en bon fonds , très-bien plantée en 
taillis de chêne, mêlé de très-peu d'autre bois,& 
contient deux cens (bixante-onze arpens deux pu- 
gnerades & un boiflèau à la mefùre de Touloufè^ 
qui revieqt à celle de Rejaumont , ou du Comté de 
Gaure à cent trente-cinq arpens trois pugnerades 
& demi-boiiîeau, de laquelle quantité il y en a 
moitié & plus qui eft de nulle valeur , dont la plus 
grande partie eft du côté de Rejaumont , aux lifie- 
res qui confrontent les ^chemins dudit lieu à Mon- 
taftruc, ^ de Lavardensà Leéloure, SiÏQ refte au 
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bout qui regarde le feptentriôn, kiqueUes lideres 
ont été brûlées , coupées & récoupées , & abrouties 
à tel point , que s'il n'y avoit été remédié au moyen 
de la clôture & de la réformation , elles alloient 
tomber dans une entière ruine : le refte eft planté 
en bois taillis de dix , douze , quatorze , quinze Sc 
lèize ans , dans lesquels il y a quelques baliveaux de 
vingt , & quelques-uns de vingt-cinq ans ou envi- 
ron feulement, quoique depuis que les Grands Maî- 
tres font en exercice de leurs Charges, & même 
depuis trente & quarante ans, il ne s'y foit fait au- 
cune vente au profit du Roi , les habitansduditlieu 
^n ayant u£è comme de leur propre. 

NouseiliffloAS que les coupes en doivent être ré- 
glées à quatorze arpens par chacun an fîirle pied de 
la vingtième partie ; mais comme il n'y a point 
d'apparence de différer long^tems à couper tous les 
bois qui font en recepagé , les ventes pendant les 
ûx premières années feront établies dans les bois pil- 



reAant> réduites à dix arpens foulement par chacun 
an ; après quoi ces ventes de quatorze arpens feront 
aÛilès dans le^ bois qui aurontété les premiers rece^ 
pés, Sç continuées en(vttte ordinairement par chacun 
an i & lefdites ventes feront faites à la charge de 
laiffer fùccefïîvement vingt -cinq baliveaux, làuf 
dans les ventes de reçepage qui feront cov^es à 
tire & aire & ^s smvm s^&pf^ 
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^marque touchant les Baliveaux, 



Nous avons remarqué ci-defîùs que parle Règle- 
ment que nous propofbns pour \qs coupes que r on 
pourra établir efiiites Forêts , notamment pour cel- 
les que nous eftimons que l'on doit régler au vingt- 
cinquième , nous ne hafàrdons aucune chofè, parce 
qu'en tout tems , fi c'eft le bon plaifir du Roi , on 
pourra les laifler Croître en futaye , & on aura cet 
avantage que les bois auront été recepés > & qu'ils 
feront peuplés de baliveaux qui n'empêcheront pas 
que le bois ne puiflê s'élever en futaye ; mais nous 
perfiftons toujours dans le fçntimént que l'on ne 
peut pas faire un meilleur Règlement pour les cou»- 
pes de.ces Forêts, ni plvK avantageux pour le Roi 
& pour le public; Nous en avons remarqué les rai- 
ibns fîiccintement , & nous en donnerons de plus 
ample» éclaircillèmens , fi Monfieur Feflot |e délire,. 
& fi Sa Majefté nous l'ordonne. Nous dirons feule- 
ment qu'il doit être très-expreflement enjoint aux 
Officiers de bien choifir les baliveaux au^ nombre 
porté par'les Réglemens ci-deflus , qu'il , faut partî- 
culierenient les charger de la garde d'iceux , & leur 
ocdonner de ntn fbufirir la coupe , qu'ils n'ayent 
au moins l'âge de cent à fix- vingt ans, auquel cas, 
comme nous ne doutons pas que dans les mauvais * 
fonds il ne fè trouve plufieurs arbres de cet âge qui 
feront fîir le retour, lêfdits Officiers, & même les 
Grands Maîtres , donneront avis à Monfieur l'Inten- 
dant de la Province, & à NoiTeigneurs du Confèil 
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d»Sa Majefté, de ce qu'ils eftimeront devoir être 
coupé, & de ce à quoi lefdits bois feront utiles , foie 
pour iesbâtimensdeMer,ou pour autres fortes de 
marchandifos , même s'il fora befoin de laiilèr croî- 
tre davantage les arbres pour les rendre utiles à cet 
ufàge , afin qu'il foit ordonné de la coupe d'iceux , 
ainfi que Sa Majefté avifora être à faire en fon 
Confeil. 

Et en cas que Sa Majefté trouve à propos d'éta- 
blir lefoites ventes de baliveaux, elles feront faites 
feulement des plus anciens , & lorfque l'on vendra 
les taillis ; de forte que focceffivemçnt de coupe en 
coupe on puifle couper certain- nombre deldits ar- 
bres , tel qu'il fera ordonné par Sa Majefté ; & afin 
qu'il ne le commette en la coupe d'iceux aucuns dé- 
lits ni abus, incontiij^nt après que le taillis aura été 
abbattu , leldits Officiers marqueront du marteau du 
Roi au pied , & en face les arbres dont ils enten- 
dront faire l'adjudicatiou ; fàvoir en face, à^ que 
les Marchands puiflent mieux voir & connoître , & 
au pied , afin qu'après l'ulànce ils puiftènt repréfen- 
ter rempreinte du marteau, dont chacun défaits ar- 
bres aura été marqué , pour lequel effet fera drelîe 
Procès-verbal du nombre & de la quantité des ar- 
Ijres qui auront été martelés pour être coupés , & 
après la coupe il fera procédé au recollement de la 
vente , & tous les pieds des arbres coupés & abbat- 
tus feront vus & vifités, pour être ladite empreinte 
reconnue , finon, & à faute de ce, fera ledit Mar- 
chand tenu payer le double des amendes portées 
par le$ Réglemens , ou du prix légitime defcUts ar- 
bres 
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bres , pour chacun de ceux aufquels ladite empreinte 
£e trouvera manquer. 

Du Glandage,, 

Comme la pai/Iôn des porcs n'apporte aucun 
dommage aux Forêts , lefHits Officiers par chacun' 
an dc^ns le mois de Septembre adjugeront au profit 
du Roi le glandage de chacune Forêt , aux termes 
des Ordonnances Se Réglemenç. . 

Du pâturage des beJHaux, 

Au regard du pâturage des beftiaux , comme nous 
avons reconnu que par leurs abroutiflèmens ils ont 
fait autant de dégradations que les délinquans mê^ 
mes par la coup« du bois , nous eftimons que pour 
la Forêt de Bouconne où les Ufàgers font en grand 
nombre, pour celle du Ramier pour- laquelle oii 
prétend établir un harras , Se con^rver l'ufàge des 
nabitans de Pauliac pour leurs beftiaux de laboura* 
ge , & pour celle de S. Thomas où les habitans font 
Uâgers , le pâturage doit être réduit à celui des bef^ 
tiaux des Ufegers feulement. Et pot» ce qui eSt des 
Forêts du Fouflàret Se de Rejaumont qui font fran-i 
ches Se exemptes des droits d'ufàge , les Officiers 
pourront tous les ans faire des baux à ferme , mais 
avec ces conditions que les triaigôs qui feront dé-^ 
fenfàbles , Se dans lefquels il fera permis de faire 
pâturer leurs beftiaux , feront déclarés par les Con-^ 
cratsdebaux ; Se que défenfès feront faites 4iùx Fer* 

R 
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miers de Êiire pâturer leurs beftiaux en d'autres en- 
droits, à peine d'amende Sç de confifcation : défen- 
{ès aufli leur feront faites de faire pâturer efdites 
Forêts, & même dans les trois autres, aucunes chè- 
vres & bêtes à laine , à peine de dix fols d'amende 
pour chacune bête, & de confifcation, pour les avoir 
fait pâturer en ventes défenfàbles , & d'amende ar- 
bitraire , pour les avoir fait pâturer dans les jeunes 
ventes , & même de punition corporelle contre 
lefdits Fermiers, Sous-termiers , Ulàgers, ou autres 
particuliers , en cas de récidive ; & à la fin de Tannée 
vifitation lèra faite des délits commis dans les ventes 
défendues & prohibées , pour être par lefHits Offi- 
ciers contre les Fermiers , Sous-fermiers Se Ufàgers , 
rendu telles condamnations qu'il appartiendra , eu 
égard aux délits qui auront été commis ; pourquoi 
ledit Fermier fera tenu de donner &piettre au Greffe 
& déclaration, contenant les noms de ceux aulquels 
il aura fous-fermé , & la quantité du bétail que cha- 
cun fera pâturer efdites Forêts ; ce que les Confùls 
& Syndics qui ont droit d'ufàge, foront auflî tenus 
de faire pour les befliaux de labourage de leurs 
Confîilats & Syndicats , & ne feront les ventes dé» 
clarées défeniàbles qu'elles n'ayent atteint l'âge de 
ilx ans : Et attendu les recepages faits efoites Forêts , 
le Maître particulier & autres Officiers d'icelle au- 
ront foin de marquer les triaiges , & les chemins 
par lefquels les beftiaux pourront y entrer , & 
obligeront les Fermiers d'avoir des Pâtres, qui foli- 
dairement avec eux répondront des délits. Fait à 
Montauban le vins:t-fix Mai mil ilx cent foixante^ 
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fèpt. Signé De Froidoue & De Hericourt ï Et 
fus bas » par mefciics fleurs les CommHIàires , Prioux. 

Ordonnance de Mejpewrs Us Comn^ffaires , pour tappro*. 
baàon du Froch-yarhal et avis à'dejjits, 

* • 

Claude Pellot , Chevalier , Seigneur de Port- 
David & Sandar^ , Confèiller du Roi en Ces Con- 
seils , Maître des Requêtes ordinaire de ion Hôtel , 
Intendant de Juftice , Police & Finances es Géné- 
ralités de Bourdeaux & Montauban , CommilTaire 
député par Sa Majefté pour la réformation géné- 
rale des Eaux Se Forêts au déjpartemeiit de la gran- 
de Maîtrifè de Toulou/è. Et Louis de Froidour , 
Ecuyer , Seigneur de Serify , Confeiller du Roi en 
fès Confèils, Préfident, Lieutenant Général, Civil 
Se Criminel au Bailliage & en la Maitrifè des Eaux 
Se Forêts du Comté de Marie Se la Fere , Commif* 
{aire député par Sa Ma jeilé pour ladite réformation. 

Vu hs Procès-verbal dudlt fîeur de Froidour ci- 
defliis , contenant Règlement, Se après l'avoir exa- 
miné Se délibéré fur chacun des articles contenus en 
icelui , nous avons ordonné qu il fera porté vers le 
Roi Se Nofïèigneurs de fbn Confèil , donnant avis à 
Sa Majefté qu'il y a lieu ^ fi tel eft foh bon plaifir, 
d'autorijfer ledit Règlement, & d'ordonner que tous 
Arrêts Se Lettres Patentes feront expédiés pour être 
enregiftrés par-tout on befbin fera , Se le contenu 
audit Règlement exécuté félon fà forme Se teneur. 
Fait à Montauban le quatrième Juin mil fîx cent 
ibixante-fèpt. Signé Pellot Se De Froidour : Et 

^bis bas t par méfaits fieurs les Commiflkires , Prioux. 

Rij 



4» 



ïji Instruction J'our. les ventes 




.4--f;4-4-.^^,-f^h4-4--4-+H!h-f-fHH^4-4.»-f4.H^-f+4. 




\ 



SECONDE PARTIE- 

- 
• •• 

Des formalités requifes pour les ventes & adjudications 

des Bois du Roi. 

C^ O MM E la vente des Bois* du Roi eft la matière 
J de Forêt la plus fùfceptible d'abus, & en la- 
quelle il faut ^u(ÎI demeurer d'accord qu'il s'en eft 
commis davantage , les Ordonnances y ont pourvu 
^vec des iolns qui ne fè peuvent comprendre que par 
l'examen des formalités qu'elles ont prefcrites. C'eft 
une matière très-amplcjdans la difcuflîon de laquelle 
les Officiers de cette Province , qui jui^u* à préfent 
çMit eu l'adminiftration des Forêts , ne iè ibnt pas 
mis en peine d'entrer , ni par la pratique , ni même 
parla tnéorie ; & pour la leur expliquer avec métfao- 
de > & leur tracer un chemin qu'ils puiiïènt fùivre 
facilement, je diviièrai cette fécond Partie en quatre 
chapitres. Dans le premier, je dirai par qui & en vertu 
de quels titres les adjudications doivent être faites ; 
dans le fécond , j'expliquerai tout ce qui doit pré- 
céder Ïqs adjudications ; dans le troifiéme , ce qui 
fè doit faire lors des adjudications mêmes ; & dans 
le quatrième, je dirai ce qui les doit fùivre, ou pour 
parler plus intelligiblement, ce que l'on doit faire 
après que les adjudications font faites. 
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- CHAPITRE I. 

Far qui Çf en venu de quels titres Us ventes ou 

adjudications doivent être faites. 

LE s ventes ou fermes des Bois (a ) taillis & des 
menus marchés , aufïi-bien que des herbages , 
paillons , glandées, pêcheries d'étangs ou rivières, 
de moulins , Se autres choies lèmblables , doivent 
être faites inconteftablement par les Maîtres parti- 
culiers ; & pour ces ventes ou fermes il n'eft pas 
beibin d'aucun titre , il ne faut que la requifîtion du 
Procureur du Roi , ou du Receveur du Domaine , 
,& au befbin le Maître même le peut de fon office. 
- Les ventes des Bois de haute (è) lutaye doivent être 
faites par les Grands Maîtres ; mais comme le Roi par 
ion Ëdit du mois de Décembre 1 666 les a fiipprimés , 
les Officiers du Siège de la Table de Marbre & des 
Maîtrifès particulières connoîtront la volonté de 
Sa Majefté par les Arrêts du Confèil d'Etat , ou par 
les Edits & Déclarations qu'elle envoyera pour la 
vente de fès Bois. Je dirai feulement en paûànt , 

■ 

(a) Henri IV. en Mai iyp7 , art. 24. Suivant TOrdonnance de 
i6(5p , titres 17 & 1 8 , il n'eft pas permis de donner à ferme les Bois 
taillis & menus marchés ; mais il eft enjoint aux Officiers d'en faire 
les ventes , comme nous l'avons obfervé en la première Partie , après 
toutefpis deux publications faites par les Sergens ou Gardes - fonds 
de la Forêt du Roi > fi dans le Siège il y a des Bois du Kci ^ ou les 
Huifliers & Gardes Généraux. 

(b) François I. en Juillet 1^44 9 art. lo. Charles IX. en Août 
^5*73. Hcnp III. en Mai i J 87. Henri IV. en Mai 1 5*^7 , art. 2^. 
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que ibit qu'ils iblenc adreffës au Lieutenant Géné^ 
rai de la Table de Marbre , fbit à Meflîeurs les 
Intendans des Provinces , ou à tels autres Commif^ 
(aires que Sa Majefté trouvera bon , les Officiers des 
Maitrifès particulières qui {ont chargés de la garde 
des Forêts , & refponfàbles de tout ce qui s'y fait , 
doivent afiifter avec eux à ces ventes , âc que mal- 
à-propos les Grands Maîtres de ce département les 
en ont exclus , & leur en ont ôté la connoiilànce. 

La vente des Baliveaux (c) fur taillis qui tien- 
nent nature de fiitaye , appartenoit auffi aux Grands 
Maîtres , fàuf de ceux qui par certaine quantité ré-» 
glée dévoient être coupés avec les ventes ordinaires 
des taillis , qui étoient & dévoient encore être 
faites par (d) les Maîtres particuliers* 

Toutes les ventes extraordinaires de (e) futaye ^ 
de bois en recepage , Scdc haut taillis , apparte* 
noient pareillement aux Grands Maîtres , fàuf les 
menus recepages des bois taillis ièulement que 
les Maîtres particuliers peuvent faire. 

Pour pouvoir faire les ventes (f) extraordinaires, 
il eft requis par les Ordonnances qu'il y ait des Let- 
tres Patentes vérifiées au Parlement & en la Cham- fk 
bre des Comptes , & cette Loi doit être relfgieufe- 
ment obfèrvée. Quant aux ventes ordinaires de fu- 
taye , celui de Meflieurs les Intendans des Finances 

(c) Par la raifon des Ordonnances d-deflus alléguées. 
(<0 Cela eft établi par un ufàge introduit en la Mattrife particulière 
de Dreux , en celle de la Fere , Se pluiieurs autres. 

(e) Par la raifon des Ordonnances ci-defliis alléguées. 

(f) Ordonnance de Charles IX. 1^66, vu ii. Henri III. en 
1/7^ > ««• 358, & «tttres. 



D t 9 Bois ov Roi. 13^ 

qui a le département des Bols, a coutume d'envoyer 
tous les ans aux Grands Maîtres , ou autres Com- 
miffaires , un Arrêt duConfèil d'Etat , pour en faire 
les afïîettes Se les adjudications. Je ne voudrois pas 
jbutenir que cela fut abfblument néceHâire , parti- 
culièrement quand les ventes font réglées , & qu'il 
ne s'agit que d'exécuter le (g) Règlement 9 mais 
j'eftime qu'il feroit fort à propos de le faire , parce 
que c'eft un moyen de donner aux Officiers qui au- 
ront la diredbion des Forêts , quelque relation au 
Confèil , laquelle les obligeant à y rendre conîpte 
dS ce qu'ils feront , particulièrement pour le rait 
des ventes qui eft le point le plus important , les 
obligera aufîi à y faire leur devoir : elle leur don- 
nera aulli occafion d'informer le Confèil des abus 
qui fe pourroient introduire au préjudice des Ré- 
glemens ,Scde recourir à la prote(5Uon Se à l'auto- 
rité du Roi contre les perfonnes de main-forte , Se 
en toutes les autres rencontres dans le/quelles ils 
xeconnoîtront en avoir befoin. 

«fc (f) Encore bien qu'il y ait un Règlement particulier pour les Bois 
du Roi d'une Maîtrife , les Maîtres particuUers ne peuvent l'exécuter 
qu^ls n'ay ept un Mandement du Grand Maître , qu , conformément 
à l'art. II du titre $ , efl obligé d'envoyer fon Ordonnance & Mande- 
ment aux Officiers des Maîtrifes pour taire l'affiette des ventes avant 
le mois de Juin , & un autre pour désigner le jour des ventes avant le 
mois de Septembre , à moins qu^l ne faSe qu'un fèul Mandement qui 
contienne les deux dirpofîtions; pour lors le Maître particulier défi- 

ge le jour , qui doit toujours être avant le premier Janvier > fuivant 
rt. 15 du titre 5. 
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CHAPITRE IL 

De ce qui doit précéder la vente & adjudication 

des Bois, 

SI X chofës doivent précéder Tadjudication des 
ventes : la première , l'enregiftrementdu Titre, 
{bit Arrêt du Confeil , fbit Lettres Patentes en 
vertu defquelles on les doit faire ; la féconde , TaA 
Cette ; la troifîéme , le mefiirage ; la quatrième , le 
martelage & balivage ; la cinquième , les publi- 
cations ; & la fixiéme , l'expédition du caliier des 
charges. 



ARTICLE L 

De Vemegijhemem de r Arrêt du Confeil, ou Edic Ô! 
Lettres Patentes en vertu defquelles les ventes 

doivent être faites» - 

L'A R R E s T , ou les Lettres Patentes «en vertu 
defquelles les Officiers doivent faire Tadjudi- 
, cation des ventes , étant envoyé à celui à qui l'a- 
dreile en efl faite , il peut l'exécuter lui-même , ou 
doniier fà Commifïion pour Texécuter aux Officiers 
des Maîtrifès particulières. 

S'il trouve à propos de l'exécuter lui-même , il 
doit fè trouver à l'Audience , fbit du Siège de la 
Table de Marbre , fbit de la Maîtrifè particulière 

dans 
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daos le re/Ibrc de laquelle il doit Êûre les ventes 
des Bois ; Se après y avoir communiqué l^Arrêt ou 
les Lettres Patentes dont eft queftion aux Officiers j 
il en ordonnera fur la requifîtion du Procureur du 
Roi la leéhire & (a) enij&giftrement , dont il fera 
expédier rA(5le en cette forme. 

Formule ctAéte (tenregijhrement» 

Aujourd'hui dix-fèptiéme jouitdu mois d'Oâobre 
de l'année i66j, en l'Audience tenue au Siège de 
la Table de Marbre du Palais à Touloufè , par nous 
Louis 'de Froidour y Sec fur la requifîtion du Pro- 
cureur du Roi audit Siège, Se de notre Ordonnance , 
rXrrêt du Con(èil d'Ëcat de Sa Majefté du quinze 
Septembre de la préfènte année , par lequel il nous 
eft ordonné de procéder à Tafliette Se adjudication 
des ventes ordinaires des Forêts dépendantes de la , 
grande Maitrifè de Touloufè , a été 16 , Se regiftré 
enfîiite au préfènt ^egiftre , pour y avcnr recours , 
Se être exécuté félon la forme Se teneur , aînû qu'il 
s'enfuit , Se jour pris pour procéder à l'exécution 
d'icelui au vingtième dudit préfent mois » auquel 
nous avons ordonné que les Officiers dé la Maîtrifè 
particulière de Touloufè feront aflignés , pour avec 

•(a) Cet eaKg^etnent a été ordonné par les Rcglemens de la der- 
nière réformation des Forêts de la grande Maîtrife de l'Ifle de France. 
Par l'art, premier du titre i y. de l'Ordonoancc' de i'66$ , il eft dît 
qu'il ne fera fiût aucune vente , foi^efutaye , foit de taillis , que fur le 
Règlement qui en fera arrêté au Comeil , ou eu Lettres Patentés fegif- 
trées au Parlement & à la Chambre des Comptes , « peine de reftitu- 
lâon du quadruple contre les Adjudicataires , Se contre les Ordonna''- 
teufs de perte de leurs Charges. > 

S 
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nous fè tranfporter aux Forêts en dépendantes, & y 
procédera Taffiette defdites ventes. 

Il faut mettre enfîiite la teneur de l'Arrêt. 

Si Tenregittrement fe fait aii Siège de la Maîtrife 
particuliei« , il faut feulement changer le nom du 
Siège de la Table de Marbre en celui de la Maîtrife 
particulière dont il s'agira , & à la fin mettre ce 

qui fîiit. 

Et jour pris pour procéder à Texécution dudit 
Arrêt au vingt diidit préfènt mois , auquel nous 
avons afTigné les Officiers de ladite Maîtrife, pour 
avec iceux nous tranfporter aux Forêts dépendan- 
tes d'icelle, & pour procéder à Tafliette defdit^ 

ventes. 

Cet enregifbemènt doit être fait au Siège de la 
Table de Marbre dans le Regiftre des Infinuations , 
& aux Sièges des Maîtrifes particulières dans le 
Regiftre dés ventes ; (b) mais comme l'Ordonnance 
en vertu de laquelle il eft fait fè prononce en Juge- 
ment & à TAudience , il eft auff à propos que fur 
le Regiftre de l'Audience il en fbit fait mention en 
la manière fùivante. . . * 

Formule ^Ordonnance rendue pour Venregijhement, 

Dtt 17 Oftobre i66j, 

Pardevant nous Louis de Froideur , SCc, Sur la 
requifition. à nous judiciairement faite par le Pro- 

{h) Parce ^ii'en chacune MaîtrilFil doit y avoir 1 fiiivant les Réglo- 
jnens de la moderne rëformation , un regiftre particulier pour les ventes 
& tout gequi les concerne , & un autre pour ce qui fe fait à l'Audience^ 
(qui doit conlêrver toutes les Ordonnances & JugemCAS qui s'y rendent. 
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cureur du Roi , tendante à ce que TArrêt du Con* 
fèil d'Etat de Sa Majefté du' quinze Septembre de 
la préiènte année ^ par lequel u nous eft ordonné d^ 
procéder à Taffiette Se adjudication des ventes ordi- 
naires des Forêts dépendantes de la grande Maitrîfô 
de Touloufe , fût là & regiftré au Greffe de ce Siège , 
pour être exécuté dans le reiïbrt d'icelui félon là 
forme Se teneur : Nous avons ordonné que ledit 
Arrêt fera lu Se regiflré , ce qui a été fait àPinAant, 
ôc ledit Arrêt délivré au Greffier , pour être regiftré 
au RegiftreMes ventes. 

L'Ordonnance d'enregiftrethent peut être ren- 
due , Se même Tenregiftrement peut être fait fans 
qu'en même-tems on défigne le jour auquel il doit 
être procédé à ràiliette des ventes ; Se en ce cas 
il ^ut omettre ce qui eft à la fin dii modèle de 
r Aéle d'enregiftrement ci-deflus , Se n'en point par- 
ler : mais lorfqu'on prendra jour pour cela , on en 
fera un Aâe en la manière fûivante^ Sc on l'inférera 
ail Regiftre' des- ventes. ■ . 

Formule de VABe qui s'expédie pour prendre afjignamn 

pair procéder à tajftette des ventes, 

.• •• ■ . ■ ■ 

Aujourd'hui vingtième Octobre i66jyï. Tifluede 
l'Audience tenue pardevant nous, Louis de Froi-^ 
dour , <S:c. au Siège de la Table de Marbre du Palais 
à Touloufè , fîir la requifltion du Procureur du Roi , 
nous avons pris jour pour en exécution de l'Arrêt 
du Confèil d'Etat du i J Septembre dernier , <!i- 
devant tianfcrit , procéder à l'aftiette des ventes 

S ij 
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x>r<iinaires des Forêts dépendantes de la Maitriiè 
particulière de Touloufè au 24 du préfènt mois, au- 
quel nous avons afiigné les Officiers de ladite Mai- 
triiè, pour avec iceux nous traniporter auldites Fo- 
rêts aux fins liUdites* 

Mais ù celui auquel l'Arrêt ou les Lettres Paten- 
tes données pour les ventes font àdreflées , ne fe 
trouve point en état de les exécuter lui-même , il 
eft certain qu'il peut fùbdéleguer Se donner là Com- 
miffion aux Officiers des Maitrilès particulières pour 
les exécuter (a) pour le tout ou pouf partie ; car 
il peut fans contredit fùbdéleguer & commettre 
' pour faire rafliette des ventes , pour en faire faire le 
iHefùrage., pour en faire le martelage. •& balivage, 
même pour en faire les adjudications St les rpcol- 
lemcins , Quièulemeôt pour quelques-unes , on.pour 
une fèùle de toutes ces choies. Ainfi j'ai vu fbuvent 
que les Grands Maîtres du départetnent de llfle de 
France envoyoient leurs Commiflions aux Officiers 
des Maîtrifès particulières , pour faire rafliette , le 
mefùrage , martelage ôc balivage des ventes , & 
fè contentoient d'en faire les adjudications , laiflànt 
même aux Officiers le foin de faire les recollemens. 
J*ai vu auffi qu'en quelques rencontres , après avoir 
eux-mêfnes fait les amettes des ventes , ils com- 
mettoiént les naêmes Officiers pour en fsire Its ad- 
judications , & leurs Commiflions écolent à peu 
près conçues en ces termes. 

. - ♦ 

(a) Cela èft fondé Bu le droit & fur Pufâge. 
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■ 

Modèle de la CottmttfponquekConim(pme envoyé au^ 
Officiers des Maîaifes pamçuUeres^ pour procéder à 
fafjiette > mefurage » martelage & balivage des 
ventes. 



Ui> 



Louis deFroidour, &c. Aii Maître particulier des 
Eaux & Forêts de la Maîtrifède Toulouiè , Salut. Sa 
Majefté nous ayant par Arrêt rendu en ion Gonlèil 
d'Etat le 1 5 Septembre de la préfènte annëe , or- 
donné de procéder à Tailiette Se adjudication des 
Forêts dépendantes de la grande Ma^trifè de Tou* 
loufè , ce que nous ne pouvons faire nous-mêmes , 
atteiidu que. nous fbmmes employés ailleurs pour le 
fèrvice de Sadite Majefté : A ces daufès , nous vous 
avons commis & commettpns par ces Pr^fèntes pour 
appëller aVec vous lès auicres OÉ^érs de ladite Maî- 
tri&, procéder à rafïietté dts ventes ordinaiires dèsp 
Forêts dépendantes d'icelle , en faire faire le meiîx-' 

^f^^rP^^ liejir(4) ^p«nteur que vous aviièrezji fn 
faire lé martelage À bkltvs^e/dc enlùiee aprèsiles 
annonces 6C pi^licatîons bien & dûement faites^ 
procéder à Tad judlcatiorrd'itelles , gardant les ar- 
mantes prefçrites par. les prdbii^nk^s ,. pour ^près 
ié tems d'exploitation &. vmdange expiré , en iair« 

« 

. (tf) Par lK)rdoofian€ede X669 , titre 1 1 , art. 5 » U eft dit que ceux 
om feront nommés par les Grands MaStses , feront toutes les afiCettes 
des ventes ; de par l'art, i du titre 1 6 9 il «ft ordonné de fe (èrvtr d'un 
autre Arpenteur que celui qui aura fait l'ai^iette » làns pouvoir , liùvant* 
Part. 6 du titre 1 1 » par les Offidears des Maîtrites , fe fervir d'autres 
Arpenteurs que ceux qui auront été nommés par le R(m ou le Grand 
Maître , à peine de nidlité ; enjoignant aux Omciers » en cas de mala« 
die ou autre empêchement y de fe fervir de ceux de la Maîtrife voifine» 
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le recollement : de ce faire vous donnons pouvoir. 
FaîtàTouloù(èlé2 jf <)(à:obre i66y» Dfe Froidour, 
Par mohdit fièur le CommilT^e , Prioux. 

Cette Commiffîon contient pouvoir de Élire toute 
Texécution^de l'Arrêt ; & fi le Commiflàire auquel 
Tadreffe en eft faite trouve à propos de l'exécuter 
en partie, il faudra en.retrancher ce qu'il voudra Ce 
réferver de faire : (A) mais quoi qu'il en (bit , la 
Commiilion étant ainfi expédiée, doit être envoyée 
avec la copie de l'Arrêt au Maître particulier , qui 
aura le ibin de faire enregiftrer le tout dans le Re^ 
giftre des ventes , félon l'Aéle fùivant. 

Mo(^Je l'AéU £emegiflremem ordonné par les 

Moatns pardadiers» 

Ajijourdliui i$ Octobre 16^7, en l'Audience 
tenue au Siéee de la Maîtrlfè particulière des Eaux 
de Forêçs delà Çénécjiauflee deTouloufè, par nous 

> 

' (b) Si lé Grand Msutre a ûâè fuis envoyéTa ÇofhiniiCon , portant 
que. par les 0^çitrs\6^ la.Ma^trife qu'il coptv^etpour ^exécution 4udit 
Arrêt, il ne peut plus fe rien réferver ni en connoître, à moins que les 
Officiers ne lui en réfèrent ; Ôc dans l'uti & l'autre cas /foit que les con- 
teftations foient portées d'abord tta^ge de la MaitriCe , foit qu^tUel 
foient portées devant, ledit Grand Maître , l'appel n^ peut fe relever 

3u'au Confeil,' Lie Grand' Maître étant Conuniuaire en cette parde » a 
roi!t de' juger en fon* Hôtel y et fbn Secrétaire devient Greffier , ex-^ 
cepté néanmoins que le Jugement doit être dépofé au GrefTe de la 
Maîtrife , & l'expédition déHVrée par le Greffier d'icëlle , fuivant l'Ar- 
rêt du Confeil du 28 Août I7f 3 , qui caflTe un Arrêt rendu en la 
Chambre des Eaux 6c Forêts <m Parlement de Touloufe » & décide 
que les appels des Juçemens rendus par MM. les Grands Maîtres des 
Eaux & Forêts pour l'exécution de» Arrêts du Confeil , ne peuvent 
être relevés qu^au ConfeiL De même quand le Grand Maître commet 
les Officiers pour Pexécutîon d'un Arrêt , il met toujours, iàuf l'appel 
au Confeil, s^agiiFant d'exécution d'Arrêt d'iceluf. 
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Jean Courdurier, Sieur de Croufêt, Confèlllerdu 
Roi , Maître particulier des £aux Se Forêts de ladite 
Maîtrifè ; iùr la requifition du Procoreur du Roi au- 
dit Siège. , TArrêG da Confeil d'£tat d« Sa Majéfté 
du 15 Septembre de la préfènce année , dont la 
copie dàement collationnée (c) nous a été envoyée 
par Moniîeuîr de Froidour , Confèiller du Roi en 
fès Confëils, &c. ensemble la Commlflîoh de mon- 
dit Sieur, en date du vingt-cinquième jour, du. mois 
d'Odlobre de ladite année , à nous adrellahte ; par 
laquelle il nous eft mandé & ordonné pour l'exé- 
cution dudlt Arrêt dans le refibrt de ladite Maîtrifè , 
de procéder conformément à icelui , à raflîette ôc 
adjudicatidn des ventes ofdinaires de^Fot^t^idépén- 
dantes dudit refTort ^ ont été' lus , & tegiQlifh ènlùité 
au préfënt Regiftre, pour y avoir recours, &être 
exécuté félon là forme & teneur, ainfi qu'il enfuit, 
Se jour pris pour- procéder à l'exécution d^fceùlc au 
trentième dudit préfènt mojs, (d) auquel nd^s ^ons 
afligné le Procureuif du Roi (<) & GriefteY ile kdite 
Maîtrifè , &même les Capitaines Forefliiers Se Gar- 

(c) Les Grands Maures mettant leur OrdonnancepourPenregîftrement 
d'un Arrêt du CônreileBfâitdéinâtiérfe d'Eaux &r6réts, Dupoiir Peté- 
CutîoQ & enregiftrehiefit j donpc: {^ladite co|^ liri^àrie fotcA quèfi fcAe 
étoit colUtionnée ;^& quanc^ on leur portp jmÂrrèt ; gp leur en fpi^nùt 
une copie coUationhée , ^^une'où il n'y à pas de collation ^ au bas ^ 
laquelle ils mettent leur Ôrdontiance pour IVureg^fltemenC aU Greî% 




jmrtdag«^:4f«vdit ii^ccfÇiTOiiflil 
dre jour entr'Ax polir y procéder 9 toutes affairai ceilàAtes r.c'efi au 
Maître particulier à l'indiquer/ * 

(e) La préfen^e du Garde*Marteau dans les MaSUHCu oii il y en a ^ eft 
aum néceifaire* 
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d«s deiciices Forêts , pour avec nousfe trân^rter eh 
içiâlles , & y procéder à f affiecte deiclites ventes. 

Il faut mettre enduite la teneur de TArirêt Se de 
la CojQimHlûm; mais comme l'Ordonnance en vertu 
d^ laquelle cet enregiftrement Cèn. fait , doit être 
prononcée en Jugement Ôc à l'Audience , il eft auffi 
^ propos que fur le Regiftire de l'Audience il enlbic 
fait mention en la manière iîzivante. 

Modèle ée fOrdomuatce me le Makre particidier doit 

Tendre pour tenre^ftremem* 

■ m 
Du 38 Oâobrc 1667, 

. J?ardçvafic nous. Jean; Cousdurler , âùc Sur la 
rjsquintiûn à iikous judiciairement faite par le Pro- 
f^eur du Roi^ tendante à ce que l'Arrêt du Con- 
ièil d'^pt dp 3a Majeiïé du quinze Septembre de 
la p/é^nije and^e » dont.la copie dûement collation< 
p^ée nouSiii é$é envoyée par Monfieur de Froidonr ^ 
^ft* enfèmble là CompfiiHîon de mondit Sieur, en 
date du quinzième jour du mois d'0<5^obre de la 
préfènte année , à nous adreflànte ^«par laquelle il 
tj^(>a$ ei{; mapjjé ^ ordonné pour l'e^cution dudic 
Arisêt^daiis le reflôirc de ladite Maitriiè , de procé- 
der j^onfbi-miément â icielui ^ ,à Fafliette & adjudica- 
tionr des ventes ordinaires des Forêts dépendantes 
dudit refibrt , fuflent ifis ^ regifirés au Grefie de 
ce Siège,, ppufltr^çxéçut^s x^ans Iç relTort félon 
leur forme ât teneur ^ nous avons ordonné que ledit 
Arrêt, éhifehibie ' ladite Commiffion, feront lus & 
regiftrés., oècffd a été fait à Tinftant , & ledit Arrêt 

Se 
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& Commîffion délivrés au Greffier , pour être régie 
très au Regiftre des ventes. 

Le Maître jparticuiier , aufli-bien que celui au« 
quel Texécution de TArrêt eft adrefTée , peut ordon- 
ner Tenregiflremefit {ans prendre en même-tems 
affignation pour procéder à Tafliette des ventes , & 
en ce cas il omettra ce qui eft à la fin du modèle de 
l'Aéled'enregiftrement; niais lorsqu'il voudra pren- 
dre jour pour cela , il en dreflèra un A6le en la ma- 
nière {ùivante > & Tinfèrerà à la fiiite de l'ènregif^ 
trement de l'Arrêt & CommiiCon dans le Regiftre 
des ventes. . 

ModeU ^ajpgnaiîon prifi pour procéder à tajpettt 

des ventes. 

Aujourd'hui 30 0<5lobre , à l'Audience tenue 
pardevant Nous Jean Courdurier , &c. au Siège dé 
ladite Maîtrifè, fîirla réquisition du Procureur du 
Roi , nous ' avons pris jour pour en exécution de 
l'Arrêt du Confèil d'Etat du 1 5 Septembre dernier, 
ci-devant tranfcrit , âc Commiffion de Monfieur de 
Froidour, &càNous adredànte^ procéder à l'af^ 
fiette des ventes ordinaires des Forêts dépendantes 
du reiïbrt de ladite Maîtrifè ^ au (ècond jour du mois 
de Novembre prochain , auquel nous avons afligné 
le Procureur du Roi (a) et Greffier d'icelle , «1- 
fèmble les Capitaines Foreftiers Se Gardes defdites 
Forêts , pour avec nous fè traniporter en icelles , Se 
y procéder à l'alîiette defcUtes ventes. 

Ça) Le Garde-Marteau I s'il y en a. 

T 
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ARTICLE II. 

De taffiette des ventes, 

L 'Assiette des ventes ou des coupes n'eft 
autre chofè que la défignation de l'endroit de 
la Forêt auquel la coupe doit être Êiite ; 8c comme 
ce qui fè fait pour cela s'appelle défîgner , marquer, 
ou aifeoir la vente , qui eft le mot le plus ordinaire 
Se le plus commun , c'efi pour cette taiCon qu on 
dit amette des ventes. 

La première chofè qu'il Ëiut faire pour cela , eft 
que les Officiers fè rendent au jour affigné au logis du 
Grand Maître , ou autre Commiilàire , fl lui-même 
a réfblu de ^re l'affiette , ou du Maître particulier, H 
la Commiflion lui eft adreffêe , & conjointement ils 
vont à la Forêt où les Capitaines Forefliers & Gar- 
des doivent aufïi fè trouver , & même l'Arpenteur 
dont on a réfblu de fè fèrvir pour en faire le mefù- 
rage > & y étant , vifîtent en perfbnne Se tous enfèm* 
ble la Forêt , & particulièrement le lieu où ils efli- 
ment que la vente doit être affifè , fùivant les Or- 
donnances du Roi Charles V. de Tannée 1376, art. 
15 & 16 , du Roi Charles VI. de l'année 1402, art. 
14 & 15 , & de François L de l'année 1515 , art. 3 1 
& 32, & fur les conclufîons du Procureur du Roi, 
par délibération & avis des autres Officiers,le Com- 
miilàire ou le Maître particulier ayant commiflîon, 
ordonne de l'affiette à: de la quantité d'arpens dont 



à un bout & l'autre à Tautre , pour marquer 
teur, longueur ou largeur, fut laquelle 1 Arj 
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la vente doit être compose , fait la dëUgnation du 
triaige où elle doit être aflUè , montre le lieu au 
doigt Se à Tœil à r Arpenteur, lui indique les bouts 
Se les côtés de la vente. Se comment Se en quelle 
forme elle doit être mefùrée , Se marque de {on 
Marteau en face deux arbres qui doivent ièrvir de 
pieds corniers Se de guides pour le mefùrage , l'un 

la hau- 

'Arpenteur 
doit le régler pour la figure qu if doit donner à la 
vente en k melîirant. Il prend enfùite le ferment 
de cet Arpenteur, qui jure Se promet de bien Se fi- 
dèlement procéder au mefùrage , lui donne corn- 
miiHon pour cet effet , Se de tout en dreflè fbn Pro- 
cès-verbal en la forme qui fera dite ci-après. Mais 
il eft à propos que je remarque cependant , que 
comme anciennement il n'y avoit aKune régie cer- 
taine pour la coupe des Bois , les anciennes Ordon- 
nances , comme celles des Rois Charles V . Se VI. 
ci-deflùs rapportées , vpuloient qu'avant de procé- 
der aux afliettes des ventes , on fît des exaâes vifites 
des Forêts , pour avifèr où elles fèroient mieux pla- 
cées; Se il eft facile de juger que Tefprit de ces Or- 
donnances étoit d'infpirer aux Officiers qui avoient 
la direébion des Forêts , qu'il falloit apporter un 
ordre certain pour les coupes qui dévoient y être 
établies , afin que par ce moyen on pût les main- 
tenir en l'état de pouvoir par des ventes réglées^ 
donner au public les iècours Se les commodités, 
qu'on en devoit eQ>erer ; mais les Officiers abuians.dut 
lens de ces Ordonnances, fè font attachés à prendre 

Tij 
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les plus beaux & les meilleurs Bois pour tirer un plus 
grand revenu des coupes , & ont réduit les Forêts en 
tel état , qu il a fallu y pourvoir par l'Ordonnance 
du Roi Charles IX. de l'année 1573 , par laquelle 
il a été ordonné qu'on commenceroit à couper à 
la plus vieille fîitaye ou plus en dégât. Il ne s'agit 
plus maintenant de Tefprit de ces Ordonnances , 
parce que dans la réformation générale qui a été 
faite dans toutes les Forêts du Royaume , on a réglé 
les coupes qui doivent être faites en chacune , de 
forte qu'il n'y a rien autre chofè à ^re dans les 
afTiettes qu'à (îiivre ce qui eft porté par les Régle- 
mens ; & où il arriveroit quelqu incendie , abrou- 
tiflement , ou quelqu autre délit cpnfidérable qui 
requît qu'on fît quelque recepage , je n'eftime point 
que les Officiers doivent l'ordonner de leur chef, 
pour en faire iigig vente extraordinaire, pu lui faire 
tenir lieu de vente ordinaire ; mais ils en doivent 
donner aviis à celui qui fè trouvera chargé de la 
dire(5^ion des Forêts , pour y être pourvu ainfi qu'il 
appartiendra. 

Modèle du Proch - verbal îajjîette faite par le 

Commiffaire, 

L'an 166'y Se le 20 Oélobre , Nous Louis de 
Froidour , Ecuyer , &c. (ùivant l'affignation prifè à 
cejourd'hui pour en exécution de l'Arrêt du Confeil 
d'Etat du 1 5 Septembre dernier , regiftré de notre 
ordonnance au Greffe de la Maitrifè particulière de 
Touloufè, procéder à l'affiettcdes ventes ordinaires 



I 
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des Forêts dépendantes du reiïbrt de ladite Maltrifè» 
qui doivent être exploitées & ufëes pendant Tannée 
prochaine , fommes partis de ladite Ville de Tou- 
ioufè , & accompagnés de M* Jean Courdurier, Sieur 
de Croufet , Maître particulier des Eaux & Forêts 
de ladite Maîtrifè , de M' Prouho , Procureur du Roi, 
M* Pierre Cafés Greffier en icelle , Nous fommes 
tranfportés enlaForêtdeMontech, en laquelle M* 
Michel Mazade, Capitaine Foreftier, & les Sergens, 
Gardes d'icelle , cnfèmble François Rey , Arpen- 
teur Juré, demeurant à Tlfle- Jourdain, s*étant rendus 
auprès de Nous au triaige de Boutanelle , où la vente 
délivrée en l'année précédente , & qui eft préfènte-* 
ment en ufànce aété hiefùrée , Noiis fommes paflës 
plus avant en ladite Forêt au-delà de ladite vente , 
& ayant avec les Officiers vu & viiîté le lieu où 
nous pouvions établir & faire Tafliette de la vente 
à délivrer en la préfènte année pour être ufée Se ex- 
ploitée en la prochaine , for. la requifîtion à Nous 
laite par ledit Procureur du Roi , à ce que, fùivant 
& conformément au Règlement feit pour iei cou- 
pes de ladite Forêt dé Montech , afiietteenfût faite 
à la fuite de ladite coupe préfèntement çn ufànce, 
de Tavis & confèntement dudit Maître particulier 
Se autres Officiers , avons ordonné qu'à la fuite de 
ladite coupe & joignant icelle ,11 fera audit triaige 
de Boutanelle mefùré & arpenté par ledit Rey , Ar- 
penteur , la quantité de cent arpens de bois taillis , 
ayant préfèntement l'âge de dix à douze ans , iné-^ 
gaiement venant à caufè des dél|ts ^ abr outiflè- 
xnens qui y ont été faits dès y a long-tems , & ce à 
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la mefùre royale Se ordinaire de Touloufè , à raifbtl 
de cinq cens ibixante-fèize perches pour arpent, 
ôc de quatorze p^ quarrés pour la perche ; Se pour 
cet efiet Nous lui avons montré au doigt Se à l'œil , 
Se défigné l'endroit où ladite vente doit être mefîi* 
rée , confrontant d'une lilîere à ladite vente préfèn- 
tement en ufànce , d'autre liliere au corps de ladite 
Forêt , d'un bout aux terres de Montech , Se d'autre 
bout à celle de la Bernaufè ; lui ayant pour une plus 
sûre indication marqué en face Se du côté de la vente 
à mefùrer , deux arbres chênes étant fur la liiîerede 
la vente précédente , chacun d'un coup de notre 
Marteau ordinaire Se à nos Armes , l'un au bout qui 
régarde ladite Ville de Montech , Se l'autre celui 
qui regarde la Bernaufè, pour lui fèrvir de pied cor- 
nier Se de guide , Se fur l'alignement d'iceux Se de 
ladite coupe précédente , tracer une autre ligne pa- 
rallèle à telle diftance , qu'entre lefdites deux lignes 
la quantité de cent arpens que ladite vente ordi- 
naire doit contenir fè trouve juftement. Pourquoi 
faire nous lui avons délivré notre CommiiCon à ce 
néceflàire , au &it de laquelle par ferment de lui 
pris en la préfènce Se fur là requifition du Procureur 
du Roi , il a juré Se promis de bien Se fidèlement 
vaquer , Se de nous rapporter le Procès- verbal de 
Ion meiùrage > avec le plan Se figure d'icelui en 
benne Se due forme ; dont Se de tout ce que deP* 
(ùs nous avons Eut Se drefi^ notre préfènt Procès- 
verbal que nous avons figné avec lefclits Ofiiciers lec 
jour Se an fùldit.. 

1 le Maître particulier procède à l'afliette des 
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ventes , il n'y aura autre chofè à changer à ce Procès* 
verbal que les qualités , y ajoutant au commence* 
ment un mot de iàCommiffion en vertu dç laquelle 
il procède ainfi qu'il fuit. , , . , i* 



.* . -• 



Modde du Procès - verbal Jtaffvexu fake par le 

Makre fornadier. 

L'an i66j ^ le 20 Oâbbre, Nous JeahCourdà- 
rier y &c. fùivant l'aflignation pri& à cejourd'hui 
pour l'exécution de l'Arrêt du Confèil d'Etat du 
15 Septembre dernier, & Commiifionde Monfieur 
de Froidour , à Nous adreflànte . en date du • &c. 
regiftrés de notre ordonnance , &c. 

ARTICLE I IL 



\ I 



Du mefarage des ventes^ 



t 



Premier P o i h t. 



Le mejùrage des vent^ doit précéder f^judka^lofu, . 



LE mefiirage deS ventes ^oît procéder f ^jûdii- 
cation ) félon la difpofitiôn des Ordonnancés 
du Roi Philippe le Long de l'année Ï3i^, a.rt. 9 , 
Se du Roi Charles IX. ide l'année .ijy^ , parce qu'il 
£iut que les Officiers fçachent ce qu'ils vendent , Se 
les Marchands ce qu'ils achetant :.&■ fi on attendoit 
àÊûrelemefùrage après les ventes, on lie manque- 
f bit jamais d'y trouver du mécompte pour le Roi, par 
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lés intelligences {ècrèties'quil pourroit y avoir dti 
Marchand , ou avec les Omciérs , oa avec les Ar- 
pèbiceurs , qui >acr lisu de mauvais bois donneroienc 
le meilleur Se en plus grande quapticé'f Se il fêroit 
même aufli à craindre qu'il n'y en eût pour le Mar- 
chand tout àOtant de rois qu il ne. Voùdroit point 
entrer en compofitîon avec les Officiers : ainfi pouc 
ne point tomber dans l'un & dans l'autre inconvé- 
nient i il faut iîiiVre TOfidônnance , ^ mefiirer la 
vente auparavant radjùdioation, i 



- JL 
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Deuxième Point. 

? 

Les Capitames [Foreffiérs doivent être préjèns au 

mejurage. 

Le melùrage des ventes ne iè doit point faire 
aufli ) que les Capitaines Foreilîers, Maîtres Gardes, 
Verdîers , Gruyers> &. autres fèmblables Officiers, 
ôc les Gardes mêmes dans le triaige defquels elles 
font aflîfès , n'y fbient préfèns , à peine de mfpenfîoa 
de leurs OflSc^s , {ùîyant Içs Ordonnances de Fran- 
çois premier du mois de Mars I^i6, art. 3 , & 15 18, 
auflitart. ,3 , parce que comme ils ibnt chargés de 
la garde des Forêts , ils doivçnt répondre chacun 
de tout ce qui fè fait dans leur triaige. 

' T ti:ù j S lû ME Point. 



. J.l'.'l. ■ ■;! 



• L* Arpenteur- âbk' avoir ajjîflé à VaJJiette, 

■ 

JVIais ce mefùrage eft le principaL ouvrage de 

l'Arpenteur , 
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l'Arpenteur^ et la pièce la plus iit^tdinte de tou» 
ces celles qui regardent lei ventes ; c'efl: pourquoi 
il eft à propos d en bien remarquer toutes les cir- 
confiances , afin qu'il foit fait dans les ordres qui 
font prefcrits par les Ordonnances. 

Premièrement , il eft néceflaire que l'Arpenteur 
ait aflifté à Tafliette, & je ne voudrois pas fbutenir 
que ce fût de nécedité ab(blue , ne l'ayant pas re- 
marqué dans les Ordonnances; mais parce qu'ayant 
été pcéiènc à ce qui a été ordonné , à: les chofès 
lui ayant été montrées au doigt & à l'œil , il peut 
fans contredit les exécuter beaucoup mieux , âc avec 

Elus de facilité Se de certitude, que il les ordres ne 
li étoieùt donnés que par. écrit. 

Q U A T K I i M E P o r H T. 

. VArpaOmr doit asfoir comnàffion pour .m^titegi\ 

£h fécond lieu-, il doiç avoir- fRxffibpfiflnifîicKh 
pour &ice le mefiirage ; je n'ai point aùflî retnarqué 
<ïela dans 1^ Ordormances, mais c'efl un ufàge que 
j'ai trouvé établi en plufîeurs Maltrifèsxiu^dépfircq-^ 
ment de Hfle de France, qui paroîtlbienTondé-pàr 
trois raifbns. La première , parce qu'après qu'-Ont^k 
défigné audoigt & àl'œilà l'Arpenteur tout ce qu'il 
doit faire pour fbii ihefurage , les ordres qu'on loi 
donne enfîiite par écrit , lui fervent de mémoire 
pour lui mieux Êdre obfèrvèr tom; ce qui eft' defbn 
devoir. La fécondé , parce 'qu'étant rd^onfàble d& 
fbn mefùrage > il doit avoir ùi loi écrite pour s'y 

V 
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confotmer. Et la trolfiéme , parce que comme TAr- 
penteur doit rapporter le Procès-verbal de (on me- 
iùragè , il eft à propps que la CommiiHon y /bit 
jointe i afin que les Officiers Confrontant Tun avec 
l'autre, connoiflènt fi ce qu'ils ont ordonné a écé 
bien exécuté , pour y pourvoir , s'il étoit befbin. . 
La Commifllon donc fera conçue en ces termes, ou 
autres fèmblables/ 

Modèle de la Comnàffion qtâ dm être damée à 
t Arpenteur pour mejùrer la vente» 

Louis de Froidour , &c. à François Rey , Arpen- 
teur Juré , demeurant à l'Ifle-Jourdain , Salut. Nous 
vous mandons & ordonnons par ces Préfèntes , ap- 
pelles avec vous le Capicaine-Foreftier & Gardes 
de la Forêt de Montecli , &enlaprélènce d'iceux, 
arpenter & mefurer à la raefiiœ royale Se. ordinaire 
de Touloufè , qui eH de 57^ perches pour arpent , 
Se de 14 pieds quàrrés pour perché, la -quantité de 
1 00 arpens de bois taillis de l'âge de i o à 1 2 ans, iné> 
gaiement venans à caufèdes abroutiâèrnens^ délits 
qui y ont été faits depuis long-tems , au triaige de 
ooutanelle , à la fiiite & joignant la vente qui eft pré- 
^ntement en ui^ce , pour la vente ordinaire de l'an- 
née prochaine. Se ce fùivantl'afilette &défignation 
que nous en avons cejourd'hui faite en votre préièn- 
ce,rëtenantpour pieds corniérs les deux arbres chênes 
que nous avons marqués de notre marteau Se à nos 
armes , pour vous lèrvir de guide , prenant pour 
confrontation d'une lifiere la liâè de ladite vente 
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piiéièntement en uf^nce, d'autre lidere en ligne pa^ 
rallele le corps de ladite Forêt ^ d'un bout les terres 
de Moncech, & d'autre les terres de la Bernaufè : 
vous ordonnons de faire la rétention des pieds cor-> 
nierS) toumans & parois qui feront néceflaires pour 
l'enceinte ôc défîgnation de ladite vente , lesquels 
vous marquerez de votre marteau ordinaire > & y 
ferez les placquis êc miroirs ordinaires pour y appo- 
ser le marteau du Roi & le nôtre , dont Se de tout ce 
q^ue deilùs vous dreflèrez procès-verbal avec plan 
& figure géométrique , félon l'art de l'arpentage , 
où vous^remarquerez la fituation , qualité ôc con-t 
fî fiance de ladite vente, les plis âc replis de fà cir- 
conférence , avec les pieds comiers , toumans âc 
parois , dans l'ordre de fà fituation , Êdânt observa- 
tion de la difbnce que vous trouverez de l'un à l'au- 
tre, pour le tout remettre auGrefFe de laditeMaitrifè> 
à quoi nous vous enjoignons de vaquer snccflàm- 
ment Se lo)rauraent , & mandons aufdits Officiels 
vpus afUfter , à peine de ftifpenfion de leuisChaiges»* 
Fait à Montecn le 20 0(5lobre 1667. 

C I N Q u I Ê M E Point. 



tmdicaâoi 



qui ua en a été mue a l 

fa CùmndIlwTL 



Pour l'exécution de cette Commiffion , l'Ar- 
penteur doit Êiire ion mefùrage to lieu &, «»idroic 
défigné , obfèrvant les confrontations qui lui (ot» 

V ij 






* 

% 
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marquées, & fè propofàntpourbafè de fbn mefù- 
rage la (a) lifTe de la dernière coupe , & même en 
cas qu'il h*y eût point de coupe précédente, Tali- 
gncment défigné par les deux pieds corniers qui 
ont été martelés du marteau du Commiflâire ou 
du Maître particulier qui a fait l'affiette, pour éloi- 
gner ôc dreffer fà parallèle à telle diftance , que la 
quantité d'arpens qui lui eft ordonné de mefurer , 
foie de vingt, trente , quarante, cinquante, cent , 
ou deux cens arpens fe trouve juftement.; (b) 
mais à ce propos , il eft bon de remarquer une chofè 
qui ne doit pas être ignorée des Arpenteurs . qui eft 
que quelquefois, les ventes fe trouvent dans une 
telle fituation , que la ligne qui fert de bafe ne peut 
pas fervir de Mère, qui eft le côté le plus large de 
la vente , mais feulement d'un bout. Cet avertifle- 
ment regarde celui qui fera Taffiette auffi-bien que 
TÀrpentéur , & il fè fbuviendra que dans le Procès- 
veibal qu'il enxireâera., 8c dans la commiffion qu'il 
ea dodkièta..pour le mefùrage , il doit £iire diftinQ* 
tion de l'un & de l'autre , & appeller les choies 

(a) Lijft , c^eft la route , laye , ou ligne que l'Arpenteur fait dans 
le Bois pour faire fori mefurage. 

Par Part. 7 du titre ly de l'Ordonnance de \66^ , il eft défendu 
aux Arpenteurs & Sergens à garde de faire les routes plus larges de 
trois pieds J)dur pafler les Portes perches & les Marchands qui feront 
viiîter les ventes , à peine de cent livres d'amende , & de la reftitution 
du double de la valeur du bots abbatu. 

{V) Par l'art. 10 dudit titre i y , il eft ordonné aux Arpenteurs de 
faire enforte que leurs ventes foient mefurées de façon que le plus 
ou moins de mefure ne puiilè excéder un arpent fur vingt , & ainfi 
à proportion , à peine d'interdiâion & d'amende arbitraire ; & s'ils 
tomboient jurqu'à trois fois dans cette erreur y ik- (bat interdits & 
idéclarés incapables de fiiirela fonâion d'Arpenteur. 
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par leurs noms , auquel cas il changera ce qu'il 
échoira de changer au modèle du Procès-verbal ci* 
delTus. Quelquefois aufH il n'y a point de parallèle 
à faire , par Âcemple , quand on fe trouve à l'ex- 
trémité de la Forêt. De plus , toutes les manières 
de mefîirer les ventes ne font pas fèmblables Se 
conformes , du moins en ce qui regarde la iigare 
& le^plan : quelquefois on mefùre Us ventes en 
quarrés parfaits , quelquefois en quarrés longs ; 
quelquefois il n'y a qu'un côté qui ait la ligne 
droite , & les trois autres font finueux , Se ont plu-^ 
fleurs plis & replis ; quelquefois aufit il y a deux 
côtés à droites lignes , Se les deux autres font à re-r 
plis y quelquefois il y a trois côtés à droites lignes > 
Se un fèul à repli ; quelquefois la figure eft triaii-'' 
gulaire. Se la même différence de lignes peut s'y 
rencontrer , cela dépendant de la fîtuatiôn des lieux 
à laquelle il faut s'accommoder. C'eft ce que les 
Officiers qui feront l'afilette Se les Arpenteurs qui 
feront le mefiirage doivent remarquer ^ pour dreflèr 
chacun leurs Fxocès-verbaux dans les termes qui 
doivent être. 

_ # 

Sixième Point. 

Des hffes , routes ou layes que V Arpenteur doit foiré 

poiarjbn mejurage. 

Comme pour parvenir à ce mefùrage , l'Arpen- 
teur eft obligé de faire des liflès , pour parler aux 
termes de cette Province , Se autrement pour parles 
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en termes qui (oient connus par les Ordonnances , 
des (a) routes , layes , layons , lignes ou cliquetis , il 
en doit ufèr £ins excès & abus , mais avec la modéra- 
tion prefcrice par l'Ordonnance de Fi^nçois I. de 
l'an 1518 , art. 4 & 1 1 ; c*eft- à-dire , qu'il lui doit 
lùiEre de couper le petit bois , les épines Se les brouA 
failles , Si faire les liâès , routes ou layes iiiffi&ntes 
feulement pour y pouvoir porter Con compas ou d 
chaîne , Ôc pour diftin^uer une vente d'avec une au- 
tre , de manière que les Marchands qui voudront 
la vifiter puiflênt y marcher & en reconnoître les 
bornes ai les limites. Autrefois il y avoit un très-* 
grand abus pour ces routes , parce que les Officiers 
qui appliquoient à leur profit le bois qui en prove* 
noit , tenoient eux-mêmes la main à ce que les Ar-> 
penteurs les fillènt plus grandes & plus langes , Se 
les fuient paflèr par les endroits où étoient les plus 
beaux arbres pour en avoir plus de profit. J'ai vu des 
Forêts dans l'ifle de France & en Picardie , où pour 
faire le meftirage des ventes , on prenoicpremiere- 
ment tout autour une route ou lave de 7 pieds de lar- 
geur , qu'on appelloit ligne ou Dafle ae clôture : on 
partageoit enfùite ces mêmes ventes en quatre parties 
car deux (èmblables lignes qui fè croifbient l'une 
l'autre > qu'on appelloit lignes traverfines ou tra- 
verfàntes : on faifoit encore une autre ligne qui s'ap- 
pelloit ligne d'aventure , qui étoit celle qui faifoit 
plus de dégâts y parce qu'on la faifoit pafler où l'on 

(d) En plufîeun lieux de Picardie ce$ routes Ibnt appellées baflêt « 
parce que pour les fiûre il fnut mettre du bois à bas. £n d'autres 
lieux on les i^p^e édiantillonage. 
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votiloît : â: enlîn on diftinguoic encore chacune de 
ces parties en ventes de deux arpens par des lignes 
de trois pieds & demi de largeur > & cela fè pracl- 
quoit dans les bois de fiitaye de dans les taillis de 
vingt Se de vinet-cinq ans. Je laiilè à juger du dé- 
ibrdre qu'un telabus produifbic. On y a apporté le 
remède convenable ou il a été be(bin ; mais comme 
il n'a pas été introduit dânsles Forêts de cette Pro- 
vince , il fùffit d'avertir les Arpenteurs de faire leurs 
liflès le moins larges qu'ils pourront ,dzde n'en faire 
qu au jour des ventes aux endroits 00 elles Ctront 
nécefTaires , pour diflinguer le bois qui doit este 
coupé d'avec celui qui n'eft point de la vente > di 
les Officiers de tenir la main à ce qu'il n'y ait point 
d'excès , Scdt punir, (bit l'Arpenteur , u>itles Ca-> 
pitaines-Foreftiers qui pourroient y avoir connivé 
ou donné lieu (a). 

Septième Point. 

Des pieds conùers » tournons &paii>is' que V Arpenteur 

doit réfirver autour de la vente. 

Outre ces lilTes qui font faites non - feulement 
pour parvenir au memrage de la vente , mais encore 
pour en faire la déiignation êc xliftînétion d'avec les 
autres bols, afin que le Marchand qui en fera adju- 
dicataire n'entreprenne pas de couper au - delà , 
les Ordonnances ,■ Se notamment celle de François I. 

(a) Voyez les articles 7 & lo du titre 15 de PÛrdonnance de 
21 66^ 9 rapportés ci- deflus. 
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4u mçis de Mars i$i6 , ont voxilu qu elle fut en- 
ceinte de pieds çorniers , tournans & parois , Se qii© 
pour cela on choisît les plus beaux arbres qui C& 
pOurroient trouver autour de la vepte , afin que les 
bornes Sç, limites étant déiîgnées par des marques 
infignes & indélébiles , il ne pût y avoir aucune oc-: 
çafion aux entrepriiès & outrepafles ; c'eft pour- 
quoi incontinent après que TArpenteur a fait (on 
mefiirage , il doit parcourir le long de fès liiTes our 
kyes , pour arrêter les pieds çorniers , tournans Se 
parois. * 

Pour Tinoelligence de ces termes > qui ne font 
pas connus à ceux qui ne (ont pas inftruits des ma-. 
tieres des Forêts , il faut içavoir que cqs arbres en 
général font appelles arbres de laye , arbres de lifiere. 
Se en quelques Maîtriiès de l'iAe de France Se de 
Picardie > arbres des rangs , non^fèulement parce 
qu'Us fervent à marquer les laves Se les lifieres qui 
fervent à diftinguer fcs vçntesaavecles autres bols, 
mais même parce qu'Us fervent à marquer les bornes 
^ limit.es d'une Forêt contre une autre , ou autre 
nature d'héritage. J'ai vu très-fbuvent qu'entre deux 

^ ExpUcation des termes de pieds corners , tournans ôc parois. 

Oiitre ces trois (brtes d'arbres de lifiere qu'on appelle pieds çor- 
niers , tournans & parois , il y en a une quatrième Cotte qu'on appeUe 
ar^re^ 4e Wnù^^* P^ arbf e^ fopt ceux qiù fe trouvent ■ dire^ement 
dans la liffe ou layf <}ue les Areeirteurs font pçur leur mefurage , lef- . 
quels empêchent de vràr au-aelà ; &- anciennement les Arpenteurs 
avoieiit jcoutwme de les &ire abbatre , en quoi il fe commettoit beaucoup 
d'abusT; pourquoi cela leur a été défendu , de Ibrte qu'à préfent quand 
ces arbres fe rencontrent , les Arpenteurs pour mirer leurs liflès ou 
layes , fe contentent d'y faire deyx plaquis ou imroirs , l'un d'un côté 
& l'autre de l'autre de la liflTe. 

Forêts 



Corniery, TourruiUÂt, c^ Parour, 



tt. 
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Forêts voiflnes , dcHit Tune étoit au Roi , & ràùtrè 
à quel(][ue Communauté Eccléfiailique ou Séculière^ 
ou à quelque Seigneur particulier , il n'y avoit point 
d'autres marques de fêparation & de diviUon , que 
des anciens arbres laiiles de tout tems en forme de 
bornes. Ces arbres , Coït qu'ils fervent à la diftitic-' 
tion ôc dëflgnation de la vente , fbit qu'ils fervent à 
borner les Forêts , prennent ces difFérens noms de 

Ï>ieds (a) cOrniers , de toumans ou de parois , félon 
a fîtuatibn où ils fè trouvent ; de pieds corniers ^ 
quand ils font fur un angle Ibrtant , pour parier en 
termes de géométrie , ou fur un coude qui fait une 
manière de corne , pour parler en termes communs 
Se connus de tout le monde > de toùrnans , quand 
ils font en un angle rentrant ou en une hache , (b^ 
parce qu'il faut faire une efpece de tour pour y aller ; 
Se 4e parois , quand ils fë trouvent fur une ligne 
droite , fbit entre deux pieds corniers , fbit entre 
un pied cornier & un tournant , foit entre deux 
parois ; et font ainfî appelles, parce 'qu ils fervent 
comme de parois pour la femieture de la vente ou 
de la Forêt ^ comme on peut voir par la Figure- 
ci-jointe. • i • 

(a) Je ne penfe pas queces arbres ne puUÏbnt en toutes ocçafîoos étft 



iion OU portion de quart de réferve » comme cela (êroit préjucUciable au 
taillis j il faut les biffer • Se même en faire mentiotv dans le Procès* 
verbal , Se les marqùei: du. Marteau du Roi au-deflos de celui de r 
1* Arpenteur. 

ib) Ce mot de hache ou contre-hache eft connu en Tlfle de France ^ 
& en Picardie^ & ûgtà&^wkwglt rentrant. 
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.li'Arpenesur înfbiuc des ckafes ci^ddfHu , doit 
arrêter tes pieds corniers > tournatis & pssoit de la 
vente ,. en telle forte que iùr chaqioê âtigle^ iôit Gî- 
tant , &k rentrant , il défign^ tih arbf & pour fervir 
ou de pœd cemier , ou de tournant 'rSceèkÛY au- 
f oh quelque diâance confidérable d'un pied comier 
à l'autre , de d'un pied comier à un tournant , il dé- 
lignera entre les uns de les autres, quelques parois , 
puis ou moins , félon la diftance qu'il y aura , de 
{naniere que la liHe.ou laye , Se la diftinélibn de la 
vente fbit fùffi&mment marquée Se reconnue à TinP- 
peâion de ces arbres. Il aura auffi enceÊûfànt cette 
difcrétion , de n'en point marquer un trop grand 
nombre f mais feulement ce qui fera abifelument 
néceflàlre^ parce que comme le Marchand, eft reA 
ponfàble de ces arbres, Se doit les tepréfènter après 
1 ufànce , fous peine de groflès (c^ amendes , le ' 
moindre qu'on en peut retenir eft le meilleur , à 
cau& du péril qU'ii y a de le: couper par m^ârde ou 
autrement. H n'importe pas de quelle efpece ces 
arbres fbient.pris , chêne , faux , (d) châtaignier ou 
autre; mais il faut fàtisfaire à l'Ordonn^niçe qui veut 

Su'on choifîâ^e les plus beaux Se les plus apparens. 
faut encore remarquer deux circonftances. La pre- 
mière , qu'arrivant (ouvent qu'il rie fe trouve point 
d'arbres précifëment fur les angles Se fut les lignes 
pour fèrvir de pieds corniers & parois , en ce cas 

<c) Pafràrt.4 dutifre32 deTOrdônHaatst èé t46f^^ l'amende 
potlr les parois & arbres de H(îere eft de cîncfuaiite livre» , & pour pieds 
corniers marques du Marteau , abbatus , cent livres 3 s'ils foilt arrachés 
pu déplacés , deux cens livres. 
.{d) C'eft-à-dire hêtre. Dans ceitûns pays oti l'appelle foiiteau. 
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l'Arpenteur pofè des (e) piquets fur les angles , âc 
emprunte au>dehors ou au-dedâns de ia vente les 
arbres les plus proches & les plus apparens pour fèr- 
vlr de témoins^ qu'il défigne cpnune £ cfiè(5Hv.eT 
ment ils étoient fur les anglesr. La féconde circonA 
tance efl, que lorfque les bordages des Forêts qui 
font bornées par des folles ou par d^s bornes de 
pierre , fè trouvent compds ddas le$ ventes qu'on 
doit me^cer ou qu'on à eâèéètvâmfOt m^ÇwépSf 
il n'eft pas befbin ab^kimeiitid'y /^^ver Uspied^ 
(f) comiers , toomans^ parois , piiroe quçl'Qn>n9 
fait la féCervG de ces àrbos^ que jmanque d'autres 
bornes ;^ainfiqaandjon>enjcrouve, U riet^mi<^n des 
pieds cocniërs , itoun-naos Se f0txùs,^w^0 i9\>cile* 
Mais comme par ioccefiîoia ides^ um^lm iQ^ peu- 
vent iêtre comblés ,'À les bornes depieflte'lsre ^n» 
levées-^temportées fans qu'xui s'en »ppsii$qiy^ j j'ai 
toujours vu pratiquer une jàK3& Ibr): tfijpQtrf^tç 
pour' 0mpêener des eipreprifès ,&■ xifjuf^ipi^:^ 
fond des'ÈoiêcsduRol, iiuifift qi»eil»i (i^i&çtier^/qw 
iônt les ventes onç ibin de iair e laif&r ï i'rpiffiséfaiii 
Sl le long des lifieres les arbres les |>lus ;i|^ar9ns^ 
qui fènrent vcomme de bayes pour les déf^ndne ; i^ 
j'eltime qu'ion doit toujours en.itfèr icb fnêittf • . . 

• t 

. ' * - f 

(e) Autrement ^|>eUé8 Eribo». 

(/) P.eftime qu'il elt toujours néceflkire de ré&ry^nr les Medsxornien^ 
étant la marque la plus îiniimiii>lf i^Jt ^(is f^ ^ {gendre «les 
dîfl6$f eus ApgUcs. . . 
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H u I TiÉME 'Point. 

a, • 

Z)e la mamere êe àéjigner Us pieds cormars > toumam 

& ffiTois» 

■ 

t 

^ Quant à la manière dedëfigner ces arbres, TArpen- 
teur ne fait autre chofè que les marquer de ion mar« 
teau au pied ; {çavolr les pieds corniers St toumans 
dé deux coups, dont l'un regarde là ligne qui eftà 
droite > de l'autre celle qui eft à eauche, pour (èrvir 
de guide à faire remarquer les Ggnes ou layes qui 
font la clôture de la vente; & les parois dun kxA 
coup en face Sc du côté de la vente. Outre cela , il 
fait quatre piàqiiis ou miroirs aux pieds corniers & 
aux toumans, dont deux regardent la ligne qui eft à 
droite , les deux autres celle qui eft à gauche , Tun 
étant à la kauteur de trois ou quatre pieds de terre, 
^' Tautrie un peu au-deftùs.^ & un fèul plaquisou 
miroir aux" parois en &cè &du côté de la vente , à 
trois ou quatre pieds au^deftùs de ion martelage. 
Ces piaquis ou miroirs ne font autre chofè que les 
entailles qui- fè font aux arbres pour y appliquer 
Témpreinte du marteau ; aiiifi appelles , première- 
ment piaquis , parce qu'il fè fait une efpece de 
plaque fur laquelle le marteau s'imprime ; & mi- 
roir , parce qu'elles font tournées pour regarder & 
mirer la droite ligne qui conduit d'un pied cornier 
ou d'un tournant à l'autre ; & les côtés où lefdits mi- 
roirs font faits , même tous les côtés des arbres que 
l'on veut marquer , font appelles faces : â; on ne 
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doit faire aucun miroir ou plaquis à ces arbres , 
aux faces qui regardent le dehors de la vente, mais 
fëuleinent aux faces qui regardent les droites lignes , 
en ce qui eift despieos comiersoatoumans, &:paiic 
ce qui eft des parois , à celle qui regarde dire<^e- 
ment la vente. 
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Après cette déHgnation , T Arpenteur doit drefièf 
le plan &la figure géométrique de & vente , qiâ 
contienne la quantité d'arpens de bois qù'4l â.'me^'' 
rés , & toutes les lignes J8c différens plis'^ replis j 
od pour parler en termes plus intelligibles ,' les an<^ 
Mes fbrtans & rehtrans de la figure de la vente ; 
raire remarque à chacun angle despieds çomiersâÉ 
toumansqu'il y a troiitvésri^ ou -des piquées qu*il-y 
imis , dt des témoins qu'ila: pris, éo fur les lignés 
des parois qu il a retenus , mettant chacun dans û. 
fituation , avec obfèrvation des difbnces légitimes > 
fiiivànt la (figure ci-^intei.' .v.L i ..; nr'': ' i, 
. J'ai remarqué ^^ei(rusr>qud les;ligd^S ;fbnt ottil» 
fiairement diirerenoes ïei ùiles deif^utresv à cauf$ à^ 
différentes fituations des lieux où elles ibnt établies : 
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D 1 X^ltU B PoiJtîT, 

VArpeatemdok nn^artr tant flôa ^ iyzdie « ^ jôni 
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Je paiïè à un avis important que je ne dois pas 
omettre dA donner à rÂqpenteur >cqi» efi que pro- 
cédant au mefùrage des ventes j quoique dans les 
lieuac q^.,)^ Jbn.a îi^onM)de >lfts meiùxer -il y ait des 
chemins de traverfè ou autres places vuides , ou des 
boisdégrftdéstntinUésaMecifôEcès ; H n'en doit faire ' 
àit$iMi£'iMij)éU(Mi .pou£ sn AVi^mmtçt d'autant la 
qji9mké4;»'pJBnii.^He kis veàbi; d<P[fvent contenir* 
Çêi$:^oes;'de laeisif^ages i^a) ou re^iplacemens Ibnc 
eKpvdTémânt déÊnidus jpar l«fi. Ordonnances , (6) 
qui viesuient quQnmeiûreie Yi^de comme le pleiit. 
Deiôris que ^nd ilfft ordonné auac Arpenteur^s d« 
m^iùrernine -vente de cent atftens ^iis doiit^enti non- 
fifbftant le nauyiii^'étatisiiLq^el Jfl<y(eaQe:|)eut ^tre> de 
les vuides qu'il peut y: avoir 4-«iX{A<9;emeht Se idns 
aucune augmcntatibQ:,!meiîifer:cettetq»antité. Ceft 
la difpofition de rOrdoonànce de. ikaoçois I. de 
Timnée i ^ i^ « af t^ 3 1 > ^) foi^lée ^rd^us r^fons. 
Xii première eÛ.| (que s'ili^oit ^mus de>donoef. des 

• • • • 

{a) On dît auffi remptUTage. . . ' ' . 

^/^) Etn9tainiQetà^i(ie&dea5i$p., titre >if 

aces vuides dans les 




Cette obfervation , félon toutes apparences , étoit ordonnée afin que 
l'année fuivante Ton refemât ou replantât ces places vuides; ce qui feroit 
Umeill^ui:e façon d'entretenir en bon état une Forêt. 
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remplages , il n'y a Cônes de malverfàtions qu'on 
ne puide introduire dans les Forêts par la conni- 
V€;nce d«s Qfficiers & de ^'Arpenteur avec les Mar«- 
chandsl JLà féconde eft , que par ce moyen oh cÔh- 
fèrve Tordre des coupes , de manière qu*en tout tenas 
.on trouve- en chacune Forêt du bois de Tâge auquel 
,on en a une fois réglé les ventes. Nous avons reconnu 
1^ procédant à la réformation des Forets du dépar- 
temept çfe Tlile de France , 'combien Tinexécutiôiji 
pp c^tte Ordonnance y a introduit .d'abus \8c de d^^ 
. lordres : car, {ans parler des malveri(atlons'que je veux 
bien pafTer Cous filence ^ il eft certain qu'au lieu que 
mus devions trouver en certaines Forêts du, bois dé 
cent & iix vingt ans, nous n y en avons pu rençpn? 
trer que de l'âge d^ foixante à fbix^te-dix an» aii 
plus; parce qu'au lieu, par. exemple >fque la vente 
ne de voit contenir que yingt arpens , on en, avQ^t 
encore coupé tous- les ans au-delà quatre * tiinq \ 
Ux , huit , dix , & juiqu a vingt ^res^afpiens , fouj 
prétexte de remplages de places viii^es* C'f fl pour 
cela que par les Réglemens qui ont.4té faits f licette 




aupùn remplfige ^ a ^me (Ju .pun^tj^pxi.j5orppreIle ., 
&auxOfiîciers de les recevoir, à tpéicjç de. priva- 
tion de leurs Offices. Ce même Règlement ayant 
£ donné en la réformation des Forêts de ce dé- 



partement, les'Offiçiérs tiiEtidroÀt'lâ ittâln 
exécuter. . 
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, Onzième Point. 

« 

Vu ^Tocls-verhal^^^e tArpemem doit drejpr de [on 

mefmage, 

Pour conclufion , 1* Arpenteur ayant bien & dôe* 
ment fait fbn meiùrage fùivant les ordres prefcrlts 
ci-defllis , il en doit , {îiivant l'Ordonnance du Roi 
Charles IX. de Tannée 1^73, (a) drefTer fonProi 
cès-vèrbal , 8c le remettre au Greâ^ de la Maîtrifè 
pour y avoii: recours , & ce Procès-verbal doit conr 
tenir plufieurs choies. . 

Premièrement , la date du tranfport en la Forêt 
bour Taffiette. 

Secondement , la commiiïion & ià date. 

En troifléme lieu , le nie£irage fait en exécution « 
en la prélènce des Officiers. 

4^. Là quantité d'arpen^ qu'il, aura môfùré , & à 
quelle me^re. (K) 

5*. La qualité du bois. 

o*. Le triaige de la Forêt. 
\ Les conjfrontations y ou tenans & aboutiiIàn& 
'. Les pieds : comiers^ , tournans & parois , ou 
piquets potôs. lùr les angles & fur les lignes , & arbres 
pris pourlèrvir de térhoîns ^ martelés au pied de fbn 
Marteau ,& plaqués en face. 

(a) Et fuivant cplle d« Louîs XIV. de 1 55p , titre i y , art. (?• 
(i) Suivant ordonnance de i6(5p , titre 27 , art. 14 , nulle autre 
mefure ne doit avoir lieu dans tous les Bois duRoyaume y que celle dd 
1 2 lignes pour pouce , 1 2 pouces pour pied , 22 pieds pour perche , & 
100 perches pour arpent, à peine de mille livres d'amende , avec 
dérogatba à cet égard à tous ulàges Se poflèifions contraires. 
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9^ Commencer par le premier pied corhier déli- 
gné lors de Taffiette ; continuer enfùite à énoncer 
tous les autres arbres de laye ; énoncer la qualité Se 
grollêur de ces arbres , Se la diftance qu'il y a des 
uns aux autres , revenant à celui par lequel on a 
commencé. 

lo^ Dire que toujt ce que defîuseft compris dans 
le plan géométrique qui en a été dreilé , pour con- 
jointement avec le Procès-verbal en queftion être 
mis au Greffe de k Maitrifè. 

1 1^ Certifier le tout véritable & figner. 

Tout ce que defliis eft compris dans le Procèsr 
verbal fùiyant , qui pourra fèrvir de modèle. 

Modèle du Proch-ycrhal de mefurage. 

L'an i66j > & le vingtième jour du mois d'Oc- 
tobre ) je François R«y , Arpenteur Juré , demeu- 
rant à i'ifle- Jourdain, ibufCgné , certifie que l'Or- 
donnance de Monfîeur de Froidour , Con&iller du 
Roi en Ces Confèils, Préfîdent, Lieutenant Général, 
Civil Se Criminel au Bailliage Si en la Maîtrifè des 
Eaïuc Se Forêts du Comté de Marie Se la Fere , 
CommifOdre député par S. M. pour la réformation 
générale'des Eaux Se Forêts du département de la 
grande Maîtrifè de Touloufè , je me fîiis exprès tranf^ 
porté en la ForêtdeMontech , dépendante de la Mat* 
ttïCe particulière des Eaux Se Forêts de Touloufè , ou 
étant au triaige appelle Boutanelle , j'ai afliflé à l'aA 
fiette que mondit S' le Commiflâire , en la préfènce 
des Officiers de ladite Maîtrifè , a Êdte de la vente 
ordinaire de ladite Forêt i à délivrer en la préfènte 

Y 
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année, poor être exploitée en la prochaine que l'on 
dira 166% » fùivant laquelle affiette, de poor l'exé- 
cution de la Commiilion de Monfleur de Froidour, 
en date dudit jour , à moi adredànte « après avoir 
pardevant lui prêté le ferment au cas requis & ac- 
coutumé , fai en la préfènce de M^ Michel de Ma- 
zade , Capitaine - Foreftîer , Jean Roland , Pierre 
Agand , & Pierre Delport, Sergens-Gardes de ladite 
Forêt , procédé au mefùrage de ladite vente > con- 
tenant à la melùre royale de Touloufè , qui efl de 
cinq cens fbixante - cinq perches Tarpent , & la 
peroie de quatorze pans quarrés , la quantité de 
cent arpens de bois taillis de Tâge de dix à douze 
ans, inégalement venans , à caufè des abroutiiïèmens 
6&S beftiàux & des délits qu'on y a commis , afiis 
audit triaige de Boutanelle ; confrontant d'une liûere 
du côté ou midy , la coupe qui eft pré(èntement 
en ufànce ; d'autre lifiere du côté du {èptentrioU) 
les autres bois de ladite Forêt ; du côté d'orient , les 
Terres de la Bernaufè âc d'autres ; du côté d'occi- 
dent , celles dudit lieu de Montech , félon l'indica- 
tion qui m'en a été faite lors de ladite affiette, la- 
quelle i'ài enceinte de pieds corniers y tOurnans dç, 
parois , ainfi qu'il enfuit. 

Premièrement , à l'extrémité de ladite vente pré- 
fèntèment en uânce , fur le bord d'un foflë qui fèrt 
de féparation à ladite Forêt d'avec les Terres de la 
Bef naufè , j'ai marqué de mon Marteau au pied un 
arbre chêne de trois pans (a) de tour , à moi Indiqué 

{a) Le pan pft une mefure ufîtée dans les Provinces méridionales de 
France; aiUeurs elle n'eft pomt connue^ âconfefert delà Htefuredu pied. 



DES Bois DuRoi. 17c 

Î>ôur premier pied cornier lors de ladite afïîetce , à 
a face qui regarde Toccident , Se ai fait deux plaquîs 
à la même face , Tun au-deiHis de l'autre , pour y 
appliquer le Marteau du Roi âç celui de mçadic 
Sieur le Commiflàire, 

, Et allant eniùite dudit arbre vers l'occident , le 
long de ladite vente en ufànce jufqu'aubout de ladite 
Forêt à ligne droite , & à la diftançe de 200 perches^ 
j'ai martelé de deux coups de mon Marteau en pied 
un autre arbre chêne de pareille grofleur , à moi indin 
que pour lècond pied cornier , auquel j'ai fait qua-» 
tre plaquis ou entailles comme deulis> deux re^ar^ 
dant le précédent pied cornier , & deux regardant 
à main droite , n'ayant entre les deux pieds corniers 
retenu ni marqué aucun parois , tant parce que je 
n'en ai trouvé aucun , que parce que la vente étant 
ufee , il ne s'y peut faire aucune entreprifè. 

Dudit pied cornier , fùivant la lifiere de ladite 
Forêt , la longueur de quatre-vingt-iiuit perches » 
j'ai en un angle rentrant £iit la rétention d'un arbre 
chêne de cinq pans de tour, pour {èrvirde tournant, 
que j'ai martelé & plaqué comme deflùs. 

Dudit tournant , continuant le long de la lifiere 
de ladite Forêt jufqu'à un coude ou angle i&rtant $ 
j'ai à ladiftance de toixante^x-neuf perches retenu 
un arbre chêne de la groilèur de trois pans , pour 
ièrvir de pied cornier , que j'ai martelé & plaqué 
comme delTus* 

Du^t pied cornier j'ai iîiivi la lifiere de UdicQ 
Forêt julqu'au bout de la liflè par moi faite pour l'é- 
tablifTement de ladite vente , diftant de cent dix-lèpt 
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perches , auquel lieu j'ai défigné un autre chêne de 
quatre pans de groflèur pour pied cornier , que )'ai 
martelé & plaqué comme demis. 

Allant enfùite le long de ladite llâ[è , j'ai marqué 
de mon Marteau quatre chênes ; le premier, de la 
groflèur de deux pans ; le fécond , de trois pans & 
demi ; le troifiéme , de quatre pans ; & le quatrième , 
de trois pans , de cinquante en cinquante perches , 
pour fèrvlr de parois , dL trente-huit perches au-delà 
du dernier. A l'autre bout de la laye fur le bord du 
foSé qui fèrt de fêparation à ladite Forêt, contre 
les Terres de la Bernauiè, j'ai martelé comme deflùs 
un autre arbre chêne de quatre pans de grofleur pour 
fèrvir de pied cornier ,, & ai fait les plaquis & en- 
tailles néceilkires pour y appliquer le Marteau du 
Roi. 

Et depuis ledit pied cornier jufqu au premier de 
ladite vente , je n'en ai retenu ni martelé aucun > 
attendu que ladite vente eft fùffifàmment défîgnée 
par le foflë , qui fèrt de fëparation à ladite Forêt, 
d'avec lefdites Terres de la Bernaufè. 

Duquel mefùrage j'ai fait un plan 8c figure ^o- 
métrique, auquel j ai fait mention defclits pieds cor* 
niers , tournans & parois , & iceux mis & placés aux 
endroits qu'il appartient, pour être avec ces Préfèn- 
tes remis au Greffe de ladite Maitrife , dont & de 
tout ce que deflùs j'ai feit & drefl^ le préfènt Pro- 
cès-verbal , ayant vaqué deux jours , ce que je cer- 
tifie véritable, & al £gné. 
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ARTICLE IV. 

Du martelage & haliyage des ventes, 

^ A Prés que TArpenteur a rapporté &. tms 
XX au Greffe les Procès-verbaux des mefiirages< 
qu'il afaics des ventes, les Officiers doivent enfîiite 
procéder au martelage & balivage ; & il eft expreif> 
fèment défendu aux Marchands d'entrer en exploi- 
tation qu'auparavant les ventes n'ayent été marte- 
lées, à peine d'amende arbitraire. C'eft la difpoiîtion 
des Ordonnances des années I37^> art. 2^2 Se 26, 
2388,^^25,1402, art. 25, & 15 15, art. 42r 

La première chofè qu'il faut faire pour cela , eft 
qu'au jour pris Sc afCgné pour y procéder, les Offi- 
ciers vont au Greffe de la Maîtrife > & y prennent le 
Marteau du Roi qui doit y être réfèrvé dans un (a) 
étui fermant à trois clefs , À en font un aéte qui iè 
!idoit écrire fur le Regiftre du dépôt , conformément 
aux Ordonnances Se Réglemens des Chambres des 
Réformations , Sc cet aâe peut être conçu dam les 
termes qui fùivent. 

(a) Suivant TOrdoimance de 1 66sf 9 titre 2 » art. 5 j il eft dit que dans 
la Chambre du Conftîl il y aura un cof&e fermant à trois clefs 9 pour y 
d^ofer le Marteau du Roi defiiné à la marque des pieds corniers ^ pa- 
rois j arbres de lifiere , baliveaux & autres de réferve ; Sc quand on va en 
campagne , il y a un étui fermant pareillement à trois cle6 ; on remet It 
'Marteau au Garde-Marteau qui en eft chargé pendant la tournée , & ea 
répond : & ce qui doit faire tenir la main au Maître Particulier ^ qu'à la 
fin de chaque opération le Marteau (bit renfermé dans fon étiû i 
trois cle& 
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Modèle de PAâe qui doit être expédié lorjquon tire le 
Marteau du Gr^e pour procéder au martelage. 

Aujourd'hui fixiéme jour du mois dé Novembre 
i66y. Nous Louis de Froidour , Ecuyer , &c. ayant 
aâîgné à cedit jour les Officiers de la Maîtrifè pair- 
ticuliere de Touioufè , pour procéder avec Nous au 
martelage Se balivage des ventes ordinaires des Fo^ 
rets en dépendantes , avons extrait du Greffe lé 
Marteau du Roi à ce néçeilàire , dont nous avons 
fait le présent Aéïe que nous avons figné avec Içfdîts 
Officiers. 

£t enfùite lorfqu'après Tadiette finie le Marteau 
fè rapporte au Greffe , on fait un autre AéleiL la fuite 
du précédent pour fèrvir de décharge^ en cette forme. 

\ 

• " • _ _ 

. Modèle de VAâle de la remife du Marteau au Greffe^ \ 

Et le neuvième jour du mois de Novembre j66j, 
ledit Marteau a été remis au Greffé , dont nous avoni^ 
fait le préfènt A<5le pour ièrvir de décharge > que 
nous avons fîgné avec lefdits Officiers. 

Tout autant de fois qu on tire le Marteau dû 
Greffe âc^ qu'on Ty remet , il faut faire des AAes 
fèmblables à ceux ci-de/Iîis ; & 11 au lieu du Com« 
miflàire^ les Officiers particuliers, en vertu de £t corn* 
mifllon , procèdent au martelage de balivage , il n'y 
aura qu à changer les qualités. Mais pour Ravoir 
tout ce qu'il faut faire pour procéder au martelage <9^ 
balivage , il faut auparavant entendre ce que i^nl? 
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Btùt cesr termes. Ceft ce qtte j'expliquerai dans 
deux petits points, après que dans un crpifiéme j'ao* 
rai dit tout ce qui eft du Marteau. 

♦ • • • • m 

P H E M I E R ? O I » T. 

Du Marteau dont on Je fert en fait de Forêts» 

■ 

i Le mot.de martelage , làns aùaqafi contredit j £ap^ 
poiè un Ma^eau ; & je ne doute pas que ceu^ qiii ne 
Ibnt pas inftruits des matières des Forêts, ne ioient en 
peine de içavoir à quel uiàge ce iVIarteau peut être 
ytile ; & comme je fais cette inftru<5tion pour des 
Officiers ou nouvellement établis, ou nouveaux en 
ces fortes d'afïàires, & pour toutes autres peAbnnes 
indifféremment qui voudront s'e^i inflruire:, f$. dois 
dire ici beaucoup de chofçs qu'il fèroit inutile de 
dire dans les lieux où les Ordonnances fur le fait 
des Forêts ont été connues Sz pratiquées. Je dirai 
donc quelle doit être la forme du Marteau dont on 
le fèrt.pour les Forêts ,.& j'expliquerai tout ce qui 
concerne l'ufàge qu'on, en doit faire. 
. Ce Marteau efi taiUatit d'un côté comme une 
bâche ou coignée , Sç&Tt à entailler les arbres ; ôc 
pour parler aux termes dont nous nousfbmmes fèr- 
vis ci-devant , il fërt à faire aux arbi^ les plaquis 
êi miroirs; Sz. de Tautre côté il porte ou les Armes 
du Roi , ou les Armes des Granas M^^tres , Se autres 
Officiers qui ont droit de porter des Attaes , ou quel- 
que marque qui leur elt particulière, pour en faire 
l'empreinte uir ces plaquis » miroirs Sç entailles ^ 
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(eloti que Foccafion le requiert. Tous les Officiers 
des Forêts , depuis le Grand Maître , & tel autre 
Officier que ce fbît qui failè ù. fonétion , jufqu au 
moindre Garde Se Sergent , peuvent avoir un Matr 
teau marqué de leurs Armes , ou de telle autre mar- 
que que bon leur {èmbie ; il feroit même fort à pro- 
pos que tous en euflènt un* 
' L'ufàge de ce Marteau ell que lorfque tous ces 
Officiers vont en vifite dans les Forêts , âc qu'ils 
trouvent des arbres coupés par délit , ils en mar- 
quent les ùtackes reliantes , pour faire voir par-là 
qu'ils ont fait leurs diligences & qu'ils ont exaéle* 
mient fait leurs viiites , de manière qu'il ne s'eft kit 
aucun délit dont par les ibins qu'ils ont pris , Se par 
la vig^ance qu'ils ont apportée à la innervation de 
leursigardes ., ils n'ayent eu connoiâànce. Enfuite 
lorsque les Capitaines-Foreftiers vont eii vifite de 
quinzaine en quinzaine , ou que les Maîtres Parti"^ 
culiers Se les Grands Maîtres mêmes font les che* 
vauchées qui leur font ordonnées pour connoitre 
l'état des Forêts , Se juger de la vigilance Se de la 
conduite des Gardes par le bon pu le mauvais état 
auquel-ils les trouvent , les Sergens Se Gardes , Se 
autres Officiers inférieurs , ne doivent pas être feu* 
lemeht en état de juftifier leur exaélitude par la re« 
prélèntation dtJi Registres dans lefquels leurs rap- 
ports {ont tranfcrits , mais même par la repréfèntation 
de l'impreffion de leurs Marteaux aux (buciies des 
arbres de délit ; Se comme celui qui hk la vifite y 
applique auffi lefi^en, cela lui eft utile pour faire 
diftiaâion dei anciens d'avec les nouveaux délits , 

lorfqu'il 
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lorfqu'îi retourne faire de pareilles chevauchées. Les 
marteaux fervent encore à marquer le bois dérobé 
que les Officiers fàiiîflènt , auquel ils établiilent des 
Commiflàires ou des Sequeftres , pour parler aux 
termes de cette Province , afin qu'il ne puiile pas 
être changé , & que lorfqu'il s*agit de le repréfènter , 
on ne rapporte pas un bois pour l'autre» Celui des 
Grands Maîtres , ou des autres Officiers qui font 
leur fon(5^ion , fèrt particulièrement à la déflgnation 
ou afïlette des ventes , lojrfqû'ils y vaquent en per- 
fbnne ; auquel cas ils marquent les arbres qui doi- 
vent fèrvîr de pieds corniers , afin qu'après les me- 
iùrages, après les adjudications , & en on mot en tel 
tems& occàfion quebonleurfèmble,(a)ilspui{Iènt 
à la reconnoiflànce de leur marqua, fçavoir s'il n'y 
a point eu de fraude ou changement de pieds cor- 
^ niers , pour changer , augmenter ou diminuer la 
vente ; 6t ce n'eil: point de tous ces marteaux donc 
la confèrvation Ce doit faire au Greffe , chacun des 
Officiers étant maître Se diipofànt du flèn. 

Les Arpenteurs qui font ordinairement employés 
au raefiirage des ventes des Forêts , doivent aufïï 
avoir un iêmblable marteau à leur marque ; parce 
que, comme nous l'avons remarqué en l'article du 
meiùrage, les Ordonnances veulent qu'ils en mar- 

(a) Il n'y a rien de fi incertain que la reconnoiflànce d'une marque de 
marteau après quelques années. Comme les miroirs fe referment & Ce 
recouvrent au bout de deux ans , on ne peax guéres reconnoître d'em-> 
preinté , à moins de la rouvrir : mais par les angles pris fur la face de l'ar« 
bre, on reconnoîtra aifément û le pied comier eft le véritable ; & comme 
il a plufieurs nûroirs, il n'eft pas à préfumer que tant d'Officiers vouluf; 
iènt iê compromettre eaie prêtant à la fraude* 

z 
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quent au pied les pieds corniers , tournans & parois ; 
apportant toutes ces précautions d'empreinte du 
marteau du Mefùieur , de celui du Graod Maître, 
& de celui de la Maîtrifè , pour empêcher les frau- 
des qui pourroient être faites par les uns ou par 
les autres^ {b) qui (èroient apurement beaucoup plus 
communes , fi elles n'y avoient fàgement pourvu 
comme elles ont fait. Cet ufàge n'eft point pratiqué 
dans cette Province ; mais il £ut ïy établir , & choi- 
fir des Arpenteurs (c) intelligen*^ & capables de 
bien ièrvir , qui fbient ordinairement employés 
aux mefiirages & recoUemens des ventes des Forêts 
de chacune Màkrifè. 

Les Marchands de bois Adjudicataires des ven- 
tes , leurs Clercs ou Gardes-ventes , doivent auilî 
avoir un fèmblable marteau (d) pour marquer tout 
^ le bois qui fort de leurs ventes , pour pouvoir &re 4ê 
diilin6iion du bois qui en provient d'avec celui qm 
eft dérobé ; de manière que tout autant de bois qui & 
trouve fbrtir des Forêts fans cette marque eft con- 
fifqué , avec, les bêtes de voiture , harnois & cha- 
rettes. Mais ce n'eft point ce marteau , non plus 

(b) Ce n'eft pas , comme nous Pavons dit cî-deiTtiSytoutes ces précau- 
tions qui peuvent empêcher la fraude , mais la probité des Arpenteurs 
lorfqu'ils font les remefurages , en ne s'entendant pas avec les Mar- 
chands ; ce qui eft très- rare. 

(c) Par le premier article du titre 1 1 de l'Ordonnance-, il a été ex- 
preffement dit qu'il feroit choifi deux Arpenteurs en chacun Bailliage 
ou Maîtrife , d'expérience & probité reconnue. 

(d) Ceft à quoi les Officiers doivent tenir la main très-férieufement, 
en changeant les Gardes , & voyant par eux-mêmes fi le bois qui fort de 
la Forêt eft marqué du marteau du Marchand , & fî le Voiturier a un 
Buletia du Marchand ou de fon Garde-vente* 
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que ceux dont il eft prié ci-deilus , qui doit êtrô 
réfèrvé au Greflfè de la Maîtrifè. 

Celui dont eft queftion eft appelle marteau du 
Roi , parce qu'il porte les Armes du Roi ; ou mar- 
teau de la Maîtrife , parce qu'il doit y être religîeu- 
fèment gardé dans le Greffe en un étui fermant à 
trois clefs , dont l'une eft entre les mains du Maître 
particulier , Fautre entre les mains du Procureur du 
Roi , & la troifléme entre les mains du Garde- 
marteau ; Se lorlqu on le traniporte pour le marte- 
lage , pour le balivage , Se pour tous les autres be- 
fbins , c*eft le Garde-marteau qui le tient & qui en 
demeiv^e le gardien jufqu'à ce que Ton retourne en 
la Ville où la Maîtrifè eft établie^ pour le remettre 
au Greffe. 

Cet Office de Garde-marteau étoit ancienne- 
ment exercé par les Verdiers , Gruyers , Segrayers, 
Verdurlers , Châtelains , Concierges , Foreftièrs , 
Maîtres Sergens, ou Maîtres Gardes , qui avoiènc 
même pouvoir de juger jufqu'à {bixante iôls : mais 
par un Edît Buriàl du.mois de Janvier 15^3 , il fut 
créé âc a été établi dans toutes les Maîtrifès du 
département de la grande Maîtrifè de Tlfle de 
France , Brie , Perche , Picardie , & Pay^s recon- 
quis , comme je Tai vu moi-même , aucuns poffé- 
dans les Offices de Garde-marteau Se Gruyers fé-* 
parement , & d'autres les ayant unis. La même chofè 
fut faite en Normandie ; mais j*ai appris que comr 
' me lors de Tenregiftrement de-l'Edit , le Parlement 
ordonna que tous les ans ^ à toutes occafions qui 
fe préfènteroient , remontrances fèroient faites âu 
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Roi , à ce qu'il plût à Sa Majefté le révoquer comme 
dommageable à Ces Forêts & au Public. Cet OiBce 
a été jfùpprimé en cette Province par Edic vérifié 
au Parlement en 1 604. (e) 

Pour ce qui éft de la grande Maîtrifè de Tou- 
loufè , elle n*a pas connu cet Office , & les Capi- 
taines Foreftiers n'en ont jamais fait aucune fonc- 
tion î je n'eftime pas même qu'il y aif lieu de leur 
donner la garde de ce marteau , parce que comme 
en chacune Maîtrifè il y a plufieurs Forêts Se plu- 
fleurs Capitaines Foreftiers , lefquels ayant leurs 
demeures proche des Forêts de leurs Capitaineries , 
ne peuvent pas commodément fè rendre à 1^ Ville 
où le Siège de la Maîtrifè eft établi , lorfqu'il &ut le 
rendre pour s'en fèrvir ; & comme d'ailleurs il feu- 
droit avoir difierens marteaux , diffërens étuis , & 
dts clefs à proportion , ce qui ne fè peut ni ne Ce 
doit point laire , il me fèmble qu'il fèroit plus à 
propos que la (/) troifléme fût donnée au Lieutenant 
de la Midtriïè : mais jufqu'à ce que le Roi ait expliqué 
fà volonté fîir <3e point , elle pourra demeurer entre 
les mains du Greffier. Mais quoi qu'il en fbit , il 
faut conclure que ce marteau fèrt à imarquer les 
arbres qui Ce coupent pân p;eds d'arbres quand on 
en établit quelques ventes : il fèrt ^ marquer les bois 
chablis & autres menus marchés ; & il fèyt encore 

. (e) Mais depuis par Edit donné au mois de Mai 1708 , portant créa- 
tion d'alternatife Scréunions à ceux établis en j j'P7 , ils ont été rétablis. 
(/) Par l'arficle 3 du titre 2 de l'Ordonnance de 166^ t il eft dit 
jyu*en cas d*ab(ènce ou Mûtre particulier , leLiëuteaaat a«ralà clef du 
loarteatt du Roi. 
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particulièrement pour marqudr les pieds corniers , 
tournans^ & parois ; & c'eft ce quiraitle martelage. 
Il fèrt aufH à marquer les baliveaux > Se c*eft ce qui 
^'appelle tmlivage^ dontii eft queftion de parler. 

• ' ' » I ' - É -■ ■ 
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Du Martelage, 

Le martelage eft Tapplication ou empreinte qui 
iè fait du marteau aux plaquis , mirbirs Ôc entaiU 
les faites par le Mefureur , ou s'il avoit omis de 
les faire , qin doivent être faites aux arbres retenus 
Àdéflgnéspour fervlr de pieds corniers ^tournans 
iSc parois des ventes , en telle forte que les pfecft 
corniers & tournans fbient martèles chacun de fit 
coups de marteau aux faces, dont trois regardent la 
ligne qui eft à droite , Se qui conduit à un autre ar- 
bre , pied comier ou tournant ; Se ces martelages , 
applications ou enipreintes de marteau doivent êti^ 
iltués en telle manière qu'au pied de Tarb^e doit 
être appliqué le marteau de i'Arpentetir , au milieu 
celui du Roi , appelle de la Maitrîiè » Se au'deflùs 
celui du Grand Maître > ou ?ft|t;re,Çomijii(îaire j,& 
les parois doivent être i[èulement marqués du mai^ 
teau de TArpenteut ,^'àcè'qtie p^rétend Ghaijfdur : (a) 
mais j'ai toujours vu pratiquer le contraire ^Se qu'on 

Î' applique le marteau du Roi 5 & pour 'ne poiilt 
aîfTer de difficulté en, ce pcimt,;âj5n.qftefc^^^ 

(a) Çhap. 13 , art. i| , &ce fipyant Ipreopnipped^iFranjoi^psc-. 
tiuer du ii Mars ijio* ' ' ''''^' 
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^ç)iepci:e! qu ikdoiswnt fjdre , (^) je Gûs d*avîs que 
rAfpçflteufimaiiquepluiîeurs parois , pour d'autant 
mieux déilgner j8c donner à connoître la laye de la 
vente ; mais que les Officiers en marquenfun ou deux 
du marteau du Roi , dont ils feront mention par 
leur Procès^verbal , Se ce en la manière ^u'il eft 
marqjié aux figures ci-jointes. 

On appelle encore martelage une manière de 
marquer les arbres lorfqu on fait des coupes par pieds 
d'arbres; par ^xempl'Syloriqùe les taillis étant fùr- 
(^argés d'û|i:tfit>p grahd nombre de baliveaux , on 
trouve à propos d'en abbatre certaine quantité ré- 
glée à mefùre Se dans le tems même que les taillis 
fk coupent ; (c) ou bien loriqu'on fait dts coupes 
^qoc les bâtimeps du Roi : auquel cas on marque au 
fiied d'un coup de marteau du Roi & de la Maitrifè 
les arbres qui doivent être coupés , Se on dreilè Pro* 
cès-verbal du nombre Se de la qualité de ceux que 
Ton marque pour cet eBèt. La raifbh pour laquelle 
on en ulè de la forte , eft premièrement , qu'il eft 
néceflàire que le Marchand /cache ce qu'on lui 
yend^ Se pour cela on lui indique Se on lui défigne 

(b) Far l'art. 3 du ôtre 2 de l'Ordonnance de 1669 » i^ ^^ dit que 
tou» les arbres de liiiefe ,' pieds corniers & parois feront marqués da 
liiarteat|,du Roi. ; 

(ç) C'eft ce qu'an appelle chez les crens de. main-'inorte chauffage 
&Wemnitf." "■^'' ' ' " . _ 

Chaoffageo parce que » comme }t l'ai ohkiyé dans la première parée i 
lesA>cns des C>>mmunauf es ayaat été portés à 23* ans , on leur a accordé 
quèlc[uescli^n<^ pdur fub venir à. leur chauffage. Indemnité , p^rce que 
comme i&Veflâofe4lPclaVatitage d'acpens de tailHs/on l^ur a accordé 
aux uns une c^rf aine quantité d'arbres à couper j>ar arpent , & à d'autres 
tbùiceux au^(fi*iIuS^d^6'aitSjpouïlesind^^ du rçculenient de 

leurs coupes. 
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les arbres de k vente par cëtoe maique qu on y ap-; 
pllque : en fécond lieu y c'eft a&i qu'il ne commette 
aucun abus en la coupe; qu'après Texploitation de 
Gl vente , ïL£6ït obligé de repréiènter à tous- les ar-^ 
bres qui fè trouveront abbatus Femprelntà du mar^ 
teau, &^ que faute de cela, il fbit condamné en 
amende & refiitution fùivant l'Ordonnance , pour 
les arbres coupés qui ne iè trouveront point marqués, 
(i) Je né mets point ici de figure pour marquôr l'en- 
droîtioù cette empreinte doit être £dte^ parce qû'it 
fùffit de dire qu'elle doit être faite au pied , & lé 
plus bas qu'il iè peut , de façon que l'arbre étant 
abbatu^ lamacqùe-puiâèdemeulrer, ou plutôt qu'ëllle 
doit être placée à l'endroit où le martÉaùi(e}du Me^ 
iùreur doit être mis auit piedi^ Comiers Se 
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Le balivage eft une chofè fort différente du mar^ 
telage; mais parce que pour le faire il faut fè jfervir 
du marteau, & parcequ on le fait ordinairement en 
même-tems que le martelage , & qu on rie dréide 
qu'un Procès -verbal de Tun & de Tautre, c'eft 

(4) Voir celle de i55p, titre 32, art. premier»^ 

(e) Il ne Êtut pas les marquer à cet endroit , mais à la patte le plus 
l>as de terre que Fôn peut» fur uQe i^ône même» de façon que l'on 
puifle les abbatre raz de terre , fui vant Part; 4a du titre i jT de ladùte 
Ordonnance; cependant les marquer de côté fur un endroit où les 
iVoitures en vuidant la vente ne puiflènt endommager la * marque > 
fSc qu'en puiflTe la trouver au recollement* 

yoyez la troiiîéme figure où \t l'ai ^t ajouter. 
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pour cçla que j'at parié de i'vLnSc de ifautre. dans le 
xnême.ar cicle. Mais, pour expliquer ce que c'eft que 
balivage , il faut remarquer qu il ne fèdoic&ire au- 
cune vente de:jb«>ij >îto de taillis , !fbit de haute- 
futaye > qu'cSna netfaflè la réièrve des baliveaux. Je 
n^ll^rai pgino die i^ditç pour expliquer ici au long 
les raifon? .de cette réièrve , après l'avoir fait dans la 
pr^iere partie de cette Inftru^ioh; mais en'deur 
n^Qtf je. dirai que dans lësl vêtîtes de haute-futaye, 
çpmmeies racines dés anciens sarbiies n'ont. pointeau 
£èz dç iëye'Àde vigueur pour repouiTer de nouveaux 
rejetis , on il é^bli la rétention des baliveaux, afin 
qHç%paç le ^uit. fS^^^femeiiicë. qui,en! totnbe les 
ypfj^^ pi)i/Ien^^xe|1euplèc;iPaiis les ventes de tail* 
Jis> /ç«ç^ Qi^mç^eceotioni «ft: éjcablie pouc les repeu* 

Î>ler de fiitaye. Or comme pour cela il faut choiiîr 
es arbres les plus vigoureux «Se , les . mîeux venans , 
pour ne point laiflèr ce choix à la discrétion des 
Marchands p qui fàn^douXe nectianqueroient pas d'en 
abufer , pariée qu'ils ne çonfiderent que leur profit; 
^ popr ne point laufiii tomber dans l'inconvénient 
^(^ comportions que les Officiers poiu'roient faire 
ayec eux, les! Ordonnances des Rois François pre- 
mier de.:rannée 1523 > & Charles IX. de l'année 
j. 57.3 f y oiit pourvu en cette manière. Qu'en toutes 
les ventes qui fè feront aux bois des Forets du Roi, 
les baliveaux feront marqués ^ martelés , bien & 
dûement arrêtés , bons Se convenables pour la re- 
populattîcin d'icelles , premier qu'adjuger leiHites 
ventçs ,. {ans après. Iqs changer ou muer , fur peine 
aux Verdiers & autres Officiers qui feront le con- 
traire 
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tra!re,de privation de leurs Etats & Offices,d*amendè 
arbitraire , & de tenir prifbn à la difcrétion de JnC- 
tice, & de rendre le Roi indemne du dommage qu'il 
^ourroit avoir pour raifbn defdites fautes Se abus , 
Se aux Marchands de perdre le bois defdites ven- 
tes, d'amende arbitraire Se de prifon , & de rendre^ 
payer Se iàtisfaire tous les intérêts Se dommages : 
ce (ont les termes de ces Ordonnances ; à quoi 
^'ajouterai que le martelaee qui Ce fait de ces arbres 
ainfi réfèrvés , ou pour parler plus intelligiblement , 
l'application Se l'empreinte qui Ce fait du marteau 
à chacun de ces arbres qui (ont choifis pour bali- 
veaux « eft proprement ce qui s'appelle balivage. 
Cette empreinte fè met à la face de l'arbre à trois 
ou quatre pieds de hauteur du rez-de-terre , afin 
qu elle (bit en vue des Bûcherons qui ibnt employés 
dans la coupe , & qu'à la voir ils {cachent que ces 
arbres ne doivent point être abbatus , Se elle fè fait 
avec le marteau du Roi , gardé au Grefïè de la 
Maitrifè. Je ne mets point ici de figure pour faire 
voir cette manière de martelage , ^Aimant qu'il 
fiiffit de dire qu'il iè fait de même que celui des 
parois. 

Cette ré(èrve de baliveaux eft tellement requifè , 
que fi les OiHciers procédant à l'adjudication det 
ventes avoientomis de la faire, elle eft toujours fous- 
entendue. Se non-(èulement eux en font tenus Se 
{mnis d'amende pour leur négligence , mais même 
es Marchands qui en ont indàement profité en font 
refponfàbles , & tenus de la reftitution, de même 
que fi la rétention en avoit été efFeâivement faite-^ 

Aa 
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Se que fi par claufè expreflè de la vente ils avoîent 
été chargés de les laiflèr pour les repréfènter à la 
fin de rexploitation , uns qu'ils puillenc s'excufer 
{ùr le» C^Sciers : c'eft la difpofition des Ordonnan- 
ces du Roi Charles TC de Tannée 1376 , art. ar, 
Charles VI. de l'année 1402 , art. 20 , François I, 
de Tannée tyi5 , art. 37 , Janvier 1518 , art. 3 , 
& Février 1554, art. 32. (à) 

Il eft vrai qu il y a des occafions où on ne peut 
point faire de réfèrve de baliveaux , par exemple , 
quand les futayes font fi anciennes qu'il ne s'y trouve 
aucun arbre qui puiÛê être propre à cet ufàge, 
ou bien quand les ventes font dégradées & abrouçies 
à tel excès , ou incendiées , de maniéré qu'il ne s'y 
trouve aucun arbre qui puilTe venir à profit. Tout ce 
que j'eftime qu'en ce cas les Officiers peuvent fai- 
re , eft de dreflèr un exaél Procès - verbal de Tétac 
de la vente , qui contiendra qu'ils n'y ont trouvé 
aucuns arbres propres pour être réforvés. Se d'infe- 
rer dans le cahier des charges & dans l'adjudication 
même une claufè par laquelle les Marchands en 
feront: déchaînés , afin qu'il paroiiTe qu'on s^eft mis. 
en devoir de fàtisfaire aux Ordonnances. 

IRour ce qui eft du nombre des baliveaux , les 
anciennes Ordonnances Tont fixé à huit ou dix par 
arpent ; mais ce nombre n'étant pas foflîfànt pour 
le repeuplement des Forêts, on ne peut pas enlailïer 

• - 1 
. I . 

(<i) 24 Septembre ij'^j , & Réglemens des 4 M^ i6oz , premier 
AvriL& premier Mai 1666 , & Paru premier du titre 2 5 de TOr- 
donnance' de 1 55p , portant réferve de feize baliveaux par arpent de 
taif!ûi$\ & de dix par arpent de futaye. . 
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moins que (èize par arpent ; & comme par le Rè- 
glement qu'on a fait des coupes de chacune Forêt 9 
on a réglé la quantité qui s'en doit laiiler, il n'y a 
point d'autre avertîfïèment à donner aux Officiers 
en ce regard , finon qu'il faut fuivre ce qui eft porté 
par les RégUmens. Ça) 

J'ajouterai encore un mot à ce que j'ai dit dans la 
première Partie touchant l'eflence Si la qualité des 
^arbres, quele chêne eft la meilleure efpéce, de que 
tout autant qu'on le peut prendre fur brin , c'eft le 
plus avantageux ; Se à défaut de ce bois, qu'on peut 
prendre pour baliveaux la meilleure efpéce de bois 
dont la Forêt fe trouve plantée. 
Je dirai de plus , que quand il efl dit par Its Ordon- 
nances qu'il faut réfèrver huit baliveaux par arpent 
de l'âge du bois , outre les anciens , cela ne fè doit 
point entendre des hautes futayes > la coupe defquel-^ 
les étant réglée à l'âge de cent ans, il fe trouve 
que les baliveaux que l'on y a laiifês> ; locs r «le la 
coupe précédente ayant atteint l'âge de dËuQc cens 
ans , font fans contredit en état d'être coupés ; il 
iuffit à chaque coupe qui fè fait des ventes- de fataye 
de laifler la quantité de baliveaux requis ; Sc je ré^ 
péte encore qu'il faut les bien choifir, Se prendre 
des arbres biens venans Sc vigoureux-, non-feule- 
ment pour peupler les ventes pa* leurs fèmences , 
mais encore parce que le bois de futaye de cent 

{(i) Comme pour tous les Gens de maiir-morte îl y a des Régie-; 
mens en conféqnence de ceux qui avoient été faits pour Ife'Rt)! , j^ef- 
tîme qu'il feroit à propos d%n faire un nouveau qui ordomiit qa'il en 
feroit de même pour les Seigneurs > 6c qfJ'ds (broient tenus de laif&r 
également 2 r baliveaux. 

Aij 
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ans ne produifànt pas ordinairement des bois pro^ 
près pour les grands bâtimens & pour les grands 
ouvrages , c'eft un moyen de pourvoir à la néceifité 
qu'on en peut avoir , que de réièrver des arbres 
bien venans, & de les laiflèr croître jufqu à deux cens 
ans , auquel âge ils font bons pour toutes fortes de 
grands ouvrages. 

Dans les taillis il en eft autrement; il faut, outre 
ces baliveaux de Tâge du bois que l'on coupe , laiA 
ftr les modernes & les anciens juiqu'à ce qu'ils 
ayent atteint l'âge de haute-futaye pour pouvoir 
être coupés. On (ùivra en ce cas le Règlement , Se 
on coupera la quantité qu'il ordonne d'en couper. 
Si le Règlement n'y a point pourvu, on aura recours 
aux Lettres Patentes que Ton fera vérifier pour en 
faire la vente, afin que les taillis étant déchargés de 
la trop grande quantité d'arbres dont ils pourroient 
être oflfiifqués , wient toujours entretenus en état de 
taillis , & qu'ils puiflènt aufïï par la réfèrve d& ba-» 
liveaux produire des futayes. 

Je prévois une difficulté qui fè trouve dans l'exé- 
cution du balivage , ou pour parler autrement , du 
martelage des baliveaux dans les bois taillis , ieC- 
quels ordinairement font fî épais , qu'on ne peut pas 
y entrer pour y faire choix des arbres qui peuvent 
fèrvir à cet ufàge , Se pour les marteler. Je dois 
avertir les Officiers , que pour ce qui eft des futayes , 
rien ne peut les di/penfèr de làire le choix , le mar- 
telage Si la réfèrve des baliveaux avant l'adjudica- 
tion , Se d'en inférer la claufe dans le cahier des 
charges , parce qu'it n'y a point de fiitaye dans. 
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laquelle on ne puifle marcher commodément. Mais 
pour ce qui eft des taillis y je demeure d'accord qu en 
effet il.eft très-difficile d'obferver ce qui eft porté 
par les Ordonnances que j'ai ci-deflîis remarquées , 
j& je ne Tai pas même vu pratiquer en aucune Forêt, 
(a) Tout ce que j'ai vu faire , eft que par le cahier 
des charges des ventes de ces bois , on oblige l'Ad- 
judicataire à laiiler par arpent 10 > 15^ 20^ ou plus 
jrand nombre de baliveaux chênes fur brins ^ & à dé- 
:aut de chênes ^ d'autres bons bois y les plis droits y les 
mieux venans ôclts plus forts y de l'âge du taillis y ou- 
tre les modernes & les anciens ; à l'exécution de 



- {a) Lorfque des Officiers vont faire le martelage & balivage dés 
taillis , û c'eft pour les Bois du Roi » ils ne doivent guéres Te repo<^ 
fer fur le Marchand , comme Monfîeur de Froidour Pa obfervé dans 
le ... il faut abfolument y procéder. Tout ce que je penfe qu'ils piàÀ 
fent faire , c'eft d'avoir deux ou trois Bûcherons qui marchent devant 
eux , & coupent les ronces & les épines , ainfî que quelques bran- 
ches , ce que l'on appelle en termes de Bûcherons , tous les ramiers ; 
& d'ordomier au Garde du canton qu'on ne prenne pas ces brouffailr 
les qui doivent appartenir encore aux Marchands. Cela fera que le Mar« 
chand fçaura ce qu'il achètera. 

Si c'eft dans des Bois communaux , ils peuvent ordonner de faire 
éhouffer , c'efl-à-dire àbbatre tous les menus bois 9 ôc bois blancs 
fur-tout. Après ils feront faire leur matelage & balivage, & délivrance , 
Se pourront mieux efpacer leurs baliveaux , & délivrer auffi plus avan- 
tageufement , pour le nétovement de la vente , les anciens qui feront or- 
donnés être délivrés : c'en ce que j'ai fouvent fait pratiquer. Mais tous 
les Bois, foitduRoi, foitdes Gens de Msdn-morte , étant actuellement 
à vingt-cinq ans, il n'y aura plus d'inconvénient, & rien ne pourra 
empêcher qu'on ne pume procéder à un très beau balivage & marte* 
lage. Des Officiers prudens doivent d'abord contourner une vente i 
pourfçavoir mieux diriger leur opération ; ils doivent auffila traver- 
fer en toutes fes parties : c'efl à cette intention que l'on a dit lors 
des layes des Arpenteurs, qu'elles pourroient être de trois pieds de 
large , & il n'eft prefque point de vente qm n'en ait ouelques-unes 
outre celles-là y foit andennés y foit nouvelles > fervant de vuidanges» 
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laquelle claulè les Gruyers , Verdiers , Capitaines 
Foreftiers , êc autres fèmblables Officiers ôc Gardes 
ibnt obligés de tenir la main ; de manière qu'après 
que l'Adjudicataire a fait abbatre tout le menu bois, 
les Officiers vont viiiter fà vente , 6c retiennent Se 
marquent de leur marteau la quantité requifè de ba- 
liveaux , dont ils rapportent au Greffe de la Maîtrifè 
leurs Procès - verbaux ; auquel cas le balivage eft 
différent du martelage , Se il faut faire deux Procès-- 
verbaux diâlrens. 

Mais pour marquer ce que les Officiers doivent 
faire en l'une Se l'autre occafion , j'ajouterai à tôuc 
ce que j'ai dit ci-deffus , que les Officiers en géné- 
ral ^nt tenus de dreflèr un Procès- verbal du marte- 
lage Se balivage qu'ils auront fait, dans lequel ils doi- 
vent énoncer l'eifence , la qualité Se la groHèur des 
pieds corniers , tournans Se parois qu'ils auront réser- 
vés , de combien de coups de marteau ils les auront 
marqués , & la diftance qu'il y a de Turi à l'autre* 
Ils doivent enfuite rapporter la quantité de baliveaux 
qu'ils auront martelés , leur effence Se groflèur ; (li) 

(b) II kroii bien difficile de marquer les groflèurs de tous les bafi- 
veaux que l'on réferve ; il eft plus fimple de&ire une diftinftion delà 
marque. La Mutrife de Vitry-le-François , qui eft une de celles où on 
opère le mieux , a trois marteaux , rxa pour les anciens , un pour les 
modernes, & un pour les baliveaux. Cette multiplicité de marteaux a 
beaucoup d'înconvéniens. Je n'ai rien trouve de mieux que de marquer 
les anciens & modemes'à deux pieds de terre , & les baliveaux de Tâge 
à hauteur du poignet : pour lors on voit ce qui manque ; & par le ca- 
hier on dit que l'amende foa égale pour les anciens & modernes ; âc 
depuis je n'ai pas vouvé qu'on eût o(e abbatre aucuns anciens ni mo- 
dernes , la marque Ct trouvant très>apparente pour te Bûcheron , qui ne 
peut en fe baillant pour abbatre » manquer de voir l'empreinte dtt 
marteau du Roi. 
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Se ce Prôcès-verbal dans les Maîtrifès oà les Gardes- 
Marteaux font établis , doit être tranfcrit dans leur: 
regiftre , Se figné de tous les Officiers , le Garde- 
Marteau étant refponfàble de tous les martelages 
qui Çq font , & devant en rendre compte , fùivant 
rOrdonnance du Roi Henri III. de l'année ijSj, 
art. 23. Voœi le modèle du Procès-verbal. 

Formule du Proch-verbal ds martelage & balivage^ 

L*an 166^ , & le fixiéme jour du mois de No- 
vembre , pardevant Nous Louis de Froidour , &c; 
s'eft préfenté le Procureur du Roi en la Maîtrifè 
particulière des Eaux Se Forêts de Touloufè , qui 
nous a dit & remontré , qu'ayant fait l'affiette 
de la vente ordinaire de la Forêt de Montech, qui 
éft à délivrer en la préfènte année , pour être ex- 
ploitée en la prochaine que l'on dira 1 66S , Fran- 
çois Rey , Arpenteur Juré , demeurant à l'Ifle- Jour- 
dain , en auroit en confëquence , & en vertu de no- 
tre Commiflîon , fait le mefiirage , & y procédant^ji 
aviroit arrêté pluHeurs pieds corniers , tournans & 
parois, ainfi qu'il réfùite du Procès- verbal qu'il en 
a remis au Greffe dé ladite 'Maîtrife ; requérant à 
ces caufès qu'il nous plût nous transporter en ladite 
Forêt , pour y procéder au martelage defdits arbres j 
& même pour faire le choix & le martelage des 
baliveaux qui doivent être réfèrvés en ladite vente : 
fur laquelle requifition faiiànt droit ; : Nous , après 
avoir fait extraire du Greffe- le marteau de ladite 
Maîtrifè , fùivant Taéle que nous en avons fait ex- 
pédier fur le regiftre du dépôts en date de cejourd'hui^ 
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aflifté de M*. Jean Courdurier , Maître particulier ,' 
dudit Procureur du Roi , (a) & de M*. Pierre Cafes 
Greffier , nous fdmmes tranfportés en ladite Forêt , 
en laquelle en même-tems M*. Michel Mazade, 
Capitaine Foreftier, s'étant rendu avec Jean Rol- 
land , Pierre Agand & Pierre Delport , Sergens- 
Gardes d'icelle , nous nous fommes fait conduire aa 
triaige appelle Boutaneile , auquel ladite vente a 
été affife & meforée , Si étant paffês ju(qu au bord 
de ladite Forêt du côté qu elle confronte les terres 
de la Bernaufè , nous avons trouvé un arbre chênç 
de trois pans de grodèur , que nous avons reconnu 
à l'empreinte de notre marteau être celui que nous 
avions défigné lors de ladite afliette pour premiec 
>ied cornier , auquel arbre nous avons fait appliquer 
e marteau du Roi aux deux faces , l'une regardant 
l'occident, S^ l'autre l'orient , de fait faire une lè^ 
conde empreinte de notre marteau. 

£t allant enfùite dudit arbre vers l'occident « 
le long de la lidè qui fêpare la vente de ladite an^ 
née prochaine de celle de la préfènte année , juP* 
qu'au bord de ladite Forêt qui confronte les ter* 
res dudit Montech , Nous avons trouvé un autre 
arbre chêne de pareille groflèur , Se diftant du pré- 
cédent de deiùc cens perches , lequel à la marque 
de notre marteau Nous avons reconnu être le {è-< 
cond pied cornier par nous défigné lors de ladite 

(a) Aax Maîtiifêsoù les Gardes-Marteaux font établis, il feut&b-e 
menâon d'eux en ce Procès- vefbal , Se gébértlemeot des autres Offi-; 
ciers qui afliftent au martelage & balivage. 

Il y a aduellement des Gardes-Marteaux dans toutes les Maîtrisés 
royales. 

afliette. 
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affiette » auquel nous ^vons pareillement Eût appli" 
quer deux coups dudit marteau du Roi , Tun à la 
face qui regarde le précédent. Se l'autre à la face 
qui regarde à main droite ,âc un fécond coup da 



nôtre. 



Dudit pied cornier , (îiivant la liCere de ladite 
Forêt , la longueur de quatre-vingt perches , nous 
avons trouvé un autre arbre chêne de cinq pans de 
tour , déilgné par ledit Arpenteur pour tournant , 
lequel nous avons fait marquer de deux coups dudit 
tparteau du Roi , Sçde deux coups du nôtre. 

Avançant enfùite depuis ledit tournant, le long 
delalifiere de ladite Forêt, la longueur de fblxan te- 
dix-neuf perches , Nous avons trouvé un autre arbre 
chêne de la groffeur de trois pans. , défigné par 
l'Arpenteur pour pied cornier , lequel Nous avons 
pareillement ^t marteler de deux coups de mar- 
teau du Roi , & de deux coups du nôtre. 

Tournant enfùite à main droite , Se marchanc. 
le long de la liH^è faite par ledit Arpenteur , pour 
diftinguer ladite vente d'avec les autres Bois de la« 
dite Forêt , Nous avons trouvé à la diftance de cin- 
quante perches dudit pied cornier , un autre arbre 
chêne &rvant de parois* 

. Plus , cinquante perches plus avant , un autre 
chêne de trois pans Se demi. 

Plus, cinquante perches au-delà, un autre chêne 
de quatre pans de tour. 

Plus, cinquante autres perches au-delà, un autre 
chêne de quatre pans de tour , (ërvant auflî de pi- 
rois , à chacun deiquels nous ayons fait appliquer 

B b 
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un coup dudic marteau du Roi à la £ice qui.r^arde 
ladite vente. 

Et étant au bout de ladite lifTe , triente-Huit per- 
ces plus avant qiië le dernier deidits parois , Nous 
avons trouvé un autre arbre chêne de quatre pans de 
tour , défigné pourpied cornier ,• auquel comme deP 
{ùs Nous avons fait appliquer deux coups dudit 
marteau du Roi , &; deux du nôtre. 

Cela fait , fur la requifition du Procureur du Roi » 
Nous fbmmes , affiftés comme deâûs, entrés en ladite 
vente , pour procéder au choix &^ martelage des 
baliveaux à réfèrver en icelle ; & l'ayant pour cet 
eflPet vue , vifitée 8c parcourue de toutes parts , 
Nous avons trouvé qu'elle étoit en fi mauvais état , 
Se que le bois étoit fi mal venant Se rabougri à tel 
excès , à caufè dies délits Se abroutiiïèmens qui y ont 
été faits , que nous n*y avons trouvé aucun arbre pro- 
pre pour fèrvir de baliveaux ; pourquoi , du confènte- 
ment dudic Procureur du Roi, Se de Tavis defdits Offi- 
ciers, Nous avons ordonné qu il n'en'fèroit fait aucu- 
ne réfèrve ; dont Se de tout ce que delTus, hous avons 
£àh le préfènt Procès- verbal, que Nous avons figné & 
fait fiener par lefdits Officiers les jour Se an iufdits. 

Si le Maître particulier fait le martelage. Se bali- 
vage, il n*aura autre chofè à changer au modèle ci- 
defTus que les qualités. 

Si la vente fè trouve aflîfè en bois de haute-fu- 
taye , pillée Se dégradée avec excès , ou fi ancienne, 
qu il n'y ait aucun arbre propre pour fèrvir de bali- 
veaux, il n'y aura encore autre chofè à changer au 
modèle ci-defius que la qualité du bois dont il s'agira* 
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Si au contraire elle {^ trouve afliiè en une bonne 
futaye. où l'on puiile commodément trouver des 
baliveaux pour ré/èrver , oft en dreiTera. le Procès- 
i^^al. en la manière fùivantej^^ia fin 4is,;celai dti 
martelage des pieds corniers , tournais pt parois. 

Cela fait, fur la requifition dudit, Ifrocureur da 
Roi, Nous /bmmes, afllftésquÇjdeirus, entrés çn la-. 
<iite vente , & y avons cho}U^^^ retenu piour bali-, 
veaux tous les. arbres (ùiwans. ,.,-•'-, 

Premièrement 9 (a^.iv^n; q^ênç; d!e iîx pans de 
tour. 

Un chSnc'dé cinq pans de cour. ; 

Un., ^re chêne ide trpip pan$ de à^rt^ de; tour. 

Un arbre. f^i| de fix pans de tour. , , 

: Un autre chêne de cinq pans. , . 

(a) En plufiettri Maitrifet oo a coutame d'en a(«r de I» forte , de 
«ie '&ire le dénombiement de tous les baliveaux arbre par arbre : en 
cl'aatres on iè ,cQRtente d'en déclarer le nombre en; générai. Sotvaac 



me j'ai remarqué ci-delTus i l'amende pour baliveaux a^ant été prefcrite^ 
par l'Ordonnance de 1 66p > titre 3^ « art. 4 » à jo livres , quand les 
bois font au deflus de vingt ans , & à 10 livres au defTous., je ne 
vois rien qui^ablige leç* Officiel à e^^T^ï^e le déçombrement^rbre par 
arbre , puiîqu il (uffit qu'il y ait été çhoifi pour baliveaux , pour qu'eft 
l'abbatant lé Marchand encoure Pamendt pronontée j^al* tés Ordon- 
nances , foit celle de 5*0 livres , foit celle de i o livres. 

De mime que iî TAdjudicataire fçachant la bonté d'un arbre le 
coupoit , perRiadé qu'il ne payeroit pas plus que l'amende prononcée 
par l'Ordonnance. 

Les Offiders doivent s'inftmire très-férieufement de l'utilité à quoi 

Îeut être le bds d'un pays « *^ en rendre un fidèle compte à leur Graad 
/lattre, qm >en en bflruifant le Maître ,. peut faire le biea du Roi ^ 
auquel tous , malgré la difcuflibn qui efi àao^ toutes les^ MaîcrUcs ^ 
doivent St aire un devoir de concourir. 

Bb ii 
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Et ainfi du relie jufqu'à Tenciere déclaration de 
tous les arbres qui auront été retenus ; & à la fin il 
fera ajouté: * ■ .1 ; 

Tous lef^uels arbres Nous avons fait marteler 
d'un coup du marteau du Roi en face ^ pour être 
repréfèntés à la reddition de la vente par le Mar- 
chand adjudicataire d'icell.e> à peine de payer pour 
chacun dé ceux- qui atubhi! été àbbatus , les amendes 
& reftitutions portées, par 'Ifef Ordonnances & Ré- 
glemens.. particuliers de ladite' Maitrifè ; dont Se de 
tout ce que deiHis Nous avons drelTé |epréfènt Pro- 
cès-verbal. 

Si la venté fè troûv^ affife en bois taillis fi touffii 
& épiis , qu'on ne puiflè pas y entrer pour y faire 
le balivage , on en dreflêrà VA^e eri la forme (ùi- 
vante. 

Cela fait > fiirla requifition du Procureur du Roi, 
Nous nous fbmmes mis en devoir d'entrer en ladite 
vente , pour y faire le choix Se le martelage des ba- 
liveaux à réfèrver ; mais nous avons trouvé le taillis 
tellement toufïii & épais , qu'il nous a été impofil- 
ble d'y entrer ; pourquoi Nous avons ordonné que 
ladite vente fera adjugée , à la charge que TAdju- 
dicataire d'icelle fera tenu, outre les anciens & mo- 
dernes baliveaux , de réfèrver encore («) vingt ba- 
liveaux chênes & fîir brin , des mieux venans & des 
plus forts^ de Tâge du taillis ; Se enjoint au Capitaine 

(a) Nous avons déjà obfervé inconvénient de cette injondîon: 
we autre réflexion ^ c'eft qu'un Bûcheron habile abbataht une rachée 
faze-terre, la fouche paroîtra d'un ancien ^ & le Marchand aurai encour 

fo Tameiide au ped le tour* 
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Foreftier & Gardes de ladite Forêt d*y tenir la main ^ 
à peine d'amende arbitraire, de t6us dépens, dom* 
Inàges & intérêts ,Scde privation de leurs Offices; 
dont & de tout , &c. ' 



ARTICLE V. 

Des pubUcanons des voues, 

INCONTINENT après que le Grand Maître > ou 
tel autre Commiilkire que ce fbit , a fait raffiette> 
le mefiirage , le martelage & le balivage des rentes > 
ou que les Officiers de la Maitrifè particulière , en 
vertu de ùl Commiffion > y ont procédé, fur l'avis 
qu'ils {ont tenus de lui en donner au plutôt , il dé- 
ugne le jour auquel il prétend en &ire l'adjudica- 
tion , ce qui s'appelle termer les ventes ; ou bien 
iî leur Commiffion porte aufli pouvoir de faire l'ad- 
judication , ils défignent eux-mêmes tel jour que 
bon leur fèmble pour y procéder. Se eh font faire les 
publications nécellàires. 

Ces publications font les annonces publiques , 
qui {è font pour £ûre connoitrè à tout le monde , 
qu'à certain jour , lieu & heure , les bois du Roi fè 
vendront , afin que les IMarchands qui voudront les 
enchérir en ibient dûement avertis. 

Elles doivent être faites premièrement en la Ville 
ou le Siège de la Table de Maibre eft établi , pourvu 
qu'elle ne ibit point trop éloignée des Forêts donc 
les coupes font en vente ; en £ Ville où eft le 
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$iége de la MattrHè , dans le refibrt de laquelle lei 
Forées (ont afCfès ; & en toutes les Villes , Bourgt 
^ Villages qui^ Â>nt voilins à^$ Forêts dont on 
vend les coupes , ou dans le/qoelles ljç%bol; qui ea 
provient fè débite* 

En fécond lieu , elles doivent être faites à cris 
publics , {on de trompe , de tambour^ ou autrement, 
a divers jours de marchés, aux Places publiques, dc 
à jours de Diminches ou Fête^:, aux Prônes dos MtÇ* 
it% Paroiflîales, ou à Tiflue, lorsqu'au iortir de r£» 
glifè le peuple eft ailèmblé dans le parvis. 

En troiûéme lieu , elles doivent être faites par 
ippofitions d'affiches aux poteaux & autres endroits 
accoutumés , comme font les portes des Eglifès» 
des Palais & Sièges de Juflice « ou Hôcels de 
Villes , & Piliers des Halles. 

En quatrième lieu , elles doivent être faites par 
les Sergens^Gardes des Forêts , ou autres. 

Et enfin elles doivent être &ites un mois, trois fè- 
maines , (a) ou quinzaine au moins auparavant le 
jour de l'adjudication , afin que les Marchands qui 
voudront enchérir les ventes ayent le tems de les 
aller vifiter & de les reconnoitre. 

L'affiche qui s'expédie pour cela doit contenir le 
nom du (6) Commiilâire qui fera l'adjudication , le 

(a) Ou quinzaine au moins. 

Par l'article ip du titre i ; de TOrdonnance de 1 66^ , il eft expre& 
C$i?i^nt dit , qu'il y aura au moins huitaine franche entre la deraiei« 
publication &; raojudication. 

(b) Du Coinraiuaire. 

Lorfque le GrsndMal^ « une fois commis les OfRciers de la Ma!*^ 
trife pour fi^ice les aidjiAcatiomL> s'il a commis pour l'esécuttoailudic 
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}our & heure auiquelselle fera faite ^ &le (c.) lieu ^ 
qui j fuivanc les Ordonnances Se Réglemens ^ doit 
être le Siège de la JurifHiélion ordinaire de chacune 
Maitrîfe > ou celui de la Table de Marbre , Se la 
quantité â: qualité du bois de la vente. En voici le 
modèle. 

Formule de V affiche pour la puhlicatîon des ventes. 

DE PAR LE RQI, • 

Et de par Nous Louis de Froîdour , Ecuyer , Sei- 
gneur de Seriiy, Confeiller duRoien^Confeils^ 

'Arrêt , l'afHche doit contenir le nom dii Maître particulier , da nom 
duquel tous Aâes , Sentences âc Ordonnances doivent itre intitulés , 
Se il doit être &it mention de i'Ordonaance du Grand Maître , confor- 
nément à l'Arrêt du Parlement de Paris ^ rendu pour la Maitrife de 
iVierzon ^ du a5 Juillet 1705. 

(c) Le lieu. Suivant Tart* 3 dudit tit. ly de POrdonnancé de 166$^ 
toutes les adjudications des bois du Roi , U>it fîitaye ou taillis ^ doivent 
être faites dans les Auditoires où fe tient la Juftice ordinaire des Eaux & 
Forêts , & ne le peuvent être ailleurs , à peine de nullité , & de dix ' 
mille livres d'amende contre ceux qui y auront contrevenu. Par Ar- 
rêt du 24 Novembre 1 69^ , Monfieur de Bniilievert , Grand Maître 
des Eaux & Forêts de Paris , ayant vendu quatre- vingt arpens de fu- 
taye de la rélèrve de Barbeau, hors du Siège delà Maîtrife de Fon- 
tainebleau , dans le reflbrt de laquelle les bois font fitués » laftte vente 
fut caflTée & annuUée y avec défen(ès audit Sieur Grand Maître de faire 
à Pavenir aucune vente de bois ailleurs qu'aux Sièges des Maitrifes 
dans le reflfort defquelles les bois ibnt fitués j <& autrement qu'en pré-« 
fence des Officiers d'icelles ^ & ^vec les fc^palités prefcrites par les 
Ordonnances. 

Pareil Arrêt a été rendu le 1 1 Mai 170^ contre le Sieur Ferrand ^ 
Grand Maître des Eaux & Forêts de Caen , pour la vente des bois 
de futaye de TEvêché d'Avranches , refTort de la Maitrife de Valo- 
gnes y Sa Majeflé ayant ordonné que toutes les pièces Juftificatives de 
Pèmploi du prix des bois feroient dépofées au Greffe de Ladite Maîtrife , 
& commis les Officiers pour procéder au recollemeat & exécutiefi de 
ladite adjudication* 
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Préfictçnt Ôc Lieutenant Général, Civil & Criminel 
au Bailliage & en la Maîtrifè des Eaux Se Forêts 
du Comté de Marie Se la Fere , Commiilàire dé- 
puté par Sa Majefté pour la réformation générale 
des Eaux Se Forêts au département de la grande 
Maîtrifë de Touloufè. 

On fait à fçavoir à tous qu'il appartiendra , que 
le Jeudi quinzième jour du mois de Décembre de la 
préfèi^e anné^ iâ6j , à l'heure de dix heures du 
matin, il fera procédé en l'Auditoire royal du Siège 
de la Table de Marbre du Palais à Toulouiè , parde- 
yant Now^ en la présence des OfHciers des Eaux 
Se Forêts qu'il appartiendra , à l'adjudication au 
plusoffi^nt& dernier encheriflèur, à l'extinélion 
de la chandelle , en la manière prefcrite par l&i 
Ordonnances , des ventes de bois mefùrées Se ar« 
pentées en la préfènte année. Sçavoîr , 

Ez Forêts de Vigard > Saint Porquîer Se Mon- 
tech, Villemur, Garigueclaire , Grefigne, Sivens, 
Girouflens , Bufèt, Gaborne, Valence & Haute- 
niboule , dépendantes de la Sénéchauffêe de Tou- 
louiè f Se dç h Maltrllè particuUçre dudit Tou- 
louiè. • 

Ez Forêts de Saramegé , Cabres-mortes, l'Efguîl- 
le , la Selve , Laflouradoures , Vauré , Bafiege Se 
Saint Rome , dépendantes du Comté de Lauraguais y 
Se de la Maîtrifè particulière de Caftelnaudary. 

E^ Forêts de Bouconne, Saint Thomas &FouA 
jgtf et , dépendantes de la Maîtrifè de Tlfle-Jourdain. 

Ez Forêts de la ^amée Se de Rejaumont en Gau^ 
té , dépendantes de ladite Maîtrifè. 

Four 
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Pour être lefHites ventes exploitées en Tannée 
prochaine, aux charges, ciaufes & conditions tranA 
crites au cahier des charges qui en fera alors expé- 
*dié.& lu auparavant ladite adjudication , partant 
qui y ièntira fon profit fî trouve^ Donné à Tou- 
loufe le a y Novembre i66y. 

Si les Officiers de la Maîtrife doivent faire les 
adjudications , il n'y aura qu'à changer les (a) qua- 
lités ; mais quoi qu'il en fbit , Tafiîche étant expé- 
-diéê j le Greffier la fera imprimer ou tranfcrire, Se 
fera autant de copies qu il en faudra pour envoyer 
-en tous les lieux que befoin ièra ; & les ayant fignées, 
lés délivrera au Procureur du Roi y pour les diftri- 
buer aux Sergens-Gardes , qui enfiiite en feront les ^ 

publications à jour, de marché en la Place publique 

(a) A changer les qualités. Il p^roît que le (entîment de Monfieur 
de Froidôur a été, que dès l'inflant que ce font les Officiers qui 
procèdent à Tadjudication , l'affiche doit être au nom du Maître par- 
ticulier ; cela eft conforme à PArrêt du 26 Juillet ijo6, & à Pufage 
général de tout le Royaume. Il n'y a que le cas où le Grand Maître 
n'a pas ordonné la vente avant la publication des affiches ; pour lors le« 
affiches font en Ibn nom : & fî les Officiers font la vente , le cahier des 
charges doit êtr/î au nom du Maître particulier ^ en faifant, toutes fois 
mention de l'Ordonnance du Grand Maître. Mais fî le Grand Maître 
par Ton mandement d'affiette , ou pour l'exécution d'Arrêt du Confeiî , 

'tommet les Officiers pour toute l'exécution de l'Arrçt j en ces termes : 
Vu l'Arrêt du Cenfeil , &c. ISTous difons. que pat les Officiers de- la 
Maîtrife de , ôcc. que nous commettons & fubdéleguons pour l'exécu- 
tion dudit Arrêt , il fera aucfit Siège procédé à l'adjudication y &c. 
po\ir lors Vaffîche doit être au nom du Maître particulier ,^ncore bieji 
qu^il n'y .fût pas , étant à l'inftar des Baillifs & Prévôts des Proyin- 

■ ces. Mais fi par ladite commiffion il eft feulement dit qu'il fera procédé' 
aux opérations , & qu'il indique la vente & qu'il la fera , l'affiche fent 
en Jbn nom , & le cahier des charges. S'il ne peut venir , & qu'il çnvoy ft 
fon mandement pour faire la vente , l'affiche aura été en fon i^om, &.fe 
cahier dea charges au nom du Maître particulier. 

Co 
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de chacun lieu , & à jour de Dimanche ou Fête I 
Tiflùe des MeflèsParoiffiales, &l^s appo&ront aux 
portes des Egiifès ,.des Sièges de Juftice , aux po^ 
teaux &, piliers des Halles , & autres lieux , comme 
1 ai remarqué ci-delTus , Sz. en dreiïèront leur rap^ 
port en la forme fùivante. 

Modde du rapport des Gardes, 

Lu êc publié à haute &. Intelligible voix , à jour 
de marché , en la Place publique du lieu de N. & 
à TilTue de la Meflè ou Vêpres Paioîilîales'de r& 
glifè de Saint N. dudit lieu , à jour de Dimanche 
ou Fête , mis Se afEché à la grande porte de ladite 
Eglifè , & autres lieux ordinaires âc accoutumés 
ue befbin a été , par moi Sergent - Garde de la- 
ite Forêt de N* toufltgné , en prélence de Té- 
moins , le premier jour de Décembre i66j. 

Ces publications étant aînfi faites , le Procureur 
<iu Roi aura foin de les retirer. 

Mais pour ne rien omettre de tout ce qui regarde 
les publications , j'eftime qu'il eft à propos qu'en 
chacune Maîtrifè il y ait un rolle des lieux où il 
faut les Élire faire > & où il faut envoyer appofèr 
des affiches , afin que les anciens Officiers venanc 
à quitter leurs Offices, ou à décéder ^ les nouveaux 
qui viendront en leurs places fbient pleinement înf^ 
truits de tout ce que Ton a coutume de pratiquer 
en- cette occafion , & qu'ils puiÛent en u(èr de 
même. Comme par les Régiemens de la réformation 
il efl ente autres choies ordonné au Greffier d'ayok 
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un regîftre particulier, c'eft dans ce regiftre que ce 
rolle pourra être inféré pour y avoir recours. Pour 
le fbulagement des Officiers des Maîtrîfès particu* 
lieresdeTouioufè, Gaftelnaudary , Tlfle- Jourdain , 
à la réformation defquelles nous avons procédé , je 
veux leur donner ici le mémoire de tous les lieux 
où j'ai reconnu qu'il étoit néceflàire de publier les 
ventes ^ & d'appoièr. les affiches. 

Rolle des lieux oà il faut faire' appofer des affiches > 6f 

fàre publier les ventes aes Forêts des Makrifes de 

Touloufe , Cafiehaudary , & tlfle-Jourmiiu 



'- Premièrement pour toutes les trois MaitrUes en 
la Ville de Touloufe , aux Eglifès Paroiflîales de 
Saint Etienne , de Saint Sernin , de la Dalbade, de 
la Daurade , du Taur, de S. Pierre, de S. Nicolas , 
& de Saint MicheL 

' Aux portes du Palais > du Siège de la Tî^le de 
Marbre , de la Monnoye , du Sénéchal , du Viguier > 
du Bureau des Finances, de l'Hôtel de Ville, Se 
de la Bourfè. 

A la Pierre y au coin du Pont-Neuf, à la Place^ 
du Salin , à la Place de Saint George , à la Chapelle 
du Port , & autres lieux. 

Pour les Fbrêts de la Mdtrife de Touloufe, 

A Verdun , Ocquanvîlle , Grenade & Mauvers. 

A Saint Porquier , Catalens , la Ville-Dieu , & 

Caftel£irrafy. 

Ccij 
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A Montech , Montaubàn , Breflôls, Brial , Mont- 
bartier, Montbetou> Motitbequm,laCour£-Saint7 
Pierre , Fignan & Fronton. 
. A Villemur & Bacquiës. 

A Bufèt , Gimil ; Fauliac, Montaftruc^ Beffieres, 
•Monjoire Sc^ Saint Sulpice. 

A Rabaftens^ Giroufïèns , Lavaur, Parifbt Sq 
Coufoulens, 

A Gaiilac , Cordes , Tlfle d'Albigeois , Verdîer,' 
Saint Baudle, Lamotte-Roiré , Pene^ Cafteinaudç 
Mon trairai , Poicelcy , Campagnac , Vieux , Baour 
& Boumiquel. 

A Montricoux, Cafales, & Saint Antbonin. 

A Alby , & autres lieux vollîns de la Forêt de 
Frejerolles^ 

À Valence I & lieux voilins de la Forêt de* 
Valence. 

Poiàr les Forêts de ta Mcdtrifê de Cafiebuadary* * 

A Caftelnaudary , Bafîegc , Villenouvelïe , Al- 
gues- vives , Montefquieu , Montgaillard , Salnc-^ 
Rome , Ville-francbe , Mongifcard , Gardouch. 

A Revel , SorçCc , aux Cammafés , Arfons , Vil- 
lemagne, SaiiTac, Dourgne^. Efcouflèns, Drevile & 
Saint Papoul. 

A Gaja , Pecbluna , Maîreville , Plaigne , k 
Fage , Montauriol^.^ Belpecli* 
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Pour les Forêts de la Makrife de Vyie- Jourdain, 

A rine-Jourdain , Merenvielle , la Serre , Levî^ 
gnac, Daux> Mondonville ^ Pibrac, Leguevin^ 
Pujaudran, Brats, Mo^itagut, S. Paul, & Corbarieu* 

A S. Thomas , Sainte Foy , Seiche , & Bra* 
gairac. 

Au Fouflaret, Saint Hélix, Marignac , l'Arela-' 
nette ôc Rieux. 

A Le(Sloure , Paulhac , Fleurence , Aurenc, & 
Kejaumont. 



A R T I C L E VI. 

De t expédition du cahier des charges, 

LE cahier des chajrges n'efl autre chofe que le 
bail , qui contient les charges, clauiès & conr 
Citions fous lefquelles les bois ou Roi doivent être 
vendus ; mai» comme il y en a piufieurs fortes , j*eA 
tlme. qu'il ëft à propos de les réduire à quelque or* 
dre pour les rendre plus intelligibles. Pour cet effet 
je fùbdivifèrai cet article en piufieurs point&r^Dans 
le premier, je dirai par qui, en quel lieu, & quand 
ce bail doit être expédié. Dans le fécond , quelles 
perfonnes doivent être reçues à enchérir. Ehins le 
troifiéme , j'expliquerai tout ce qui regarde les en» 
chères. Dans le quatrième , les privilèges des enche>r 
riûèurs. Dans le cinquième , la liberté qu onc Ic^ 
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Marchands de renoncer à leurs enchères. Dans le 
fîxiëme > je parlerai du prix de la vente , de des ter- 
mes qui s'accordent pour les payemens. Danç le 
(èptiéme , des charges ^i deniers. Dans le huitiè- 
me , des charges en bois. Dans le neuvième , des 
cautions que les Marchands doivent donner. Dans 
le dixième , de l'adjudication , Scdu billet de con- 
tentement que les Marchands doivent avoir poué 
entrer en exploitation de leurs ventes. Dans le on- 
zième , du (buchetage qu'ils doivent faire auparavant 
d'entrer en exploitation* Dans le douzième > du 
tems de coupe Sz, vuidange. Dans le treizième , de 
la manière de couper , ufèr , exploiter Se vuider Iç 
bois. Dans le quatorzième , des rèlèrves qui font à 
faire dans les ventes : Se dans le quinzième , du re- 
collement des ventes. 

^ « • 

Fremie-r Point. 

Par ^ ,m qud lieu, & quand le Cahier des charges 

doit être expédié. 

Deux ou trois jours avant celui de Tadjudlcation; 
le Commiâàire qui doit y procéder , enlèmble Igs 
Officiers du Siège de la Table de Marbre , (a) ou 

(a) Il n'efl plus d'ttlkge d'appeller les OflUiera de la TaUe de Mar. 
bre. Tous les Arrêts, & l'Ordonnance de i66^ , titres 3 & xf > art% 
2 , fur laquelle ces mêmes Arrêts du ConTeil font intervenus, attri- 
buant l'exécution aux Grands Maîtres des £aux & Forêts , des ventes 
éts B<Ms du Roi &, Ecdéfiaftiques , & leur enjoignant <Py procëde# 
ibus Talfiftance des OfRàçn dçs MaJitriiês , d4n$ le reÔôrt d«fii\ieUM 
Jçf Bwslbptfitués, -^ 
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âe la .Maltrifè particulière dont il doit vendre les 
Bois , fçavoir le Maître particulier , le Lieutenant, 
le Procureur du Roi , le Garde-Muteau , s'il y e» 
a un^ ou le Capitaine Foreftier , & le Greffier ,^& 
même le Lieutenant Se le Procureur du. Roi du 
Siège de la Table de Marbre , fi la vente s'y doit 
^faire ; il y appelle auflî le Receveur du Domaine 
(a) étant en exercice , & avec eux , de leur confeii 
&;avis, fait dreOTer le bail ou le cahier , qui contient 
toutes les charges , claufès & conditions fous lef> 
quelles Tadjudication doit être &ite* 

^ Second Point. 

Quelles performes doivent être repies à endiem. 

Toutes perfbnnes indifféremment peuvent être 
reçues à enchérir les bois du Roi , fauf Se excepté 
les Clercs Bénéficiers , Gentilshommes^ Officiers Se 
Avocats , félon la difpofition des Ordonnances des 
Rois Philippe le Long , de Tannée 1318 , art» 3a, 
Charles V* de Tannée 1^76 , art. 46 , de Charles 
VL de Tannée 1402 , art. 4^ , de François L en 
1515 , art. 60 (b). Tous les Réglemens & Tufage 

(a) Si ces bois font engagés , on y appelle les EIngagiflfes , ou leurs 
Receveurs & fondés de Procuration ; Se pour lors , comme quelauefois 
ces bois (ont furchargés de baliveaux , l'on vend les chênes fépart«» 
ment , & les deniers font mis , ceux des t^llispour l'Énga^fte, ceux des 
chênes pour le Roi » es mains du Receveur général ou particulier. 

(fr) De Louis XIV. en i66p , titre if yzn. 2.1 & zz. Pai^ce» 
deilx articles 9 les défenfe» portées par les anciennes ont été étendues 
plias Iota ; tout Officier ; fi>it de Judicaturej foit d^Epée ^ ne peut fil 
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même font conformes à bette dHpoCtion , en de qiû 
regarde les Glercs Bénéficiers ; mais elle n'eft pas C 
rigoureufementobfervfe à l'égard des autres: (i)en 
quoi il femble qu'on s'eft plus attache à fiiivreî'eC- 
prit de la Loi que la Loi même ; car il eft certain 
que l'elprit des Ordonnances qui ont voulu éloi- 
gner des adjudications les Gentilshommes , les Of- 
ficiers & les Avocats , n'a été que dans la crainte 
que ces fortes de perfonnes qualifiées , autorifëes & 
accréditées y paroiflànt., ils n'empêchalTent les 
Marchands d'encterir , & ne feiendiUent les maîtres 
des ventes des bois du Roi, pour les avoii à tel prix 
que bon leur fombleroit. Sur ce point les Officiers 
doivent bien être avertis que C telle chofe arrivoit , il 
eft de leur devoir de l'empêcher; & pour cela il ne 
faut pas qu'ils manquent d'inférer dans le cahier des 
charges cette claufe pour fervir dans l'occafion , mais 
honpaspour la fùiVre à la lettre, parce que fouvent 
les Gentilshommes qui ne font pas bien dans leuis 
alFaires, iè mêlent dans lé commerce ; les Officiers 
& les Avocats * font de même , particulièrement 
csux qui n'en portent que le nom , & n'en font point 

Tendre adjudicataire diredement ni in<}ire£lement ; Se les Officiera de 
MaitriTe , de tel département qu'ils foITent , ne peuvent fe rendre ad- 
judicataires dans un autre département ; Se dans leurs Maîtrires , leurs 
«nfans, gendres j beau-freres, oacles , neveux, & coulins-germaÎDS, 
fie peuveat Te rendre adjudiraraires ni cautions^ ntêtreallbciés direc* 
tement ni indireâement. C'eft cependant ce qui n'eft guéres obfervé. 
{&) Ontïent bien exaâement la main à ceque ces perfonnes nefoient 
pas adjudicataires direâement. Mais il eft impoflîble de découvrir ai- 
fifmwit ce^ix qui font aftbciés ; Se malgré la difpofitlon de l'art. ^4 du 
titre ly , il n'eft guéres de Marchand qui n'ait plufieurs aftbciés; ils fe 
{pntentent , çornme il leur fitut. unç cautÙMi ^-m cerli£cateur, de dé* 
f Urer ces deux perfonnes. 

d'exercice ; 
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d'exercice ; & lorsqu'ils paroiileht aux adjudications 
pour faire de bonne-foi le profit du Roi , (c) ils ne 
doivent point être rejettes. Je Tai toujours & par-tout 
vu pratiquer ainfî. Les Officiers des Forêts ne font 
pas recevables à enchérir dans les ventes des bois 
du Roi ; (d) cela eft conforme aux Ordonnances ci- 
deîlus rapportées , aux Arrêts de Règlement Sc à 
Tuiâgq : ils ne peuvent pas même avoir aucune part 
ni aflociation avec les Marchands , à peine de con- 
fiscation des Ventes , d'amende arbitraire contre les 
Marchands & les Officiers , & de privation de leurs 
Offices. Il ne leur eft. pas même permis de faire 
aucun trafic , ( e ) les Ordonnances voulant qu'ils 
ibient abiûbiumet^ appliqués à la garde des Forêts , 

(c) Le profit du Roi. 

Rarement pourroit-on , ou du n\o\ns s'expoferoît-on à mettre ea- 
chere fur ces fortes de perfonnes , qui dans les Provinces appartien- 
nent à tous les honnête.s gens par alliance & par comperage ; auiïi hs 
Officiers doivent- ils refufer leurs enchères , & s'ils font obligés de les 
recevoir 5 ne leur jamais accorder la haute mife ; Sc*û dans les feux il 
fe trouve occaiion de donner la préférence à un autre qui aura parlé 
en même-tems qu'eux , la donner à ce Marchand préférablement a 
des perfonnes prohibées , qui fe fentant un peu de créait ou de capacité» 
s'en enorgueillident y âc commettent fouvenf desdéiits j oulbnt tout an 
plus Marchands de chapeaux , c'efl«à-dire ^ qu^ils encheriffent pour 
avoir un pot de vin des vrais Marchands. Monsieur Duvaucel a fçu 
démêler ces fortes de Marchands qu'on doit exclure de toutes fortes 
d'adjudications. 

(d) Comme il a été remarqué ci-deïïus , ils ne peuvent pas même fe 
rendre adjudicataires , ni être de focieté dans une autre Maîtri& , ni mêr 
me d'un autre département , tout conimerce leur étant interdit. 

(e) Aucun trafic. On ne fçauroit trop y tenir lamain ^ parce quefous 
ombre d'un autre commerce , ils feroient celui de Marchand de boi^ 
bien plus aifiment , ou du moins y auroient part, & tenant à tout le Pu*'« 
blic par leur commerce , feroient mal leur devoir^ Se laiilèroient lest 
délinquans impunis. D'ailleurs cela eft conforme à l'Ordonnance de 
Charles IX. en ic5o, • ^. 
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fzns que par aucun commerce ils en puiHènc êtrç 
divertis. 

Non-fèulement les Officiers des Forêts , auffi>bien 
que les Clercs Bénëfiders , Gentilshommes , sucres 
Officiers Se Avocats , font exclus des ventes , mais 
même leurs fèrviteurs , domeftiques, interpoUs, Se 
les lignagers des Officiers des Forêts, fui vant la di^ 
pofition des Ordonnances , Arrêts Se Régiômens. 
. Et cela à l'égard des domeftiques Se lignagers des 
Officiers, doit s'exécuter à la lettre , ainfi qu'en 
toutes occafions il a été jugé. Pour ce qui eft du 
refte , on peut fans faiilirfùivre la remarque que fat 
faite ci-deffiis , & recevoir les domeftiques (/) & 
interpofës des perfbnnes mêmes que l'on pourroic 
admettre à enchérir. 

Mais comme les Officiers doivent agir dp bonne- 
foi y il faut auili qu'ils hSsnt bien entendre aux Mar- 
chands qu'ils doivent agir de même , Sc que toutes 
monopoles , (g) intelligences , comportions & ailb- 
ciations (ècrettes faites entr'eux , font très-expref^ 
fément défendues : qu'il ne leur eft pas permis par 
promeflè , don , pa<5lion , de laiilèr partie des ventes, 
ni autrement d'empêcher, détourner, & d'émouvoir 
direâement ni indire<5lement les autres Marchands 
d'enchérir les ventes , ni même à ceux auxquels elles 

(/) Il ne £tttt jamais recevoir les domeffiques des perfonnes qui ont 
an certain crédit , quand on fbupçonne que c'eft pour leurs maîtres , 
parce que fi)us l'ombre de la proteÂion , ils commettent beaucoup de 
délits , de la punition desquels ils Ht (buârayent , & mépri^t enfuite 
lesOflîders. 

(g) Monopoles & intelligences. Ordonnance de François I. de Faa 

7r20,art.3. 
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feront adjugées , d'en faire aucune aUbciation , (h) ni 
tranfporc à autres perfbnnes depuis le premier achat, 
à peine d'amende arbitraire , de confifcation des 
ventes , & de tous dépens , dommages de intérêts, 
parce que ces fortes d'adbciations doivent être trai- 
tées comme un vol Se un larcin. C*eft pourquoi il 
ne faut pas manquer à inférer ces défenfès dans le 
cahier des charges , Se il doit être permis feulement 
aux Marchands de s'afTocier au nombre de trois , 
fçavoir le preneur ou adjudicataire > la caution Se le 
certificateur ,(i) dont les noms doivent être décla- 
rés au Greffe dans les vingtH3uatre heures , Se mê- 
me toutes Se quantes fois qu'il plait au Commiilàire 
ou à celui qui fait l'adjudication des ventes.. 

Troisième Point. 

Des enchères » delà manière étemhmr , Çf autres chofa 

comemam Us enchères. 

Pour bien expliquer tout ce qui regarde les en- 
chères , il faut diftinguer trois fortes de tems pen- 
dant lefquels elles peuvent être ^ites : celles qui 
fè font auparavant qu'on allume lesfeuxouleschan* 
dcUes , celles qui fe font pendant les feux, & cel- 
les qui fè font après l'extinction des feux. 

Çk) Ordonnance de i6(Sp , titre if , art. 25. Outre l'amende arbi- 
traire qui ne peut être moins de mille livres , ils doivent être bannis des 
Forêts , & les ventes confifiquées au profit du Roi. 

(i ) Ordonnances de François I. de l'année i f 1 8 > art. 1 5 ; de Louis 
Xrv. en i66p » ôtre ly , art. 24. 

Ddij 
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Celles qui fe font avant les feux font trois : Iz 
première çft la mife à prix , qui eft ijfMque : là deu- 
xième eft appellée haute mile , Se eftaiiÛl unique: 
St celles qui le font entre les deux font^ appellées 
enchères , fùrenchereis ou (ùrdites. Ni l'une ni l*autre 
de toutes ces trois fortes d'enchères ne -font poinc 
réglées; (a) il eft libre aux Marchfmdsd'ieneherir com- 
me bon leur fomble , & de faire leurs enchères foi- 
bles ou fortes à leur difcrétion ; & lorfque par le 
moyen de la dernière enchère appellée haute miiè^ 
la vente çft. portée, à peu près à ia jufte valeur , pour 
lors les feux ou chandelles • foccefliyenjent doîveiu: 
être allumée ,lefoçond après rextindlion du pre-r 
mier , '& le troifîéme après l'extinétion du focond. 

La valeiir des enchères qui le font pendant ces 
trois feux doit être réglée paf le Commiiîàire , de l'a- 
vis des Officiers, lors de l'adjudication, oufùr le total 
de la vente , ou par arpent, de telle forte que tou- 
tes les enchères qui Ce font pendant le premier feu 
font ou de douze livres for le total ^ ou de quatre 
fols par arpent. Le deuxième feu s'allume enfoite 
pour le doublement ; c'eft-à-dire , que toutes les 
enchères qui fo font pendant ce focond feu font 
doubles^ & réglées à vingt-rquatre livres for le to- 

(a) Stnvant l'Ordonnance de i6'6p , titre ly , article 20, H eff 
libre à toutes ;perCoones ;d'eocherir les ventes ; ii n'y a que le cas où ua 
Adjudicataire (éroit notoirement infolvable , qu^l eft permis au Rece- 
veur de \và detnander le nom de fes cautions ; & s'il n'en a point , il peut 
en donner, avis au Grand Maître , pour par lui y être jpourvu. Afais 
conrune par les affiches 11 eft toujours mis , où toutes perfoTOus feront 
reçues à enchérir en donnant' bonne & fuffifante caution , j'eftime qu'un 
^ranie qui n'en aufoit pas , peut être refufé à enchérir 5 c'eft au "" 
Cureur du Roi à j veiller. ....... 
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,tsl , ou à hxLit fois par arpent. Ce fécond feu étant 
.éteint, on alluine le troifiéme pour le triplement ; 
c*eft-à-dire , que toutes les enchères qui fe font pen- 
dant ce troifiéme feu font de trente- fix livres fur le 
total, ou de douze fols par arpent. * 

. Après les trois feux éteints , l'adjudication eft 
faite aux derniers encherifîeurs , fàuf les vingt-quatre 
heures , ou tel autre tems qu'il eift ordonné par le 
Commiflâire , de l'avis des Officiers , pendant le- 
quel tems tous Marchands font reçus par {b) dou- 
blement , tîercement & demi - tiercement au to- 
tal. De forte que s'il fùrvient quelque Marchand 
qui encheriilè par ces doublement > tiercement & 
demi-tiercement , l'Adjudicataire efl évincé de fà 
vente qui eft adjugée troufîement , c'eft-à-dire dé- 
finitivement , à celui qui a fait l'une defdites en- 
chères , fans que vipgt-quatre heures après on en 
ait fait d'autres. 

Bsur bien entendre ces fortes d'endieres , il faiuc 
faire pluileurs remarques. Chaufour dans llnflruo* 
tion qu'il a faîte fur le fait des Eaux Se Forêts , {c) 
dit qu'en l'Ifle de France l'adjudication étoît faite 
à l'extinétion de la chandelle allumée par trois 



(b) Doublement. Swvant POrdonnance de i(?5p » titre ly , art. 3f;- 
le doublement eft quand on tierce & demi-^erce une vente , ce qm Eût Is 
jacnûé du total de ladite vente , & c'eft ce que nous entendons doubler 
tme vente , chofe qtû eft extrêmement rare , & qui ne peut arriver ùa» 
xme très-grande imperitie des Officiers , qiû ne doivent jamais vendre ui» 
Bois fans en avoir fait une jufte eftimatibn , pour ne .pas^ être la dupe 
des Marchands. Les intérêts du Roi leur étant confiés » ils feroient té± 
préhenfibles. 
■ (e) Qiapitre i±, kSàoa, des charge» prdiiuùces de» veat^, uu 9^ 
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diverfès fois , & à chacune d'icelles plufieurs en^ 
chères que Ton appelle ciercemens Se doublemens, 
outre leiquels aucun n'eft reçu à enchérir , ni en autre 
tems après à y mettre aucun tiercement ni double- 
*ment : & il rapporte même une Sentence du Siège 
de la Table de Marbre du Palais à Paris , don* 
née le 2^ Oâobre 1602 , entre Pierre^Lefcouvette 
Se Pierre de Billy 9 Marchands de Senlis , par la- 
quelle il dit qu il a été ainU jugé. Mais pendant 
quatre années que j'ai été employé dans la réfoniut- 
tion des Forêts de ce département , Sç par Texa'* 
men des papiers des Greffes des Maîtrifes particu- 
lières , Se des ventes faites depuis 16^^, j'ai vu Tufà- 
;e tout contraire à cela , Sl j'ai trouvé que par-tout , 
ins aucune difficplté} après les trois feux éteints 1 
on recevok dans les vingt-quatre heures ou autre 
tems limité , toutes perfbnnes à enchérir par dou- 
blement , tiercement Se demi-tiercement au total; 
uçiais que* ces termes y étoient différemment e^pli' 
qués Se entendus (c). J*ai trouvé premièrement, 
qu'en quelques Maîtrifes ce mot doublement étoit 
pris pour le double de la vente; c'efl-à-diie, 
que la vente étant adjugée aux feux à douze cens 
livres , le doublement l'augmentoit du double , de 
ttJlç forte que par le iùrcroft de cette enchère , elle 

• 

(c) Suivant l'Ordonnance de i66p , titre i; , art. 35 , le tierce- 
ment' a été fixé au tiers de la vente » ce qui fait le quart fur le total ; 
6c le demî-ttercement qui eft une enchère fur le tiercement , eft de la 
inoitié 4»i tiers. Si le prix de l'adjudication eft de quinze cens livres» 
le tiercement fera de cinq cens livres, ce qui fera le quart de deux mille 
livres à quoi montera Tadjudication , & le demi - tiercement fera de 
4cux ceQ$ cinquante livres. . 



'm 
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montoît à deux mille quatre cens livres. Que le 
tiercement étoit une adalcion de la moitié du prix; 
par exemple , la vente étant de douze cens livres ^ 
elle augmentoit par le tiercement jusqu'à dix-huit 
cens livres ; cette forte d'enchère étant appelléd 
tiercement , parce qu'elle faifbit la tierce partie du 
total à quoi la vente montoit au moyen de l'enchère» 
Que le demi-tiercement étoit une addition telle que 
l'enchère qui étoit faite , étoit la fixiéme partie du 
total à quoi montoit le prix de la vente , Si r enchère 
enfèmble : Se ainfi la vente de douze cens livres , 
au moyen du demi-tiercement ^ augmentoit jufqu'à 
quatorze cens quarante livres , le demi-tiercement 
montant à deux cens quarante livres. J'ai aufli ob- 
fèrvé que dans les Maîtrifès ou cela s'expliquoit de 
la forte j l'ufàge étoit tel que pour être reçu à faire 
ces enchères , il falloit commencer au moins par le 
tiercement ; & enfùite fl quelqu'un vouloit être ad- 
mis à faire une nouvelle enchère , il falloit au moins 
faire un demi-* tiercement, nul ne pouvant être reçu 
à faire iine moindre enchère ; Se que dans un autre 
tems limité on étoit enfin reçu à enchérir par dou- 
blement , ce qui arrive très-rarement , Se peut«être 
en cent ans une fois , n'étant guéres à préfîimer qu'a- 
près qu'on a fait tant d'enchères , la|j|irprifè ait été 
telle qu'on puiilè. encore doubler la vente* Je l'ai 
vu néanmoins arriver en ce département pour la 
vente de la Forêt de Buzet , laquelle fut doublée 
ayant été adjugée après pludeurs demi-tiercemens 
reçus. £n d'autres Maîtrifès ces termes font autre- 
ment expliqués ; l'enchère par laquelle la vente efl 



\ 
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augmentée de la moitié da prix à quoi elle étoîc 
adjugée, s'appelle doublement ; celle par laquelle 
la vente eft augmentée du demi-tiers du prix , eft 
appeUée demi-tiercemenc 

L'ufàge (d) de recevoir ces enchères eft différent ; 
car en quelques Maîtrifes on veut que le premier en- 
cherifleur commence par le doublement , le fécond 
par un tiércement , & le troifiéme fafle un demi- 
tierccmént ; que ceux qui viennent enfùite ne pui^ 
fènt être reçus à faire de moindres enchères que les 
demi-tiercemens ; & en d'autres M aîtrîfès on reçoit 
indifféremment Tune ou l'autre de ces enchères, 
comme les Marchands trouvent à propos de les 
faire. 

Or comme cela s'obfèrve différemment , le Com- 
miilàire dreflànt le cahier des charges , doit y faire 
mention comme les ventes feront adjugées au plus 
offrant & dernier encheriffeur , à l'extiniftion de 
ux ou trois chandelles alluiîiées à la fuite l'u- 
ne de l'autre ; la première pour la fîmple enchère , 
telle qu'elle fera réglée pour chacune vente ou par 
arpent ; la féconde pour le doublement ; & la troi- 
fiéme pour le triplement , fans qu'après l'extinélion 
des feux aucun puifTe être reçu à enchérir ,• finon 
par doublem^p, tiércement & demi -tiércement 
au total ; & pour éviter la difficulté qu'il pourroit 
y avoir fîir la valeur de chacune de ces enchères , il 
eft à propos que le Commiffaire la régie par l'avis 

ïd) Par r^rticle Aifdit , Puftge çfl égal dao$ toutes les Maîtrifes 
B» Royaume, 

des 
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des Officiers félon qu'il trouvera être plus utile & 
pliis avantageux pour le profit du Roi ; & pour l'aug- 
mentation du prix des ventes , qu il déclare le tems 
(e) pendant lequel elles pourront être faites , fi tou- 
tes indifféremment, ou Tune après l'autre, Se les for- 
malités qui feront à obferver pour les faire. 
• Il ne faut pas manquer d'avertir les Marchands 
que ces fortes d'enchères doivent être faites & en- 
regiflrées au (/) Greffe du Siège où fè fait l'adju- 
dication , & qu'ils doivent les faire fignifier (^ ) à 

• 

(e) Par Tart, 5 1 dadit titre i; de ladite Onlonnance de t66^ , le 
tems de tiercer & doubler les ventes en général » ou chacune en particu- 
lier , aînfi qu'elles auroient été adjugées» eft fixé jufqu'au lendemain 
midi de ladite adjudication , après lequel tems il n^y a plus lieu , fous 
quelque prétexte & pour quelque confidération que ce puifTe être , au- 
dit tîercemenc ni doublement ; Se cela s'obferve n religieufement , que 
le (leur Landouillet , qui avoit la direftion des Bombes pour le Roi , 
ayant tierc/î 9 quatre jours après toutes les adjudications feites le 2 Jan- 
vier 1688 , les ventes de la Forêt de Braconne » refTort de la Maitrife 
d'Angoulême » par aâe fignifié le même jour au Greffier 1 Sa M ajefté par 
Arrêt rendu en fon Confeil d'Etat le 17 Février fuivant, ordonna 
l'exécution defdites ventes , fans s'arrêter au tiercement dudit Lan- 
douillet , que S, M. déclara nul 9 & que la vente des bois leroit tîe rcé'e 
& doublée dans les vingt-quatre heures du jour de l'adjudication ju- 
diciaire 9 paflie lequel tems pn n'y feroit plus reçu. 

(/) Suivant l'article 32 ducïit titre 9 les tiercemens & doublemens 
doivent être faits au Grefie dans lé tems préfini. 

(g) Par l'article fufdit 9 ils doivent être (ignifiés le même jour aux 
jyiarchands adjudicataires & Receveurs , en parlant à leurs perfonnes 
ou domiciles 9 s'il en a été élu , finon au Greffe de la Maitrife 9 par Ex- 
ploit qui contienne ponâuellement 9 c'efl-à-dire , minute même en 
laquelle il aura été donné 9 Se le nom de ceux à qui on aura parlé 9 à 
peine de nullité de l'£xploit.Tout eft de rigueur dans Ces fortes d'Aâes; 
mais il faut prendre garde aune fraude que j'ai vu arriver. 

Des Marchands craignant un tiercement 9 en firent Ëùre un par une 
perlbnne affidée 9 msiis firent en même-tems faire une nullité dans l'Ex- 
ploit ; au moyen de ce , le tiercement & demi-tiercement tomboit 9 & 
eux reftoieot adjudicataires. Je développai la rufe , & dis au Grèflier 

Ë e 
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celui qui étoic Tadjudicataire , (h) ou au précédent 
cncherifleur , en cas qu il fè ôt plufîeur* de ces en- 
chères dans les vingt-quatre heures après l'adjudi- 
cation , ou après ces enchères faites. Le Greffier ièra 
auflî averti de ne point omettre de faire remarque à 
la réception de ces enchères, de l'heure (i) à la- 
quelle elles auront été faites , & les Huifllers der 
l'heure à laquelle elles auront été fignifiées; & l'Ad- 
judicataire , aufll-bien que les autres EncherlilèurSy 
doit être averti que faifànt ces enchères , & les fai- 
£int fîgnifîer , il ne doit pas manquer à faire éledlion 
de domicile en lieu connu dans la Ville où l'adju- 
dication efl faite , auquel toutes adignations Se fi- 
gnifîcations feront faites , Se valideront conune fi 
elles étoient faites à leurs perfbnnes. 

Quatrième Point. 

Des privilèges accordés aux Endur^eurs, 

m 

Pour exciter les Marchands à enchérir avant , du^ 
rant & après les feux , on a trouvé à propos de leur 

3u*il devoît recevoir le deuxième tiercemeAt , déclarant qu^ en avoît 
éja an y & fauf à celui qui lui faifoit en fecond > à faire valoir le fieii 
•*il ctoit valable ; & fis faire proteftations par le Greffier , & proteftar 
tiens au contraire par le deuxième tierceur. 

(ft) Tous Encherifleurs & Adjudicataires , foi vant l'article 2(5', font 
tenus de feire éleâion de domicile au lieu où les adjudications feront fai- 
tes î fente de ce , les aiKgnadons pour l'exécution defdites adjuctication» 
leur feront faites au Greffe , ou eues feront réputées valables. 

(0 L'artide 54. dudit titre ordonne aux Greffiers de marquer le 
jour & l'heure précife dans les Aôes qu'ils délivreront fur les adjit- 
dications, tiercemens &:doublemens , à peine de trois cens livres d'a- 
mende , & de tous dépens , dommages & intérêts pour la première foi», 
& pour la deuuénie , de privation de leurs Offices» 



Dis Bois du Roi. arp 

accorder des privilèges. Premièrement , pour les 
obliger à enchérir avant que les chandelles fbient 
allumées ; & cela s'appelle privilège de la haute 
mife , qui eft tel qu au lieu que pendant le fécond 
& troifiéme feux les enchères pour tous les autres 
font doubles ou triples , celles de ce bénéficier ou 
privilégié font toujours fîmples. 

En lecondlieu , pour les échauffera faire des en- 
chères pendant les feux , ort accorde un autre béné- 
fice ou privilège à celui qui enchérit le dernier fur 
le premier feu , dont le privilège eft fèmblable à 
celui de Iz haute mifè. 

Et enfin , pour exciter les Marchands à enchérir 
après les feux, on a donné ce privilège à celui à qui 
la vente eft demeurée à l'extiniStion des chandelles ^ 
, de pouvoir être reçu à enchérir par des enchères 
fîmples ; c'eft-à-dire, que pendant que les autres ne 
font 'recevables*à enchérir que par des doublemens , 
tierceibens & demi-tiercemens au total , fon pri- 
vilège fait qu il eft reçu à une. ( a ) enchère fîmple , 
telle qu elle a été réglée au premier feu. Le même 
bénéfice eft accordé aufîî à ceux qui ont une fois fait 
l'un ou Tautre des doublemens , tiercemens & de- 
mi-tiercemens , lefquels font enfui te admis à enchérir 
par fîmples enchères. 

(a) Une fîmple enchère. 

L'article 5 y dudit titre ^ i y donne la liberté à l'Adjudicataire 
d'enchérir par iimple enchère fur le tiercement ôc demi-tiercement; 6c 
aux Tierceur & Doubleur d'enchérir enfembl e également par iîmple en- 
chère , fur un feul feu qu'on allume poqr eux feulement ; ce qm étant 
fait > il n'y a plus à revenir , fous quelque prétexte que ce ibit. 
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Cinquième Point. 

De la Uberté qu'ont les Marchands de renoncer 

à leurs enchères. 

Les Marchands encheriflènt librement , & Ils ont 
auffi la liberté de renoncer à leurs enchères; ce qu'ils 
doivent faire au Greffe dans les vingt-quatre heures 
après qu ils les ont feites , iàns que pour ce ils fbient 
tenus d'en faire aucune fîenificaition aux précédens 
(a) encherifleurs , mais feulement font tenus de payer 
comptant leurs folles enchères au RecevAir du Do- 
maine ; {b) Se ce faifànt , les ventes retournent au pré- 
cédent encherifïèur , & d'encheriflêur à encheriueur. 
(c) Pour cela les encherifleurs font tenus d'aller fàvoir 
au Greffe > fî par Iç moyen des renonciations qui pour- 
raient avoir été faites, les ventes leuribnt retournées. 
Je n'ai rien ajouté à ce point qu'un petit avertiflement 
au Receveur, de prendre garde que ceux qui enche- 
rifl!ent ayent de quoi payer les folles enchères ; il 
peut & doit quelqueiois , quand manifeftement il 

(a) PasPartlcIe ^j" Ais rapporté, il efl enjoint à l'Adjudicataire ou 
à l'Encheriflèur qui renonce à fon.enchere , de fïgnifier ia renonciation 
au précédent Encheriflèor , & de la payer au Receveur comptant. Et 
Vart. 57 dit , que fi l'Adjudicatdre renonce à la vente & fe défîfte de 
fon enchère , il (èra arrêté jnfqu'à ce qu'il ût payé ou donné bonne 
caution delà folle enchère. Saint- Yon , livre premier , titre 52. Chau- 
four , chap. 14 , feâion des charges ordinaires des ventes j art. 7. 

{b) Article 55* fufdit. 

. (c) Par l'art. 5 6 il eft dit , qu'au cas qu'il y ait révocation d'enchères , 
les précédens Encherifleurs feront graduellement & (ûcceffivement fu- 
Ibrogés au lieu & place de ceux qui auront révoqué leurs enchères. 
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les connoit pour des gens de paille , ou pout des 
efcrocs, les obliger à nommer fur le champ leur 
caution qui foie connue , Se même les obliger à 
élire domicile; (^}'mais il doit auflî en ufèr avec 
beaucoup de discrétion , pour ne pas tomber dans 
Tinconvénient du monopole des Marchands , ce qui 
eft le plus à craindre. La prudence du Commiilàire 
& des autres Officiers réglera cela , & le Receveur 
en tout cas (e) ne fera aucune demande en ce re- 
gard que de leur avis & confèntement; le monopole 
en fait de ventes de Bois étant la chofè qu'il Êiut . 
le plus éviter. 

SixiÉHE Point. 

Du prix des ventes , 6^ des termes des payemenSk 

La principale cliofe dont les Marchands acÇiidS-* 
cataires des ventes font tenus ^ efl d'en payer le 
pri)^ ; mais comme il faut que de la terre ils rem-^ 
pliflent le foffé , c^eft-à-dire qu il faut que des mar- 
chandifes qui proviennent des ventes & du débit 

(d) L'Ordonnance de 166^ , par ledit titre , article 26- y y à 
pourvu. 

(e) Art. 20 & 23 9 dans lefquels eft rapporté TArrêt du Parlement 
de Paris du 30 Avril 1700, confirmatif des Sentences de la Table de 
Marbre & de la Maîtrife de Senlis , par lequel Pierre Leguillier & Fran- 
çois Lantonne furent condamnés en mille livres d'amende envers le 
Roi , 7000 liv. de reftitution & confifcation ^ & 2000 livres de dom^ 
mages & intérêts 9 que le Roi ordonna être payés aux Officiers de ladite 
Maîtriiè de Senlis 5 par Arrêt de ion Confeil du 3 Mai 170 1 » pour avoir 
par lefdits Leguillier & François Lantonne £ût entr'eto une fociété kr 
crette portant promeflè de ne pomt enchérir Tua fur Pautret 
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qu'ils en font , ils àyent de quoi payer le prix de leur 
adjudication , il faut par le cahier des charges régler 
(a) les termes pour les payemens , eu égard au dé- 
bit qui fè fait. Je les ai réglés pour les Forêts de ce 
département à deux payemens égaux , dont le pre- 
mier doit être fait à la Notre-Dame d'Août , & le 
iècond au jour de Noël fùivant. 

SeptiémePoint. 

Des charges m deniers qui Jont ordinairement affignés 

fur les ventes. 

Anciennement il ne fè faifbit aucune vente des Bojs 
du Roi , que les Marchands ne fuflfent obligés à payer 
certaine fomme pour la {b) cire de laMaifbn royale,& 
quelque droit pour le Greffe. Mais ces deux fortes de 
charges dont les ventes ordinaires étoient chargées , 
font abrogée^ depuis long-tems ; & au lieu de cela , 
on a obligé les Marchands, outre le prix de leurs 
ventes , de payer comptant en quelques Maîtrifes 

(û) Régler les termes. 

Suivant POrdonnance de 1 66^ , titre 3 , art. 1 5 , il eft à la liberté 
àa Grand Maître de régler les termes pour les payemens, fans cepen- 
dant pouvoir reculer le dernier terme de payement plus tard qu'à Ja 
Saint Jean de l'année d'après l'ufance ; ce terme doit s'entendre de U, 
Saint Jean d'Eté. 

(b) Par Pan. i^ du titre ij, tous les droits de cire & de Greffe ont 
été révoqués ; & aâueliement il y a fur toutes les ventes des Bois 
à\x Roi vingt •* fix deniers pour livre , dont par Edit donné au 
inois de Février 174^ » portant rachat du prêt & annuel , quatorze 
lleniers ont été aliénés pour les Officiers des Maîtrifes , Grands Maî« 
Vts , & pour ks Officiers créés par ledit Edit , au moyen d'une finance 
~ J^CUits. Q»D(1$ fàsutfQs & Officiers des Maîtriies ont payée. 
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un fol pour livre , en d'autres un ibl fix deniers , Se en 
d'autre^ deux fols , pour le payement des journées 
Se vacations des O^ciers qui avolent vaqué aux 
afUette , mefùrage , martelage , balivage Se adju' 
dication des ventés , lefquelles fommes étoient re^ 
Çues parle Receveur du Domaine , qui, fùivant l'état 
de diftribution que le Grand Maître ou autre qui 
faifoit Tadjudicàtion lui délivroit , f)ayoit à chacun 
dts Officiers ce qui lui étoit ordonné. Mais comme 
en procédant à la réformation des Forêts du départe- 
ment de la grande Maîtrifè de l'ifje de France, Noua 
avons trouvé qu il y avoit un abus confîdérable dans 
la diftributionde ces deniers , léfquels fouvent mon- 
tolent à de grandes fommes , fans qu'il en revînt 
aucune chofe au Roi, les Grands Maîtres (^b) ôç 
les autres Officiers confommant en dépenfos ima-n 
ginaîres tout le fonds qui reftoit après l'acquit des 
dépenfos légitimes , on a trouvé à propos dabroger 
Tufâge de prendre le fol, un fol flx deniers, ou deux 
{bis pour livre ; & on a ordonné qu au lieu de cela > 
il fèroit drefle un état de toute la dépehfo des ven- 
tes , lefquelles foroient adjugées à la chargé de 
payer la fomme qu il contiendroit. Sous ce mot de 
dépenfos font compris les frais du meforage:, mar- 
telage, balivage Se ad judlcatlon des ventes , les frai^ 
des affiches Se publications , Se autres menus frais , 

m 

(b) Par l'art. 14 du titre 3 de ladite' Ordonnaiice, il efl défendue 
aux Grands Maîtres d'augmenter. pu diminues les ventes de leur au;^ 
torité privée , de les charger d'aucuns ufagcs , chauffages y, droits <pi;r 
Servitudes , de faire aucune déUvrance en denier, à peine de mîUe^ 
livres d'amende» 
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dont on doit dreflèr un état êc le fîgner , pour être 
lu publiquement avec le cahier des charge's avant 
l'adjudication : & défenfès {ont faites aux Officiers 
de comprendre en cet état aucune dépenfè qui ne 
£oiz légitime , âc qu en vertu de bons titres ; en un 
mot , cet état doit être dreffè fur le pied des Ré> 
glemens. 

S'il y a quelque droit d'u(àge réduit à prix d'ar- 
gent qui doive être adtgné iùr les ventes , on le 
comprend auffi dans le même état , dont je donne- 
rai un modèle à 1^ fuite du cahier des charges. 

Mais il faut cependant faire ici une remarque , 
que dans les Maitrifès où il n'y a qu'une Forêt & 
qu'une vente , ce qui eft aiïêz ordinaire dans le dé- 
partement de riile de France , il n^ a autre chofè 
à, faire qu à dreHèr & faire lire cet état avant l'adjudi^ 
cation; mais qu'en ce département où il y a plu- 
ileufs ventes en chacune Maîtrilè , il faut en u(èr 
d'une autre maniera. Il faut premièrement dreilèr 
^ arrêter Tétat (c) de la dépenfè qui fè fera en cha- 
cune Maîtrilè , & le fîgner pour fàtis&ire aux Régie- 
mensyfàns en faire leélure avant l'adjudication, parce 
qu'elle fèrolt inutile. Il fùffit d'inférer dans le cahier 
à^s ,charges qui doit être lu , la claufè par laquelle 
les Marchands feront obligés de payer comptant 
ce qui fera ordonné pour les journées âc vacations 

(c) Jjçs .Grands fAûtrcs a^éteot chez eux les états ^es journées des 
Omeier; ; ils les enyoyent au Confeil , où ils font de nouveau arrê- 
tés & vi(és ; i& après t>n les envoyé aux Receveur/; Généraux ou 
Particuliers , qui payent aux Officiers , yû le certificat de fer vice des 
Grands Maitres , les fonmes pour lefquelles ils font coippris dans lef- 
àits états. 

des 
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des Officiers , & autres frais des ventes , fîiîvant la 
diftribution & régalement qui en fera fait fur cha- * 
cune vente ; Sl pour cet efïet le* Commiflàire , de 
concert avec les Officiers , ayant examiné le nom- 
Dre & la force ou la foibleffè des ventes qu'il aura 
à adjuger, départira fur toutes la {bmme totale à 
quoi montera la dépenfè, de manière que chacune 
deî ventes porte la portion qu'elle en doit porter 
légitimement; & lorfque chacune vente fera publiée, 
on ne manquera pas de faire entendre aux Mar- 
chands quelle fera la fbmme qu ils feront tenus 
payer comptant , pour fàtisfaire à ce que deflùs. 

Outre les deniers comptans , il y a les droits de 
recollemens qui doivent être payés par les Mar- 
chands après l'exploitation des ventes , & après les 
recollemens bien & dûement faits. Comftie ces 
droits fbns établis & réglés par les Réglemens , il 
fîiffit d'inférer au cahier des charges la claufè por- 
tant que its Marchands feront tenus de les payer. 

Comme les Réglemens que Nous avons faits en 
la réformation des Forêts de ce département , pour 
le fait des journées , font différens de ceux que nous 
avons faits en celui de Tlfle de France , j'ai cru en 
devoir rendre la raifon. Nous avons en Tlfle de 
France confèrvé les Officiers en la pofleffion & 
jouiilànce , fçavoir le Maître particulier de neuf li- 
vres par journée , {à) & les autres Officiers de flx 

((i) Far £dit donné au mois de Mû 1708 , les journées des Maîtres 
particuliers ont été taxées à douze livres pour le Roi , cependant oa 
ne leur en pafle que neuflivres ; & pour les Communautés & Gens à&' 
Maia-morte, ils ont dix-huit livres; les Procureurs du Roi, Garde- 

Ff 
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livres , parce que cela étolc établi en vertu d'£dic 
vérifié , & de finance par eux payée ^ joint qu'en 
tout ce pays où lés dépenfès font confldérables , on 
ne pouvoit pas accorder moins ; Nous les avons ici 
réglées à. fix livres pour le Maître , quatre livres* 
pour le Lieutenant & Procureur du Roi , trois liv. 
pour le Greffier & pour les Capitaines Forefliers 
feulement > parce qu'en quelques Maîtrifès on ne 
prenoit pas davantage , parce que les dépenfès y 
font moindres fans comparaifbn que dans les Pro- 
vinces voifînes de Paris , & parce que l'Edit de Tan- 
née 1 6yj i donné pour l'augmentation des journées, 
n'a point été exécuté en ce département , de que 
les Officiers n'y ont payé aucune finance pour en 
jouir , les journées mêmes des Grands Maîtres qui 
étoien£ réglées en Tlfle de France à trente livres , 
ne l'ayant été en cette Province qu'à la moitié. 

Mais il y a encore une raifbn eflèntielle , qui eft, 
qu'ayant trouvé les Forêts dégradées Se ruinées avec 
excès , fi nous avions augmenté les journées des 
Officiers , Nous aurions lurchargé les ventes , de 
manière que le prix qui en fèroit provenu auroit été 
abforbé par la dépenfè. Cette même raifbn a fait 
que dans l'affignation des gages que Nous avons efli- 
mé qu'on pouvoit donner apx Officiers , auflî-bien 
que dans les* réglemens de leurs droits , Nous avons 
été fort retenus & modérés. Et en efïet , par Texa- 

Marteau & Greffier , Gx livres pour le Roi , Se âouze livres pour les 
Gens de Main morte. A Paris , le Maître particulier a vingt-quatre 
Evres , & les autres feize livrés j & quand le* Lieutenant exerce pour 
le Maître , Ces journées font des deux tiers que le Maître auroit. 
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men que Nous avons fait des quinze ou fèize derniers 
comptes rendus du prix des ventes par le Receveur 
du Domaine , Nous avons trouvé que comme les 
rages des Officiers étoient aflîgnés fur diffërens 
ronds , partie fur le Domaine , partie '/ur les ventes 
des Bois, partie fur le droit de la pailè deQuillan , 
& partie fur la recette générale des Finances, il s'en 
manquoit tous les ans plus de quatre mille livres 
que le prix des Bois fût fùffifànt pour l'acquit des 
;ages des Officiers , Se des autres charges auîquelles 
les Forêts étoient fùjettes , fans que le Roi ni Nof^ 
fèigneurs de fbn ConfèileneuiTent aucune connoiP- 
fànce pour y pourvoir. C'«eft pourquoi Nous avons 
été d'avis , qu'afin que Sa Majefté pàt être Informée 
dé ce que les Forêts de ce département lui produis 
roient de revenu par chacun an , de la dépenfè qui 
fè feroit pour leur confèrvation , Se de ce qui pour- 
roit lui revenir de bon après la déponfè payée , il 
étoit à propos d'établir un Receveur Général des 
Bois. Ce Receveur feroit recette non-£èulement 
du prix des ventes , mais même des menus marchés, 
des herbages , glandages, pêches , amendes , reftitur 
tions , confifcations , & autres chofès concernant 
les Eaux Se Forêts : il payeroit les Officiers établis 
pour leur garde , des gages & autres droits qui leur 
îèroient accordés , déchargeant les Recettes du Do- 
maine Se des Finances des fbmmes qui étoient afli- 
gnées pour le payement des mêmes gages ; Se pour 
cet effet il lui leroït tous les ans expédié un état 
particulier de cette dépenfè pour être acquitté par 
lui. Cette même raifbn du mauvais état des Forêts , 

Ff ij . 
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& de la foiblefïè des ventes , a fait que Noos n'a- 
vons pas accordé aux Officiers les droits d'entrée 
(a) Ôc de fbrtie que Ton a accordé à ceux des Forêts 
dts autres départemens : mais nous les excitons à 
veiller avec tant d'exaélitude à la confèrvation des 
Forêts , & à s'appliquer avec tant dé foin & de fi- 
délité à en faire valoir les ventes , que faîfànt voir 
au Roi par les états de recette & dépenfo du Rece- 
veur Général , le profit ôc revenu confidérable qui 
en fera revenu à Sa Majefté par leurs foins , & par 
l'application qu'ils auront donnée à l'exercice de 
leurs Charges , ils puiiïent l'obliger à leur accorder 
les mêmes droits qu'elle a accordé aux Officiers des 
autres départemens. Ils pourront même en ce faiiànt 
eiperer qu'on leur donnera des récompenfos , com- 
me il s'eft pratiqué pendant la réformation que 
Nous avons faite en l'Ifle de France envers les bons 
Officiers , Sa Majefté ayant bien voulu , for l'avis 
de Meffieurs les Commiflàires , que les Arrêts de 
règlement qu'elle a envoyés dans les Maîtrifos par- 
ticulières , portaflènt permifiion à fos Commiflàires 
de récompenfor ceux d'entre les Officiers qui fè 
foroient fignaléspar leur diligence ôc Xeurafifèâion 
à fon forvice. 



(a) Droits d'entrée & de fôrtfe; Ils ont été fupprimés en 17 
il n'y a plus de Maitrife qui en jouiflè. 



8c 



DE s B o I è OU Roi. 32^ 
Huitième Point. 

m 

I 

" ' • ** 

* De5 charges m bois tpâ doivent être ajpgnées fur 

, *les ventes, . ■. ,- 

Non-fèulement les chauffages des Offiçîerjfji (a) 
mais même ceux des U&gers qui font portés par les 
Régiemens des déformations y djpi veut etrç .-aÂIgnés 
fur les ventes , pour être payés en e(p^ d^uis lu 
ventes même , par les Marchands adjudicata^es \ 
fçavoir aux Officiers fans frais , aux Ufàgetrs, tf\ 
payant le^ façons , & ils doivent être livrés en(,4^ 
dans Ja S.Jean ,^à peine de tous dépe4is> d^^nsQ^gi?!^ 
& intérêts contre les Marchands y de, la^nier^ mi'il 
fbit libre aux Officiers & aux Ufàgers de les* &rç 
tranfporter. Si outre le chauffage il y a des droite 




- V 

Jîble de fîdre dôS;délivrancç^p^Uciilieres;povjr'^isi; 
&. on obf^éraen^cefaifàpt , Içs formalités preP- 
crites par les Ordonnances. Il doit en chacune Maî' 
trifè être dreûé un état général de tous les bois dont 
les ventes font chafrgées , de même «que des charges 
en deniers.;. & comme chacune Forêt doit porter fes 

(a) Far L'art. 3 du. titre 20 de POrdonMnce de 1 55p , 1^ cba^ifar- 
ges attribués aux Officiers ont été évalués au Coofeîl 1 & ib ibjn( pay^ 
fur les Etats du Rpi fai vf at4'eftijnatipii qui en a été ^ite de .ce tems ^ & 



on n'eudonoe plu$ en nature qu'à ceux qui ont fait des échangé^ avec le 
lK.oi pour les Dois ^qu^ils avoient dans les Forêts duKbi , ou aux Com7 
muttautés Religieufes fondées par les Rois^ auxquelles , fuivant l'art. J » 
fis i>nt été coofervés en èfpéce fuivant la poffibilité du terrein. 
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charges , il en fera fait un département fur chacune 
vente , qui fera lu feulement lorfqu'elle fera publiée 
& mifè aux enchères. 
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N E U V I É »i E P O I N T. 

Dès camions que Us Marchands doivent donner. 

Avant que les Marchands p'ùiflent entrer en ex- 
ploitation de leurs ventes > ils font tenus de bailler 
(a) caution Se certificateur , à moins que le Mar- 
chand même ou fà caution ne ^ient reconnus telle- 
ment fblvables , qu ils h'ayent pas befbin d'être cau- 
tionnés ou certifiés : cela fë doit faire précif^ent 
dans la huitaine après l'adjudication faite ; fînon 
Se à faute de ce , fans aucune interpellation ni fîgni- 
fication , ils font évincés des ventes qui leur font 
adjugées , fans jamais pouvoir y prendtë aucun droite 
len][uels retournent au précédent èttcherifleur / & 
d*encheriireur à erieheriffeur : pourquoi l^s précé- 
dens encheriflèurs doivent avoir le foin de fè reti- 

(a) Bailler caution. 

Celaeft conforme à l'art. 2p 4u titre ijr de l'Ordonnance de 1 66p, 
Se à l'art, s 6 dudit titre. 

Par le premier de ces articles il eft dit , que les Marchands feront te- 
nus dans la huitûne de ladite adjudication , avant de commencer Tu/an- 
ce des ventes 9 de donner bonne & fuffifante caution &; certificateur 
^s formalités y prefcrites. 

Par le fécond ^ il eft enjoint au Garde-Marteau de ne les pas^ lailTer en- 
trer en exploitation , qu'ils n'ayent juftifié de latjuîttâncc du Receveur, 
dûement enregîftrée auGreflfe.Cettequittance s'entend des. demi-deniers. 

Voyez Saint-Ton , titre ^^ , ^t. 32. Chaufour, chap. 14 , fedioa 
des charges des ventes ^ art. f. 
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fer vers le Grçfïè, ou vers le Receveur du Domaine , 
pour fçavoir û les cautions auront été fournies , Se 
y fàtisfaire de leur part , s*il y a ouverture à cela ; 
Se en outre les Marchands qui demeurent évincés 
de leurs ventes, font condamnés à payer leurs folles 
enchères , avec tous dépens, dommages À intérêts. 
J'ai vu quelquefois pratiquer que 1 Adjudicataire 
jetant évincé de fà vente faute de donner caution , 
on la publioit de nouveau à (à foUe enchère ; mais 
ce que je viens de dire eft plus ufîté , & tout ce que 
j'eftime qu'il fèroit à propos de faire , outre ce que 
j'ai remarqué ci-deflùs , qui contient ce qui eft porté 
par les Ordonnances , leroit après que la huitaine 
dans laquelle la caution devoit être fournie eft expi- 
rée , de faire à la requête du Procureur du Roi , 
pourfùite Se diligence du Receveur du Domaine 5 
lignifier au précédent encheriilèur que la vente lui eft 
retournée , à ce qu'il ait à fournir caution ; & en cas 
d'éviélion , procéder de même envers les précédens 
encheriiiïeurs , jufqu'à ce que l'un d'eux ait làtisfait à 
cette obligation , à moins que le Receveur du Domai- 
ne (a) ne fbit fàtisfait de la perfbnne de TAdjudica- 
taire fèul , ou d'un autre encheriftèur auquel la vente 
fèroit retournée, La caution & le certificateur doi-. 
vent Solidairement être obligés avec le Marchand 
l*un pour l'autre , i& un lèul pour le tout , non-fèu- 
lement pour la sûreté du payement du prix , Se des 

« (tf) Quand même le Receveur fèroit fatisfiait de la perfbnne de l'Ad- 
judicataire , le Procureur du Roi doit toujours prendre de bonnes eau* 
tions , non-feulement pour sûreté des autres plaufes» m^s encore pour 
les délits que l'Adjudicataire pourroit commettret 
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char' . ^< en bols , qui font aiHgn^ 

.»<tîs aufll pour sûreté des autres 
, . , c*eft-à-dire pour sûreté de l'ex- 
,x du payement des amendes & condam- 
,» . jue les Marchands pourront enfcourir pour 
;v et abus commis en Texploitation ; mais la 
:i»;»ii<?re de les recevoir eft diflferente. En plu- 
usHirs Maîtrifès , les cautions fo reçoivent au Grefïè, 
()u confèntement du Procureur du Roi fèul ; en d'au- 
tres, de fottconfentement & de celui du (b) Receveuc 
du Domaine ; & en d'autres , du confèntement (c) feul 
du même Receveur, qui par des contrats & obliga- 
tions particulières prend fès sûretés , parce qu'il eft 
re/ponlàble des deniers ; après quoi il donne aux- 
Marchands fon billet de contentement , (d) afin qu ils 
puiilènt entrer en exploitation. Mais je crois qu il 
èft miçux que la caution foit reçue au (e) Greflfe , du 



Xh) Du confèntement du Procureur du Roi & du Receveur ; du Prô-*' 
^eur du Roi pour les intérêts du Roi , fçavoir exploitation & der- 
niers ; Receveur pour deniers feulement, 

(c) Jamais cela ne s'eft pratiqué dans le département de Paris , le cau- 
tionne ment fe faifant toujours devant le Maître particalier ^ le Procur 
reur du Roi , 6cJe Receveur appelle. 

{d) BiUçtde contentenient, efl i^n billet que le Receveur du Domai«» 
i^t 8c Bois donne au Marchand , par lequel il déclare qu'il eft farisfait 
touchant le cautionnement^^ confent que le Marchand exploite. Aduel^ 
lement il faut que le Marchand paye Comptant le$ demi-deniers auiç R&» 
ceveurs > & qu'il en juftifie au Garde-Marteau , apr^s l'avoir fait enre- 
gîftrer au Greffe. j 

(0 Suivant Part. 2p » la caution d^it être reçue par le Receveur , oh 
par le Maître ôc le Procureur du.Roi\ Il me paroît plus décent , & même 

Elus juridique , que ce foit devant le ^Vlaître particulier ou Lieutenant , 
t Receveur né donnantiles çontf aifité^ qu'en vertu de la Sentence d'ad- 

confencemenc 
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cohfèntement dii Receveur da Domaine, pour la» 
sûreté du prix dont il eft reiponfàble, & ducorifèn- 
tement du Procureur du Roi conjointement , pour 
la sûreté de l'exploitation , fur laquelle étant tou- 
jours obligé d'avoir l'œil, il eft à propos quil con- 
noiflè ceux qui avec l'Adjudicataire en font refpon- 
fàbles ; & j ajoitterai encore qu il eft néceftàire que 
par Taéle qui fera expédié de la préfèntation de la 
caution Se du certificateur , il leur foit ordonné » 
aufli-bien qu'au Marchand qui les préfèntera , de faire 
en la Ville où le Siège de la Maîcrlfè eft établi , 
éleétion de domicile (/). 

Dixième Point. 

De radjudicotton & du bilkt de concememak quit. les 
Marchands doivent avoir pour encrer en exploitation 
de leurs vemes. 

. - • 

Suivant l'Ordonnance du Roi François I. de Tarn 
née 1515 > article 33 ,Jes Gniyers, Verdiërs, Ver- 

pdication vis-à-vis de-PÂdjudicataire qui eft condamné par (on ad}u« 
dicatioii;ilen£iut donc une vis^à-vis descautions , & la réception d^ 
caution de la part du Receveur ne peut en produire ; mm fur les con^ 
clufions du Procureur du Roi > le Juge recevant la caution^ la condamne 
folidàirement , âc cette condamnation opère toutes pourfuites ; au Iie« 
que fur la réception du Receveur , il peut y avoir quelqu'incident qui 
oblige de revenir à l'Audience 1 & pour lors un retard pour les intérêts 
du Roi« 

(/) Eleâion de domicile. Non-feulement ils doivent faire éleâîon de 
domicile en la Ville dans le cas où ils n'y demeurent pas ; mais même, 
fuivant Saint-Yon , livre premier, titre 22 , art. 3 2 » Chaufour , chap* 
X 4 , feâion des charges des ventes , ils doivent au moins être domiciliés 
dans le reiG>rt de la Cbâtellenie où fe font les veates. 
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dùriers , & autres fèmblables Officiers , tels que les 
Capitaines Foreftiers des Forêts de de département, 
qui font particulièrement établis pour leur garde, 
as qui font refponfàbles de tout ce qui s*y pailè , ne 
doivent fouffrir qu'aucun Marchand entre en exploi- 
tation, qu'il ne leur ait &it apparoir du certificat 
du Receveur du Domaine , de la caution baillée, 
qui efl ce qui s'appelle billet de contentement ; (a) à 
faute de quoi ces Officiers font refponfàbles de l'in- 
térêt du Roi. Nous avons remarqué que pour cela 
on en ufoit différemment ; qu'en quelques Maîtrifès , 
for le foui billet de contentement du Receveur du 
Domaine , les Gruyers ou Capitaines Forefliers , 
pour parler, en termes connus en cette Province , 
pes mettoient l'exploitation ; en d'autres , for la foule 
adjudication ; âc en ce département , fîir une fîmple 
Lettre des Grands Maîtres , appellée Lettre d'aib- 
reflement, qui ne contenoit autre chofo qji'un man- 
dement adreflànt aux Capitaines Foreftiers , par le- 
quel il leur étoit ordonné de laiffor librement ex- 
ploiter la vente de ao, 30, 40 arpens, plus ou 
moins , de bois meforés en la Forêt dontil s'aeifibit* 
par eux adjugée à tel Marchand ; mais cela n'efl 
pars foffifànt : premièrement , parce qu'il faut qu'il y 
ait caution baillée , & qu'il en apparoiffo aux Ca- 
pitaines Forefliers : & en focond lieu , parce que 
ces Officiers étant refponfàbles de tout ce qui fo 

\ ... - . . , 

^ (a) Billet de contentement. Il fuffit aftuellement que le Marchand 
ait payé les vîngr-fix deniers pour livre, & donné caution , tant du 
prix que de l'exploitation , pour qu'en montrant cette quittance au 
Garde-Marteau , duement cnregiflrée au Greffe , il puiflè entrer ea 
.exploitation» 




faîc dans les Forêts , & particulièrement dam krf 
coupes, ils doivent Içavoir les charges , (b^ clauies 
de conditions de la vente , quelle doit être la ma- 
nîere Se le tems de couper , & quelle doit ètté la 
manière d'ufer , pour tenir la main à ce que le Mar* 
chand obfèrve ce qui eft porté par fon Contrat j 
pourquoi il eft à propos que le Marchand ait Ibri 
adjudication en bonne ôc due forme , (c) avec l'Aéte 
de cautionnement, pour préfenter le tout au Capi- 
taine Foreftièr , Se lui en donner copie : Se pour 
mieux faire encore , il ne faudroit point délivreif 
l'adjudication qu'après la caution reçue , & y infé- 
rant l'Aifle de fa réception , l'adjudication feule avec 
mandement au Capitaine Foreflier iëroit fùffiânté. 

Onzième Point. 

Du fouchetage que les Marchands àdvem faire autour 
de leurs ventes avant et entrer en exploitation. 

• « 

Les Marchands font refponfàbles de tous les délits 
qui fè trouvent faits autour de leurs ventes ^ au 

(b) Sçavoîr les charges. Le Garde-Marteau étant appelle au cahier des. 
charges de toutes les adjudications j doit d'autant plus veiller à celles 
qui y font inférées. 

(c) Le Marchand a toujours une expédition de fon adjudication ; car» 
l'on a coutume de mettre dans le cahier des charges , qu'il payera trois 
expéditions , une pour le Grand Maître , une pour le Receveur générdh 
ou particulier , s'il y en a , & une pour & on ne délivre pobt î 

d'expédition de l'adjudication à celid qui n'a pas donné raution ; puif'-^ 
qu'aux termes de l'art. 27 dudit titre , faute par l'Adjudicataire de don^^ 
ner bonne Se fuffilante caution , l'adjudication retourne au précédent 
cncheriifeur^ 

G g i]. 
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fi>n Se <5uie de la coîgnée {a). Cette daufè eft ordi^ 
naireinent inièrée dans tous les cahiers (^s charges 
qui s'expédient pour les ventes des bois du Roi , Se 
elle eft ians doute fondée en raifbn ; n^ais néanmoins 
je n'ai point vu d'Ordonnance (èi) fut laquelle elle 
ipit établie , fi ce n'eft qu on veuille tirer un argu- 
ment de l'art. 22 de l'Ordonnance de François I. 
du mois d'Août 1545 9 qui rend les Riverains des 
Forêts refponiàbles des délits Se malyerlàtions qui 
s'y fisnt. Tout ce que j'ai vu touchant ce point, eft 
que par l'article 27 du Règlement fait le a Dé-" 
cembre 1563 par les Juges en dernier redort pour 
la Forêt de Compiegne ^ il eft dit que les Marcnands 
YentierS feront tenus Se refponfàbles des délits 
Se malverfàtions qui feront commifès en la Forêt 
par leurs Bocquillons ; Se Monfieur de Saint-Yof» 
expliquant cet article , dit que cela doit s'entendre 
^u fbn Se Ouïe de là coignée , qu'il limite à cinquante 
perches pour les bois de haute-futaye , à vingt-cinq 
pour les bois qui font en haut revenu , Se h. douze 
pour les taillis (c). L'ufàge eft tellement conforme 
à cela , que iK)n-fèulement les Marchands des bois 

(^) Suivant l'art, y i du tit. i j* de l'Ordonnance de 1 66p , & le fen- 
tîmehtdeDuchaufbar,chap. 14, aux charges ordinaires des ventes, 
tous Marchands font retponlâbles des déHts commis au fbn 6c ouie de la 
coignée , eflimé par ladite Ordonnance à cinquante perches pour le bois 
de cinquante ans & au-de/Tus, & à inngt-cinq pour ceux au-defibus. 

• Suivant Monfieur Duchaufour, l'amende doit être au pied le tour 
pour les gros arbres &l»futaye , parce qu'ils ne peuvent point être ab- 
bitva Ëuis uiigrand bruit, & elle doit être arbitraire pour les autres me- 
nus délits , pour la négligence feulement du Marchand de n V avoir pas 
fiiit veiller. • , 

(b) L'Ordonnance de 1 5<îp , fufdits titre & article.. . 
(c) L'Ordonnance de i ^5^^ fufdits titre & article, n'a&it que deux 
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du Roi , mais même les Marchands des bois des Corn* 
munautés Eccléilaftiques & Séculières , & des Par- 
ticuliers même qui font contigus àç^ Forêts du 
Roi y font refpon&bles des délits qui s'y font au {on 
& ouie de la coignée. C'ell fur ce fondement que 
pour ne pas rendre les Marchands coupables des 
dégradations qu ils n'auront pas faites , & qui pour- 
rolent avoir été faites avant l'adjudication à^'i ven* 
tes , il eft à propos qu'avant qu'ils entrent en exploi- 
tation y ils faflènt faire une vifite & recherche exa6bc 
par les Officiers de tous les délits qu'on peut y 
ayoir fait , et en faire dreffer Procès-verbal , pour 
leur lèrvir , & y avoir égard lors des recollemens , & 
même auparavant , lors des viiîtes que les Officiers éb 
Capitaines Foreftiers font ténus de faire ; & à faute 
d'avoir fait faire cette vifite & recherche , commu- 
nément appellée fi>uchecage ^ ils feront relponfàbles 
des délits qui iè trouveront au fbn & ouie de la 
coignée de leurs ventes , (ans qu'ils puifîènt être 
reçus à alléguer qu'ils ont été faits avant l'adjudi- 
cation & Tu&nce , à moins que manifeflement & 
iiors de toute connivence la vérité ne paroifle. 

claflès , l'une poui les bois de dncpiaate ans & au-deflûs , & l'autre pour 
ceux depuis cinquante ans & au-deiIbns.Four la premiere,cotnnie il vient 
d'être obfervé ^ ils font refponTables des délits à cinquante perches , & 
pour la deuxième à >nngt-cinq ; toutes fois néanmoins lorsque leur& 
Gardes-ventes ne font point de Procès- verbaux , ce qu^ils ont la acuité 
de faire lorfqa'ils font reçus en Juftice , & qu^ils font toujours lorsqu'ils 
prélentent leurs Marteau & Regifires. 
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Du tenu de coupe & de vuidange. 

Coupe & vuidange font deux chofès différentes ;' 
coupe & abbatis , couper & abbatre le bois , c*eft 
la même chofo : & comme il eft défendu de le faire 
pendant que le bois eft en fëve , qui eft depuis le 
quinzième Mai , fùivant les Ordonnances , (a) & 
depuis le dernier Avril , foivant les Réglemens des 
reformations, jufqu*au 15 Septembre , il faut par le 
cahier des charges régler le tems pendant lequel il 
fera permis de couper ,ôccq tems s'appelle tems de 
coupe 

Vuidange & débit du bois , le vuider , débiter ; 
ou autrement tirer hors de la Forêt , eft la même 
cnofè ; Se parce que û on fouffiroit que le bois ab^ 
batu y demeurât long-tems, il empêcheroit le bois 
de rejetter , ce qui cauforoit un dommage confidé- 
rable : il faut régler le tems qui doit être accordé 

(a) Suivant le fentiment de Monfieur RoufTeau, Sieur deBazocheSf 
conformément au Règlement de 1 6oi , art. 24 , le tems de fève étcit 
réputé depuis la mi-Mai jufqu'à la mi-Septembre ; dans le Ni vemois 9 
depuis la mi-Mai jufqu'à la mi- Août ; dans le Poitou , du premier 
Mai à la fin de Septembre ; & en Normandie > depuis la mi-Mai jufqu'à 
la S. Jean. 

L'Ordonnance de i66p , titre i y , art. 40 , a réglé le tems de tSre 
au I y Avril jufqu'au premier Oâobre. Cependant il y a des climats où 
elle peut avancer ; ce font des attentions que les Officiers doivent avoir 
dans les exploitations : les Gardes-Marteaux qui doivent vifiter tous les 
quinze jours toutes les ventes , doivent y faire attention , & en rendre 
compte aux Maîtres particuliers & Procureurs du Roi , pour y être par 
ripc pourvu. 
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pour la vuidange , (b) qui eft ordinairement Tannée ^ 
Se quelquefois le mois de Janvier ou Février au«» 
delà , parce que pendant ces mois le bois ne pouflè 
aucun rejet. Mais quoi qu'il en (bit , les Officiers 
doivent fçavoir qu'il leur eft expreffëment défendu 
d'accorder des prolongations de vuidange ; que les 
Grands Maîtres même ne le peuvent point , 6c que 
le Roi (c) fèul par Ces Ordonnances s'eft réfèrvé le 
pouvoir de les o6broyer par Lettres Patentes. C'ed: 
pourquoi ils doivent avifèr à accorder plutôt quel- 
ques mois davantage par le cahier des charges , Se 
bien avertir les Marchands de faire diligence de 
yuider , à peine de confifcation Sc d'amende , im- 
yant les Ordonnances. 

TuEiziÉME Point. 

De la mamere de couper , ufer , exploiter & vuider 

le bois, 

» 

Coupe 8c vuidange font deux chojfès différentes , 
comme je Tai remarqué ci-deflus ; mais les termes 
d'exploitation & ufance ont rapport avec Tune & 
l'autre , & lignifient Tune & Tautre enfemble ; car 
exploiter & ulèr une vente , c'eft-à-dîre en couper 

(b) Par Ordonnance du Roi François !• du mois de Mars 1^169 art. 
S^9 le tems de la vuidange à l'égard des Officiers eft arbitraire; mais il 
{doit être préfix aux Marchands , fuivant l'art, ^o dudit tit. i j de ladite 
Ordonnance de 1 66$ ; c'eft au Grand Maître à le régler par le cahier 
des charges , fuivant la poifibilité du terrein & les voitures. 

' (c) Ordonnances de Charles V. en 1 3 75,art. 3 8. Charles VI. en Mars 
ii5S8,art. 38. Charles VIL en 1402, art. 5 6. Françoisl. enijij» 
aurt. ^3 . Loms XIV. en Août 1 6.6$ , titre i y » art. ^o. 
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ôc abattre le bois, le convertir en différentes fortes de 
marchandifès^en faire le débit Se le vuider : mais pouc 
expliquer les chofès avec ordre , je ferai diftinétion 
de la manière de couper, & des chofès qui peuvent 
y avoir rapport ; de Tamenagement du bois , ôo 
des différentes marchandifès qu'on peut en faire ; ÔC 
de la manière de k débiter & ufèr , & de ce qui 
en dépend. 

Premièrement , pour ce qui regarde la manîerç 
de couper , les Marchands font tenus de couper Iq 
bois à fîx pouces près de terre 6c au-defïbUs , félon 
la difpofition de l'Ordonnance de François I. de 
l'année 1 5 1 6 , art. 3 , (a) laquelle n'a été nullement 
pratiquée en ce département , où non-fèulement 
les délinquans , mais même les Marchands , parti- 
culieriement dans les Forêts qui font fltuées dans les 
mojitagnes , coupoient le bois à deux , trois & qua- 
tre pieds de hauteur , ce qu'à l'avenir les Officiers 
empêcheront avec toute l'application pofïible. 

En fécond lieu , ils doivent couper tout le bois 
avorté, abrouti , abougri , {h) coupé par délit , Se au- 
trement perdu & gâté, afin qu'il puifle revenir, félon 
la difpofition de la même Ordonnance , laquelle 
pareillement en ce regard a été très-mai exécutée ; 
âc comme j'ai fait voir l'importance Se la nécefCtJ 

(a) Siûvant l'art. 4f. , fufdits titre & Ordonnance , les futayes doi^^ 
yeot être coupées le plus b^ de terre que fûre k pourra , Se les tailUs 
à fleur de terre , en forte queies brins de cépées n'excèdent la-fuperficie 
de la terre, âc que tous les andens nœuds recouverts & caufés par le^ 
précédentes coupes , ne paroifTent aucunement. 

(^). Ordonnance çirdcflTus rapportée , & çellç de 1 660 , titue IX i 
•ri. éS' 

des 
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des recepages^, j:esOiicieri ne manqueront! -pas auffî 
en ce point dé remettre l'Ordonnance en vigueur. 

En troifiéme lieu > ils doivent couper tout d'un 
iùiVant, à une fois> Sc'ùhs recourir, iùivantda mê^ 
me Ordonnartce; c'eft-à-dire^ qu'ils doivent con^ 
mencer à éôuper par un bout y aller tout de iîiitei 
& finir à l'autre, (c) fans rien laifler en arrière , t(fin 
que les ventes étant ait^ coupées reviennentmieux 
& également par tout. • . j ->: 

£n quatrième lieui, défedfès leur font imites 
d'abbatre aucun arbre à h fcie, (4 à peine d'amen^ 
de & de confifcation. 

En cinquième lieu , il leur eft défendu de peler 
le bois des ventes étant debout (e|'^ fùrle pied^ 
fous les mêmes peines. " t l-» i' 

En fîxiéme lieu , défenfès leur font faites d'ab-* 
batre les arbres fur lefquels ceux de: la vente au- 
roient été encrottés , fùivaént Its Ordonnaofces dé 
Charles V. de Tannée • i jf 7(5 , article 33 j ;& de 
François premier de 1^15 , art» $Sêt^p. (/) Pour 
entendre cet article , ij faut fçavoir ce que fîgnifie ce 
mot encroué. Ce mot veut dire un arbre que Ton. a 
par Iiafà'rd- ou à pl^jfir fait tçmbeir fur uû autre ,,'& 
qui e& tellement embairra^.par lemêlaogie deiès 
Manches parmi celles de J^autre, qu'on ne Ife peut 
faire tomber fans abbatre ou faire tomber en même 

(c) Mêmes Ordonnances , & celle de 1 66p , titre ay , art. 1 1. , 

(d) François I. i y i ^. Ordonnance de i ^6g , titçe ij ,,art, 44* 

(e) IXichaufour 5 chapitre .des changes des ventes >. art. 1 5. - , \ 
L'Ordonnance de 1 66p ^ titre 27 ', mrt. a8 9 porte cinq, cens Uvres 

d'amende & confifcation* 

(/) Titre ly de ladite Ordonnance 1 art. 45. / ^ 

Hh 
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tems celui (ùr lequel il eft tombé. Or comme les 
Marchands & leurs Bûcherons font coutumiers de 
faire tels délits, pour en éviter Tinconvénient , les 
Gcdonoances y ont po\irv:û ; ije forte quie.fi quel- 
qu arbre s'éncroùe^4e<îette.maniereîaf& qu'il ne 
puiflè pas être abbatu iàni en couper un autre qui 
feroit hors de la vente , ou qui feroit un arbre de 
réferve de la vente , il eft défendu de les couper 
tous deux. Et fi par hafard ,.ou de deffein , faifent 
tomber !un arbre de la ventç, ort en fait tomber un 
autre hors ia vente, le Marchand doit en payer le 
prix avec amende ; & s'il f^it tomber un baliveau 
de la vente, il 4Qit çn lallT^r (g) pn autre à la place 

qui (oit mieîll^iir. ) —lil : 

Pour ce qui regarde Tamenagement du bois , il eft 
défendu premièrement de faire des échalas de quar- 
tier de. chêne j,' ( fe ) ou pour mieux dire , de débiter 
le chên© en'iicfaaias J les Ordonnances voulant que 

. ^arc|et article il eft dit, que il pendant l'uûjnce 4f:sv^te$ aucuns <]es 
arbres réfervés &^marqués étoieiit arrachés ou àbbatus par les vents & « 
orages , bu par autre accident , les Marchands les laideront (iir la place, 
& en donneront avis au ^ergei^t à garde , qui Cç^a tenu d'en avertir le 
G^rde-Martéau , pour fe tranfporter enten^le fup les lieux, afin d'en 
dréflèr Procès-Vei-bal pour en bai-quer d'autres., le tout fans frais. 

Les.cahiens des charges portent ordina'ttcnient préciféoient cette 
claufe. Mais comme les Gardes^ ventes font ordinairen^ent reçus en 
Jufhce , ils dreflènt Procès verbal conjointement avec le Garde du 
canton', dont ils ont pouvoir par ledit cahier des charges & leur Aâe 
de réception ; & vu leurs Procès-verbaux , on (b transporte pour mar- 
quer d'autres baliveaux. •■ ' ■ " ■' 

(ht) Crdônnance de François T. Wï ;■ jp', éty?autres Ordonnances 
données à Efd^ron en i jT-î 8 en Juin.' - Henfl TI. ' l'J* 48. Charles IX. 
iyffî,artVp^mieri'& Henri Ill.'en 1/88. Et même il eft défendu 
de faire cotrets de bois de chêne propre à être mis en bûches. Ordon» 
ttm&t deCb^lesIX. ij;^7,chap."j/àrt.'ij:,âcHeoriIII*en ijT7> 
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ce bois ; qui eft la meilleure re^écé ,i{bit d^n- 
ièrvé pour les bâtimens & poiur le boiis merein* 
Cette prohibition eft inutile en cette Province , par-' 
ce que les échalas n'y font point 'en ufàgeL 

En fécond Ueu , il eft défendu dans les Forêts 
voifînes de Paris , ôc dont le bois, iè débite par lès 
rivières de Seine & Oyfè , d'y faire aucuns charbons , 
comme aux Forêts de Saint Germain , de Senlis , 
de Compiegne , d'Aiguë &de Côucy ; ce qu'il fèroit 
à propos d'obferver pour les Forêts de cette Pro- 
vince qui avoifînent la Ville de Touloufè , & dont 
le débit fe fait avec facilité par les rivières. 

Quant à la manière d'ufèr , débiter Se vuider , il éft 
expreflément défendu aux Mardiands Ôc à leurs aflo- 
ciés de faire ni tenir aucuns atteliers, loges , ni afKita" 
ges en leurs maifbns , Se autres lieux que dans les 
ventes , à peine de confifcation , iùîvant l'Ordon- 
nance de François I. de l'année 15 1|^ art. 48 9 & 
Arrêts des Chambres des Réformations (i). 

Défenfes pareillement leur font faiteis (le fbuf- 
frir qu'il fbit apporté en leurs ventes aucun bois dé- 
robé , ni aucun autre bois quelconque , fous peine 
de confifcation des ventes mêmes (^). 

• 

chap. 4 , art. 1 4. Cela eft établi par des Réglëmens partî&ulièrs ; '&, 
par l'art, ja des Oi*donnances>ecueilIies par'Martin , Lieutenant Gé- 
néral des Eaux & Forêts d'Orléans. Mais il eft défendu de faire cen- 
dres y fuivant les Ordonnances de François I. en l cao > art. 7 » Henri 
II. en 1^47 , Charles IX. en 1^66 , « Henri IV. en i Cp7, art. 2$ ; 
ce qu'il faut entendre du bois , ou pour mieux dire d^s arbres des ven- 
tes , & non pas des épifies , ronces & menus branchages qui reftent du 
bois y qui ne peuvent îèrvir à autre u(age. 

(î) L'Ordonnance de 1 66 p , titre 27 , art. 2p , outre la confifcation , 
a^impofé la peine de cent livres d'amende. 

(k) L'art. 48 du titre i f de ladite Ordonnance porte , que les Mtf- 

Hhij 
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Û eil auffi défendu aux Marchands , leurs A({b- 
Clés , Faéteurs , & interpofês à la conduite de leurs 
bêtes de voiture & harnois, détenir & laiilèr pâturer 
aucuns chevaux jjumens , bœufs, ânes, mulets, & 
autres animaux dans les ventés , pendant l'ufànce 
& vuidange d'icelles (/). 

Défenfès leur font auffi faites d'en enlever le 
bois qu'à jours fériés & entre deux ibleils , c'eft- 
à-dire de jour , (m) les Forêts pendant les jours de 
Dimanches & Fêtes , auiïï^bien que pendant la nuit , 
étant clofès. 

Il leur eft ordonné, fbit qu ils faflènt l'exploita- 
tion en perfbnne, ouquils ayent un Clerc ou Fac- 
teur , ainiî qu'il eft requis par les Ordonnances , 
<i'avoir un Kegiftre (n) relié ou couiù , cotcé par 
nombre, â: paraphé (o) par le Maître particulier, 

chands ne pourront retirer dans leurs ventes d'autres bois que ceux qui 
-en proviendront, à peine d'être punis comme s'ils l'avoient volé. 

rar Ordonnances des Rois Philippe le Long de 1518^ art. ai , 
Charles, VI. de 1402 ,art. £3 , & François I. lyiy , art. 70 , il 
eft dit, que tes Maîtres des Forêts feront jurer le^ Marchands qu'ils 
n'acheteroht ni feront acheter de nuls quelconques , bois que foit donné 
du Roi ; & fe autres Tachetoient , ils le feront tantôt fçavoir aux Maî- 
tres, fiir peine d'amende volontaire. 

(Z) L'Ordonnance du mois d'Août i<573 défend de laiilèr entrer 
aucun bétail dans les ventes nouvellement eicploitées ; & veut que les 
Marchand^ qui auront fouflfért pâturer le jeune revenu de leurs ventes 
pendant l'exploitation , en foient tenus , fauf leur recours contre ceux à 
qui appartiendront les beftiaux qui auront fait le dommage. 

{m) Titre 15* , art- 4^ de ladite Ordonnance de i66p , porte dé- 
fenfès de fi^re travailler nuitamment ni les jours de Fêtes dans les ven- 
tes , ni y prendre & enlever du bois, fur peine de cent livres d'amende. 

(71) Sufdh titre , art. 3 7. 

(0) Art, 3 7 fufdit. Voyez Duchaufoùr , & les Ordonnances de 1 3 76 , 
art. 27, Mars 1388 ,art. ad. Septembre j 402 , art. a5 , Mars IJ i J* > 
art.45« 
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dans lequel ils écriront ou feront écrire tout 
de fuite , Se uns laiilèr aucun blanc , & jour à 
jour , toutes les marchandiiès qui fbrtiront de la 
vente , leur quantité de qualité , les noms de ceux 
auxquels ils les auront fait voiturer , le jour de là 
délivrance , & l'heure de devant ou après midi. Cela 
fè fait par plufîeurs raifbns. La première regarde le 
Roi Se la confèrvation de Ces Forêts , afin que fi les 
Particuliers qui pourroient y aller dérober du bois 
fè fèrvoient de la couverture des ventes^ alléguant 
que le bois par eux dérobé en provient , ils puiP 
fent être convaincus du contraire par la repréfen- 
tation du Regiftre. La féconde regarde le Public , 
parce que ce Regiflre fait foi pour les Mar-chands , 
contre ceux qui prennent du bois de leurs ventes ; 
Se c'eft à ce fujet que les Ordonnances dnt voulu 
prendre toutes ces précautions de faire cotter Se 
parapher leur Regiflre. Comme le Clerc , Faéleur ou 
Garde- vente eft en cela une efpéce de Juge , il doit 
Içavoir lire Se écrire , doit être préfènté par les Matr 
ciands au Maître particulier, & devant lui faire 
{p) ferment de fç bien gouverner en cette charge ; 
Se tant lui que les Marchands , quand ils en font 
requis , font tenus de repréfènter ce Regiflre aux 
afïuès iq) ou hauts jours , qui fè tiennent deux fois 
Tan , & le mettre au Greffe de la Maîtrifè , pour 
être vu par le Procureur du Roi , pour y dire Se 
requérir ce qu il verra bon être pour le fervice de 

(p) Titre ly* art. 5P de l'Ordonnance de i66$, Docbaufouru 
art. 1 8 , chapitre des chargés ordinaires des yentes. 
(j) Ordonnances à-d^ùs rapportées es 
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Sa Majeftéi Après la vuidanse Se xecdllémeni de lâ 
vente , ce mènie Regiftre doit être repré/ènté au» 
Officiers, pour être paraphé à la fin de ce qui s'y 
trouvera enregiftré , (r) afin qu'on ne- puifïè pas y 
rien ajouter davantage , Se rendu enfùite au Mar* 
chand , pour lui ièrvir & y avoir recours toutes & 
quantes fois que befbin fera ; & où le Faé^eur fè 
trouveroit enraute , le Marchand en eft re/ponfàbie ; 
(s) pourquoi lorfqu il le préfènte , il en fait fà ibu-. 
million auGrefifè. 

i Mais pour précaution plus grande , & afin qu'on 
ne puiflè pas fbrtir aucun bois dérobé de la Forêt , 
qu'il ne ibit reconnu , les Ordonnances ont encore 
établi deux choies. 

La première , que lefdits Marchands ou leur Fac- 
teur y Clerc ou Garde-vente , Soient tenus de dé* 
livrer à chacun Voiturier qui fbrtira de la vente un 
billet ou étiquette , contenant le nom , (ùrnom & 
demeure du Voiturier , la qualité Se quantité des 
marchandifès qui lui auront été fournies Se délivrées» 
avec la remarque du jour Se du tems , du matin ou 

(r) Ordonnances ci- delTus , & Duchsafpor es mêmes articles. 

(s) L'Ordonnance de 1 66p , titre 52 , art. 7 , .rend les Marchands 
civilement refpon(àbles de leurs Faékeurs i Se la founuffion paroit inu- 
tile, jel'efiimefuri^ndante ; mus qu'il faut toujours que le Marchand 
figne la préfentation de IbnFaâeur ; autrement il pourroitdirequ^l vit 
l'a pas préfenté , & par là vouloir éviter l'adi on que Pon pourroit inten- 
ter contre lui pour raifon defdits délits , quoiqu'il fût fuffilànt , du moins 
à ce que je penfe, que le Faâeur eût zp pour le Marchand , pour le 
réputer avoir été établi par le Marchand ; la préfentation quefait le Mar- 
chand étant (êulement pour réputer le Fadeur de bonne vie & moeurs, 
& non pour l'accepter ; te délit commis dans une vente devant toujours 
être préfumé fait du confentement du Marchand , & participadon da 
Faâeur. 
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de raprès-midl, afin qu étant rencontré par les 0&* 
ciers ou par les Gardes , il puiflè leur repréfèntei 
fbn billet de voiture. La féconde eft qu ils font 
obligés d'avoir (r) un marteau , rettiprelÀte duquel 
ils doivent laiilêr au Greffe de la Maîtrii^ avant que 
d'entrer en exploitation , dont as doivent marquer 
généralement tous les bois de leurs ventes , Ôc par- 
ticulièrement tout ce qui en fort, afin que les Voi- 
turiers étant rencontrés comme deilùs , ils puidetit 
faire voir à la repréfèntation de la marque du Mar- 
chand , que le bois vient de ûl vente. 

Suivant les anciennes Ordonnances , les Maiv 
cbands étoient obligés de faire i&ire des foSès de 
iix pieds d'ouverture ^ ôc de cinq de profondeur, Sc 
de les planter de hay es vives , non-fèutement le long 
des routes & grands chemins , mais même tout au- 
tour de leurs ventes : mais comme cela alloit à de 
grands frais qui coAfbmmoient une grande partie 
du prix des ventes , on a trouvé auflî que cela étoic 
fort incommode , Se même dangereux pour la chaflè > 
de forte qu'on en a difcontinué Tufàge , Sc tout ce 
qu'on a trouvé à propos de faire , a été de pourvoir à la 
rermejcure des. Forêts dûi côté des jeunes ventes. Or 
comme daqs ce département nous avons y fuiyanc 
les Ordonnances , fait clore de foffès toutes les Fo- 
rêts qui en dépendent , cet article paroit inutile , 
& il mffit que les Officiers ibient avertis qu'ils doi-» 
vent avoir foin que ces fôffês fblent. toujours éntre-f 
tenus en bon état , obligeant les Particuliers qui 

(t) Article 37 du ùtre xj de l'Ordonnance de i66$. 
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les pourront combler ou en abbatre les levées , \ 
les réparer, (u) 

Quatorzième Point, 
Des r^/èrves qiàfont à faire dum Us ventes» 

Les Marchands faifant Texploitation de leurs 
ventes , doivent réfèrver : 

Premièrement , les pieds corniers , tournans âc 

parois. 

En fecond lieu , les baliveaux , fçavoir dans les 
futayes ceux qui ibnt marqués feulement , & dans 
les jeunes ou hauts taillis , les baliveaux de lage 
du bois, avec les modernes & les anciens, {x) 

En troifiéme lieu , les arbres fruitiers , comme 
poiriers, pommiers, mefliers, cornouillers, alifîers, 
cerifiers À meriCers ; pour la nourriture des bêtes 

fauves» 

Quinzième Point. 

* 

Du Recolîemem. 

Enfin , pour connoitre fî les Marchands auront 
eoupé , exploité Se vuldé leurs ventes , Se fait les 

(/i) Prefque tous les c^ihîers des charges obligent les Adjudicataires 
à relever les foffés Se rigoUes de leurs ventes qu'ils auroient comblés 

Eour faire paijer leurs voitures. Le mieux eft de ne leur pas laiflèr corn- 
1er , parce que la yafe s'amaflTant , l'eau n'a plus la pente qu^oa 
avoit pu lui donner lors de l'ouverture des foflfés , 6c que les Marchands 
fc contentant de rafraîchir Ja brjêchc , Peau y fcjourne , & les foflés que 
Foh avoit pu htre pour l'écoulement des eaux & deflechement^ n'ont 
plus leur niveau d'eau. 
Çc) Duch^ufotfr ; ph.4pitre ordinaire des charges des ventes » arc, 12; 

réferves) 
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téCerves conformément à tout ce que deiliis ; pour 
connoître auffi s'ils n'auront point outre-paffé , ou 
s'il y a fùr-mefure ou manquement de mefùre , ils 
font obligés , incontinent après le tems de la vui- 
dange expiré , de faire procéder au recollement de 
leurs ventes à leurs dépens. Je me réfèrve à parler à 
fond du recollement dans le dernier Chapitre de 
cette Inftru(5tion : mais comme Tobligation de le 
faire faire eft une des principales clauies du cahier 
des charges , il eft nécellairc d'en expliquer ici 
quelque chofè , & de remarquer tout ce dont on 
doit raire mention par le cahier des charges. 

Premièrement , le Marchand doit le faire faire à 
fos dépens. Comme oi\a réglé dans los reformations 
des Forêts des autres départemens les frais qui doi- 
vent être payés aux Officiers ^ on en a ufé de même 
pour les Forêts de celui-ci (a) à la moitié des jour- 
nées qui font employées pour l'aflîette , mefurage , 
martelage > balivage Se adjudication des ventes ^^ 
je veux bien demeurer d'accord que les droits que 
l'on a accordés pour cela aux Officiers font très-mo- 
diques. Mais je les excite encore une fois à faire par 
leurs foins , que le prix des ventes foit fî conlidér 
rable, qu'ils puiflènt obtenir du Roi les mêmes avan- 
tages que Sa Majefté aura accordé aux Officiers des 
autres Maitrifos. 

» 

(a) Suivant les Réglemens du Confeil des iFinances , les recoUe- 
mens , tant des Bois du Roi , que des Eccléfîaftîques , font réglés à la 
moitié de Tafliette , martelage » mefurage & balivage ; ils font pay{s, 
parles Marchands , lorfque ce font Bois de Gens de Main-morte ; & fur 
l'état du Roi , lorfijue ce font Bois du Roi ou de Grurié , à moins que 
le cahier des charges ne porte lecontraire« 

I i 
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En fécond lieu , il fe doit faire un fécond mefu- 
yage , appelle un nouvel Arpenteur avec celui qui 
a wit le premier, (b) pour connoître s'il y a outre- 
paflè , fùr-mefiire ou manquement de meiiire (c). 
La {ùr-meiùre n*eft pas un délit , & le Marchand 
n*eft obligé de la payer que fur le pied du prix de 
la vente > à proportion de la quantité de perches ou 
d'arpens. (d) L'outre-paffe eft un délit qui eft puni 
par amende Se par condamnation au double , fur la 
proportion du prix (e). Le manquement de mefiire 
ne fe répare point en dorlnant d'autre bois , à caufe 
des abus qu'on peut faire , donnant du bon bois 
pour du mauvais au détriment du Roi , ou du mau- 
vais pour du bon au dommage du Marchand. Il ne 
fe répare point auffi par diminution du prix , parce 
que l'état des ventes étant envoyé au Confèil , on ne 
peut plus le changer ; mais à proportion de ce "qui 
manque , & fiir le pied du prix de la vente , (/) on 
adjuge au Marchand une fbmme qui lui efl payée 
comptant fur les premières ventes , le^uelles on 
adjuge à cette charge. 
£n troifiéme lieu , on vifîte le dedans de la vente. 

(b) Titre 16, art. 3. 

(c) Titre 1 5 , art. 8. 

(d) Par l'article p de ce titre il eft dit , que dans le cas où il y aura de 
la part du Marchand entreprifeououtre-paiTe au-delà des pieds corniers, 
k Marchand fera condamné de payer le quadruple à raifon du prix prin* 
cipal dé fon adjudication , au cas que le bois où elle eft faite (bit de mê- 
me effence que celui de la vente ; & s'il étoit de meilleure nature > 
qualité , & plus igé, il fera tenu en payer l'amende Se refiituùon au 
pied le tour, 

^ (e) Art. 8 du même titre. 
' (/) Idem titre & article. 
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i^. Pour connoitre £1 la ré/èrve des baliveaux Se 
fruitiers a été faite , (^g) parce que le Marchand 
doit les repréfènter,àpeine d'encourir les amendes 
portées par les Ordonnances Se Réglemens. 2^. Pour 
connoitre û le bois a été bien coupé , ce qu on l'o- 
blige de faire, avec amende. Se dommages & inté* 
rets , s'il ne l'a point fait. 3^ Pour connoitre s'il a 
vuidé toutes lès marchandifès , toutes cell^qui s'y 
trouvent demeurant confifquées. ^ 

£n quatrième lieu , on vifîte le dehors , Se pre- 
mièrement on voit fi le nombre des pieds corniers , 
toiirnans Se parois le trouve , pour lesquels les con- 
damnations K)nt réglées , (h) Se on. fait un nouveau 
ibuchetage qu'on confronte avec le premier ; on 
dreflè Procès-verbal de tout , Cm lequel le Procureur 
du Roi donne Ces concluflons ; Se le Maitre enfùite 
rend fbn Jugement d'abfblution Se congé de Cour , 
(i) ou de condamnation pour partie , Se congé de 
Cour pour le relie ; ce que j'expliquerai plus ample- 
ment ci-après , ceci étant fùffifànt pour le regard du 
cahier des charges que l'on pourra dreflèr fiu: le mo* 
dele lùivant. 

Modde du cahier des charges, 

DE PAR LE ROI, 

Et de rOrdonnance de Nous Louis deFroîdour, 
Ecuyer , Seigneur de Serify , Confeiller du Roi en 

(g) Articles 2 & 10 dudit titre i6. 
(h) Art. 4 dudit titre , Sc premier du titre 5 2< 
(i) Article 7# 

IllJ 
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fès Confeils , Préfident , Lieutenant Général , Civil 
& Criminel au Bailliage , & en la Maîtrifè des Eaux 
<5t Forêts du Comté de Marie & la Fere , Commit 
faire député par Sa Majefté pour la réformation gé- 
nérale des Eaux Se Forêts au département de la 
grande Maîtrifè de Touloufè. 

On fait à fçavoir à tous qu'il appartiendra , que ce- 
. jourd'lmi.... iieure du matin , au Siège de la Table de 
Marbreg^u Palais à Touloufè , par Nous , en préfènce 
& de l'avis des fleurs de Cadars 8c de Flottes , Con- 
feillers du Roi , Grands Maîtres ancien Se alternatif 
des Eaux Se Forêts dudit département, de M^ Jean 
Cordurier de Croufèt , Confèiller du Roi , Maître 
particulier des Eaux Se Forêts en la Sénéchauflee 
de Touloufè, en la préfènce auffi du fleur de Heri- 
court, Confèiller du Roi , Se fbn Procureur en la- 
dite Réformation , M*. Louis de Campifbôn , Con- 
fèiller du Roi , Se fbn Procureur au Siège de la Ta- 
ble de Marbre , M^ Pierre Prouho, Procureur pour 
Sa Majeflé en ladite Maîtrifè , comme encore de 
M*. Gabriel Sabatier, Sieur deLabourgade, Rece- 
veur du Domaine de ladite Sénécbaufiée étant en 
exercice , Se autres Officiers defdites Forêts , il fera 
procédé à l'adjudication des ventes de bois derece- 
paees , afîifès Se mefùrées es Forêts dépendantes de 
ladite Maîtrifè en la préfènte année , pour être ex- 
ploitées Se ufèes en la prochaine , que l'on dira 
1668, au plus offrant Se dernier -encheriflèur, fùi- 
vant les formalités prefcrites parles Ordonnances, 
à l'extinéUon de trois feux ou chandelles allumées , 
l'une à la fuite de l'autre ; fçavoir la prehiiere après 
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la haute niiCe pour la fîmple enchère telle qu'elle 
fera réglée pour chacune vente ou par arpent , la 
féconde pour le doublement , â: la troifiéme pour 
le triplement , à cette'condltlon que les enchères 
qui feront faites pendant le fécond ou troifiéme feu 
par celui qui aura le bénéfice de la haute mife , ou 
qui aura enchéri le dernier pendant le premier feu, 
feront toujours fimples , Se ne feront doubles ou tri- 
ples que pour ceux qui n'auront ni Tun ni l'autre 
bénéfice , fans qu après lefdits feux éteints aucun 
puiflè être reçu en façon quelconque à enché- 
rir , fînon par doublement que Nous avons réglé 
à la moitié du prix principal de l'adjudication , Se 
par tiercement ou demi-tiercement , que Nous 
avons réglé au tiers & demi-tiers dudit prix prin- 
cipal. 

Et feront tenus ceux qui feront lefdites enchères , 
de les faire enregiilrer au Greffe de ladite Maîtrife 
ou de notre Commiffion , Se de les faire (îgnifier à 
l'Adjudicataire ou au dernier Encheriflèur , au cas 
qu'il fè fît plufieurs defdites enchères dans les vingt- 
quatre heures après l'adjudication , ou 'après lefdir 
tes enchères Ëiites ; Scfoàtçet effet ferai &it remar- 
que dans l'adjudication Se à la réception des enchè- 
res, de l'heure à laquelle elles auront été faites. 
Se ledit Adjudicataire Se les Encheriffeurs tenus de 
faire élection de domicile en ladite Ville , où tou- 
tes aflîgnations Se fignifications feront, faites, & va- 
lideront comme fl elles étoient faites à leurs per- 
ibnnes. 

Après que lefdits doublemens 9 tiercemens Se 
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démi-tiercemens auront été faits , ou l'un id'iceux 
en la manière qu'il eft dit ci-delTus, l'Adjudicataire 
& les doubleurs, tierceurs 8c demi-tiérceurs, & non 
autres , feront reçus à enchérir par flmplesencberes^ 
faifànt lefHites enchères deux heures après la précé» 
dente au Greffe de la Maîtrifè & de notre Commi£^ 
fion , & la fai(ànt fignifier en la forme ci-deflus. 

Pourront néanmoins lefdits encberiilè;urs renon- 
cer à leurs enchères * faifànt leurs déclarations aux- 
dits Greffés , <Sc payant pro'mptement leurs folles- 
encheres au Receveur du Domaine étant en exer« 
cice , & en ce cas les ventes retourneront au pré* 
cèdent enchéri/Feur , Se d'encheriifeur à encheriHèur; 
pourquoi lefHits encherillèurs feront tenus de voir 
de tems en tems au Greffe , H au moyen defHites re- 
nonciations les ventes leur feront retournées ; & 
après ledit tems de vingt - quatre heures paÛe , 
lefHites renonciations ne feront plus reçues. 

Toutes fortes de per£>nnes feront reçues à enche^ 
rir lefdites ventes , fàuf & excepté les Clercs Béné- 
ficiers , Gentilshommes & Avocats > ou Officiers, & 
notamment 'ceux defdites Forêts , leurs Lignagers 
et DomefUques , auxquels nous avons défendu de 
s'ailbcier avec les Marchands , de d'avoir part di- 
rectement ou indirectement aufdites ventes , à peine 
d'amende arbitraire & de privation de leurs Offices; 
pourront néanmoins Its Gentilshommes qui ont des 
Verreries être reçus à faire lefdites enchères. 

Nous avons défendu Se défendons aux Mar- 
chands , de à tous autres qui fë préfenteront pour faire 
lefdites enchères > ou qui auront partaufciites ventes > 
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cous monopoles , aflbciations Se intelligences Ce^ 
cretces , pour faire vendre les bois du Roi à vil 
prix , à peine d'amende arbitraire > & tle payer le 
double du prix légitime defclites ventes , À autres 
punitions portées par les Ordonnances. 

Pourront néanmoins lefclits Mar&hands s'ailbcier 
jufqu'au nombre de frois , Içavoir l'Adjudicataire , 
la Caution & le Certificateur , en failànt au Grefïb 
leur déclaration de ladite afibciation. 

Celui ou ceux delHits Marchands aulquels lefdites 
ventes feront demeurée^ , ièront tenus incontinent 
après ladite demeure ou adjudication, de payer 
comptant pour les droits des Omciérs qui auront 
vaqué à l'ailiette , mefùrage , martelage , balivage 
& adjudication des ventes , âc pour leurs droits d'en- 
trée , & autres frais dèldités ventes , telle fbmme 
qu'il fera par Nous ordonné , fùivant le départe* 
ment qui en fera fait fur chacune defdites ventes , 
laquelle fbmme fera p^r eux. mifè es mains dii Gref- 
fier de ladite Maîtrifè , qui en donnera fbn billet , 
pour être enfùite ladite fbmme par lui payée, déli- 
vrée & diftribuée à qui il appartiendra , niivant Té- 
tât que nous en avons ^pédié;& moyennant cela, 
lefdits Marchands feront déchargés jàt tous autres 
frais généralement quelconques , . fàuf Se excepté 
ceux qui feront ci-après inférés au préfènt cahier , 
contenant les charges , claufès d^ conditions defcli- 
tes ventes. 

• Sera en outre tenu ledit Adjudicataire payer au 
Bcedeveur du Domaine étant eh exercice le prix de 
ladite vente à^deux termes égaux , donc le premier 
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ièra de échoira au jour de Notre-Dame d'Août , êc 
le fécond au jour de Noël fùivapt ; Se à faute de 
ce faire , Céti contraint audit payement , ainfî qu il 
4ift accoutumé d'être fait pour les deniers du Roi , 
en vertu de la commiilion qui fera expédiée au bas 
de l'état des ventes. 

Sera tenu ledit Adjudicataire, auparavant entrer 
en exploitation defHites ventes , d'avoir ladite ad- 
judication en bonne Se dâe forme , (ignée de Nous 
Se des autres Officiers qui auront affifté à la faire ; 
Se en outre de bailler audit Receveur du Domaine, 
dans la huitaine après que la demeure ou adjudica- 
tion aura été &ite , bonne Se fure caution avec cer- 
tificateur , pour la fureté du payement du prix de 
la vente , Se au Procureur du Roi pour la f^eté de 
l'exploitation ; Sek faute d'avoir payé lefdits de- 
niers d'entrée , & de fournir par ledit Adjudicataire 
ladite caution Se certificateur , il fera Se demeurera 
évincé de fà vente , laquelle retournera au précédent 
encheriflèur, Se d'encnerifleuràencheriflêur, ou de 
nouveau publiée à la diligence dudit Procureur du 
Roi Se dudit Receveur du Domaine , pour être reven- 
due à fà foUe-enchere , laquelle foUe-enchere il fera 
tenu payer inceflàmment , fînon contraint, par les 
voyes ordinaires , comme ci^deflùs efl dit : &. ayant 
fàtisfait au payement defdits deniers d'entrée , Se 
fourniilèment de caution Se de certificateur^ lui fera 
délivré par ledit Procureur du Roi Se Receveur du 
Domaine billet de conteritcifaent , pour être par lui 
mis es mains du Capitaine Fbreflier de la Forêt dont 
ilàuralps ventes, afin quii en fbuffre l'exploitation. 
Se non autrement. Ledit 
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le jour que ledit billet de'CQntentçtpeiiii; ^ra été dé- 
livré , ju(qu*au quinzième jour du mois d'Avril pro» 
duin , Se de vuider jiifqu au jour de Ndël de ladite 
année prochaine ; Se faiûnt ladite coupe ^ fera tenu 
de couper le bois , fçavoir les arbres à dçmi-pied ou 
deux tiers de pan hors de terre, Se les bois taillis j 
bolsabroutis , pillés & dégradés , Se les vieux hacots 
àrez^de-terre^âns làiiTer aucune chofç en arrière, 
toiit d'un fùivant Se fans recourir , à peine d'amen- 
de arbitraire ; Se lui fajfbns défendes de iè fèrvir de 
la fcie pour abbatre Se couper leidics bois> mais 
Seulement de la ferpe Se coignée ou hache ; com- 
me au0i de peler aucuns bois debout , à peine de 
conii&ationdeidi tes ventes. Se d'amende arbitraire. 
Sera tenu 4 faifànt ladite coupe, rélèrver les pieds 
comiers , .toumans Se parois , qui {ont réfèrvés S^ 
marqués autour de ladite vente , -comme aulli |ç9 
baliveaux qui ont été retenus , fùivantie Proc^ 
verbal de martelage Se balivage , fbic q\i'il ait 
été fait ou non , iauf es Forêts où il ièra déclaré 
qu'il n'en doit être ait aucune, réfèrve; fera tenu enj 
outre laiâêr les arbres fruitiers, ^.répondra de tous 
les délks qui pourront être fait^ autour de fà visite > 
à la longueur de cinquante per çh^ méfitre 4eFran« 
ce , fùivant les Ordonnances : pourquoi , a£n que 
l'on ne puifïê lui imputier 1^ délits qui y font à 
préfènt , il pourra fairç prpcçder au ibuçhccage <^ 
à la reconnoifoçQ 4^s bois qui font aux environs 
deâ^diice vente, à la longueur c^leâùs, par le Capi- 
taine Foreftîer & le $ergeat-Carde du trtaige oà 



â^8 ÏMiTRûcTib^M roun les vîntes 

ladite vente fera aflîfe, qui en dreflèront leorPxCM 
ces -verbal & f envoyèrent au Greffe de ladite 

Maîtrifè. ' 

Pendant Texploîtation defHîtes ventes, ne pour- 
ra ledit Adjudicataire tenir aucuny atteliers liors 
d*icelies , & n'y apportera & ne foufifrira qu'A y 
{bit apporté autre bois que celui defdites ventes f 
à peine de confifcation d'îcellcs. Ne foufïrka auffi 
que les bêtes de voiture paifTent efiiites ventes ni 
en la Forêt , à peine d'amende & de confiscation 
d'iceiles , & fera refponfable des délits des Bûche- 
rons & des Voiturîers qu'il employera. 

Sera tenu en dedans le tems d!e la Saîitt Jean- 
Baptifie au plus tard , de rendre façonné & me- 
fîiré en la vente la quantité à& bois dont ladite 
vente fera cliargée pour le chauffage des Ofliciers 
& Wagers de la Forêt, de manière que lefiUtsO^ 
ficiers & Ufàgers puîflènt le ÊuKe enlever & tranf^ 
porter chez eux , fçavoîr lefclits Officiers fens payer 
aucuns frais pour les façons , & l^its^ Uiàgers 
payant lefHites façons' au prix courant des autre» 
bois , à peine contre ledit |ilarchand de tous d^ 
pens , dommages de intérêts; 
• Il lui fera perm& de convertir le Bois ^ defclites 
ventes en telles Çonts de mardirandifès que bon lui 
fèmblera , & même en charbons ; mais auifî et> ce 
faifànt , il fera tenu placer-^ fgude ou foâiè charbon^ 
niere enrlieu qui ne puSâielyorter âucud ^mmage ; 
& pourquoi avant faùder ou eharbonhen, il appel- 
lera le Sergent - Garde ' du ttiâige pour lui faire 
voir le lieu \ & Tun^ ITautrè ièront ioJi4aiieméiit 
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xeTponùhles du dommage" qu il pourra y aVôir. 

Il ne pourrafaîre couper lefHlts bois ni enlever les 
marchandifès qu*à jours non fériés , & entré deux 
ibleils , à peine de confifcatîon defclits bois & mar- 
chandiiès ; & fbit qu'il en fafïè l'exploitation en 
perfbnne , ou qu'il ait un Clerc ou Faâeur , ainfi 
qu'il eft porté par les Ordonnances , il ièra tenu d'a- 
voir un regiftre relié ou coulîi , cotté par nombre 
Se paraphé, dans lequel il écrira ou fera écrire touc 
«ieiùite , fans laiiïèr aucun blanc, & jour à jour , tou- 
tes les marchandifès qui Ibrtlront de fâ vente , la 
quantité Si qualité defdites marchandiiès , le nom 
de celui ou ceux à qui il les aura fait voicurer , le 
jour de la délivrance, & l'heure de devant ou apr^ 
midi , pour après l'exploitation 6c ufànce de la ven- 
te 9 reprélènter ledit regiUre, Aie mettre au Greffe 
de ladite Maîtrifè pour y avoir recours où beibin 
ièra. Il fera aufli tenu d'avoir un marteau dont il 
mettra l'empreinte au Greffe de ladite Maîtriiiè au- 
paravant d'entrer en l'exploitation de ik venté , 
pour marquer ou faire marquer le bois qui en 
£>rtira ; pourquoi lui Se {on Faâieùr jureront' parde- 
vânt le Maître ou fbn Lieutenant , & en la préfènce 
du. Procureur du Roi de ladite Maîtrifè , qu'Us ne 
parqueront autre bois que celui provenant defdites 
ventes , à peine de confifcation d'icelles ; Se afin 
qu'il ne puiflè être fait aucune fraude , ledit Adju- 
<Ëcatalre ou fbn Faéleur , outre ladite empreinte , 
ièront tenus de délivrer aux Voituriers qui enlè- 
veront lefdites marchandifès , un billet ou éti- 
quette de la quantité & qualité d'icelles > 3t le 

Kkij 
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jour âc heure de Is délivrance comme cî-deâlut ^ 
finon & à faute de ce , tous les bois dont lefdits 
Voituriers feront trouvés chargés , feront dédarés 
acquis &confifqués au- Rolj comme bois coupés par 
délit , avec les bêtes de voiture Se harnois , & en 
cutre lefHits Voituriers condamnés en amende : Et 
ne pourront lefdits billets ou étiquets avoir llea 
que pour un jour , à moins qu il n'en fallût plufieurs 
pour aller de la Forêt au lieu où ledit bois^ doit être 
tranfporté. 

Incontinent après c^e Te tems accordé^^ pour ht 
vuidange fera expiré , ledit Adjudicataire fera teaa 
faire faire le recollement de fa vente à &s dépens , 
par les Officiers qu il appartiendra ; Se on il fèroic 
en retard , lefdits Officiers y feront procéder, ledic 
Adjudicataire , fes Caution Se Certificateur dôe- 
ment appelles ^ & ce faiûnt y ledit Aeijudicatsdre y 
Caution Se Certificateur feront tenus de rendre 
ladite vente bien Se dûement exploitée en la: œa^ 
niere que deffiis , Se vuide de marchandifès , leC' 
quelles , fiv aucunes y avoit après ledit tems de 
la vuidange expiré ., feront déclarées acqutfès & 
confifquées au profit du Roi ,. lefdits Marchands en 
outre condamnés en l'amende telle que deralfom? 
lèra tenu aufil de repréfènter les pieds corniers , 
toumans Se parois réfèrvés & marqués autour de 
û. vente y avec tous les arbres fruitiers Se baliveaux 
retenus Se marquée fùivant le Procès- verbal de mar- 
telage , fbit que la réfcrve en ait été faite ou non , 
à moins qu'il ne fbit expreffêment déclaré qu il n'en 
doit réfèrver aucunis^ ^ Se à faute xle ce ^ feront lef 
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éRts Marchands condamnés iitivanc les Ordon- 
fnnces. 

Procéclaficauût au recollement , remefurage (èw 
fait de ladite vente par nouvel Amenteor tel qu il 
ièra nomnvé par les OiËciers , en la. préiènce de ce- 
lui qui aura ùSt le premier mefùrage ; âc en cas de 
iùr-me&re, payera le fùrplusfùr le pied du prix de 
la vente; en cas d'outre>pafle >. payera le double fur 
la proportion dudit prix ; & où il m trouveroit man- 
quement de mefùre^ diminution en {èra-Êuceà pro«- 
portion fur le prix, finon lui fera fait fonds Cu les 
prochaines ventes de la fbmme à laquelle ledit man* 
quement de mefùre pourra monter* 

Sera auilî procédé au fbuchetage de reconnoi£^ 
^tice des bots qm font aux environs de ladite vente, 
pouf connokre les délits qui y auront été commis- , 
autres que ceux; dont fera fait mention dans le Pro» 
cès-verbal de la vifkation qui en amst été faîte au^ 
paravant Texi^oitation ; & de tout ce que defliif 
lèra dreflé Procès^erbal , fur lequel , après que la 
communication en aura été faite au Procureur de la 
Alaîtrifè , Se qu'il aura donné fès concliifîons , fèia 
rtfndu par les OiSbiers qu il appartiendra Jugement 
de condamnation ou d'abfblution , Se congé de 
Cour s'il y échet , fînon de condamnation pour 
partie , Se congé de Cour pour le refte. 

Fait Se arrêté par Nous * Commiilàire ei-deflûs 

nommé , en la Chambre du Confèil du Siège de la 

Table de Marbre du Palais à Touloufè , par délir- 

bératioh & de Tavis defHits fleurs Grands Mitres 

« ^Maitre particulier de ladite M^trifè de Touloufè , 
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Se du consentement du Procureur du Roi en ladite 
Réformation , adlllé comme defliis. A Touloufè le 
14 Pécembre i66j. 

Donnant ici le cahier dts charges ci-deflus pour 
modèle, je ne Tai point donné pour une récle in- 
faillible que l'on dût toujours fîiîvrè à la lettre ; 
oh peut y diminuer , y ajouter & y changer ce 
que par délibératicMi commune les Officiers trou- 
veront à propos , (bit pour remédier à quelques 
abus qu'ils auront découverts , iôit pour ime plus 
grande précaution , fbit pour un plus grand écdair- 
<:iilement des choies ; mais il faut qu'ils le fou- 
viennent toujours que les Ordonnances étant la 
régie qu'ils doivent fùivre , ils ne doivent rien faire 
qui y contrevienne : néanmoins s'ils reconnoiiïent 
impofTibilité dans leur exécution, ou qu'elle causât 
quelque dommage confidérable au Roi , en ce cas 
je ferai toujours d'avis que les Officiers inférietus 
chargent leurs cahiers de ce qui doit être fait confor- 
mément aux Réglemens ; mais qu'ils iè dilpenfènt 
de la rigueur dans l'exécution , jufqu'à ce qu'ayant 
fait connoitre aux Officiers fîipérieurs les inconvé> 
niens qu'ils auront remarqués , on leur ait déclstré 
par une Ordonnance tout ce qu'ils auront à Êiire. 
Je me luis trouvé dans cette conjondhire en procé- 
dant aux ventes des Forêts de ce département pour 
deux diofès , où j'ai' été abfblument néceffité de 
relâcher de la rigueur des Ordonnances. La premiè- 
re a été de tolérer que les Marchands Ventiers pul^ 
iènt enlever leurs marchandilès pendant la nuit , 
parce qu'il leur eâ Impoâible de tenir leurs bêtes 
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de voiture dans les Forêts pendant le jour, à caufë 
de l'exceffive dialeur y & à caufè des mouches qui 
les en challènt , iàns qu'on les y puillè retenir. La 
féconde a été de ne les pas obliger d'avoir des 
Parleurs qui fçuflènt écrire , à caufè de la diiSculté 
qu'ils auroient à en trouver , & que \ms ventes de 
ces Forêts étant de petite conûdération , elles ne 
pourroient pas iiipporter cette dépenfè. Tous les 
Officiers qui m'ont afïîfté à l'adjudication des ven- 
tes y fçavent qu'ayant voulu demeurer dans les ter- 
mes des Ordonnances en ce qui concerne ces deux 
articles y tous les Marciiands furent fîir le point de 
quitter l'Audience , ôc que pour les retenir Se les 
obliger à enchérir, je fus contraint de leur accorder 
ce qu'ils demandoient , ce que je fis par cfélibéra- 
tion commune des mêmes Officiers. Je les dois 
aufli avertir que tout ce qui fè fait dela/brte, judi- 
ciairement âc à la vue de tout le monde , auparavant 
qu'il puiflè y avoir afFeébtion pour le particulier , 
eft toujours préfùmé bien fait , afin ^'eri tout ce 
qu'ils feront ils ayent cette drconfpeâion de tout 
faire publiquement, âç rien en cachette. £t enfin 
pour conclure cet article ^j'eftime que coût autant 
(de fois qu'ils drelièront leurs cahiers, ils doivent 
toujours régler les chofès fîiivant les Ordonnances , 
iàuf fur la remontrance des Marchands à v apporter 
le tempérament néceflàire ; ôC quand les ventes 
ièront devenues plus coniîdérables , ils trouveront 
peut-être que les Marchands mênies changeront d'à* 
vis , Se que l'intéiêt qu'ils auront à h confèrvation 
de leurs marchandifès:, les obllgieca à prendre pooir 
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leur eonfèrvation les précautîonf des Oridonnances ; 
linon les Officiers mêmes pourront iniènfiblement 
les y accoutumer , étant important lorfque ler Fo- 
fèts feront rétablies , que TOrdonnance en ce regard 
£>it ponéhiellement exécutée. 

Outre ce «ahier des charges, on en dreilê encore 
deux autres ; Tun eft un état des chaufiàges Se au- 
tres charges en bois , qui doivent être aflignées fur 
les ventes; Se l'autre un état des charges en deniers 
pour le payement dos journées & vacations desOf^ 
£ciers , & autres frais deS ventes, dans lequel on com- 
prend auffi les ufàges qui font réduits à prix d'argent. 
Comme en expliquant les charges des ventes , j'ai 
dit tout ce que je devois dire fur ce fîijet , il ne refte 
^u'à donner les modèles de ces deux états. 

Modde de tétat desehauffages & autres tharges 

en -bois» 

Etat des chaufHiges & autres charges en bois , 
dont les ventes des Forêts dépendantes de la Maitrifè 
particulière des Eaux Se Forêts de la SénéchaufTée de 
Touloufè, menées pour être adjugées en la préfènte 
année 1 66jySe exploitées en Tannée prochaine 1 66^, 
ièront diargées , pour être acquittées & payées aux 
Officiers jt Ulàgers y dénommés , par les Marchands 
adjudicacaires dei^dites ventes. 

Fvk de yUlemur» 

Le Marchand adjudicataire de la vente de la 
totH de VUlemuc fera tenu £iire façonner à £es 

dépens j| 
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dépens, Se fournir &: délivrer en ladite vente dans 
le tems de la Saint Jean • Baptifte , la quantité de 
quarante-huit cordes de bois (a) d'Officier , long 
de quatre pieds > & la corde ayant huit pieds de 
largeur & quatre de hauteur; {çavoir^ 

Au Maître particulier de ladite Maîtrife vingt- 
cinq cordes , çy %^ Cordes. 
Au Lieutenant quinze cordes , cy 1 5 C. 
Au Procureur du Roi dix cordes, cy 10 C» 
Au Greffier dix cordes , cy XO C* 
Au Oardç de la Forêt trois cordes , cy 3 C« 

Forêt de Bufee, 

Le Marchand adjudicataire de la Forêt de Bufèt 
livrera, comme deffiis, flx cordes de bois d'Officier 
pour le chaufEige des deux Gardes , à raifbn de trois 
cordes pour chacun , cy 3 Cordes. 

Plus , pour le chauffage de l'Hôpital de la Grave 
de Touloufè , (l>) fèpt cordes Se demie de bols ufà- 
ger, de trois pieds & demi de longueur , la corde 
ayant huit pieds de largeur Se quatre de hauteur , 
cy 7 Cordes Se demie. 




parce 

trois pieds & demi , ceiiù d^Officier quatre. 

(b) Noos avons accordé quiiUEe cordes de bois de chauffage à PHô-r 
pital de )a Grave , dont moitié e& à prendre fur laFor^t de Bouconne» 
^ l'autre moitié Gtx les Forêts de la Maitrife de Touloufe , laquelle oq 
pourra 9$$p$r fur luw &ule For^ ou fur plufieurs* 



XI 



266 Instruction four lbs ventes 

Forit de Montech 

Le Marchand adjudicataire de la vente de la 
Forêt de Montech livrera , comme deflùs, dîx-ièpt 
cordes de bois d'Gfiicier ; {çavoir , 

Au Capitaine-Foreftier huit cordes , cy 8 C. 

A chacun des trois Gardes- de ladite Forêt trois 
cordes , cy p C# 

,Et outre au Fermier des Domaines (c) de Sa 
MajeÀé , ou au Sous-Fermier du Domaine de Mon- 
tech, vingt-cinq milliers de fagots de baiflàilles ou 

(c) Les Habitans de Montech ayant pris en engagement le Domaine 
de cette Ville , dont dépend un Four bannal , ils ont cru avoir droit 
de prendre en la Forêt tant de ' bois que bon kur fembloit pour le 
chauffer, & fous ce prétexte y ont fait des dégradatk)ns exceffives ; 
pour remédier aufquelles , les Grands Maîtres leur ont accordé quatre- 
Vingt , & jufqu'i cent milliers de fagots de )a qualité de ceux dont il 
eft parlé en cet article. Comme je fuis entré en connoifTance de caufe ^ 
j'ai trouvé que pendant l'engageinent les Habitans avoientjoui par eX" 
tinAion des droits du fournage > & que pour le fervice ils /voient feule-" 
inent tenu un hontme au Four, auquel ceux «qui, y faifoient cuire leuf 
pain donnoient quelque petite Jetribution. J'ai trouvé que le Roi 
ayant repris fon domaine , ils'neprétendoiént payer chacun Habitait 
qu'un liard par anmée, outre une albergue d^e yangtiivrès.,£t comme 
par ce moyen tout le revenu du Four ne pouvoit monter qu'à foixante 
ou foixante-dixlivres au plus, & que pour jouir de cette chérive 
redevance , liir le pied où étoient les chofeç , Iç Roi étoit obligé de 
fournir du bois pour hiwt ^cns ou mille livres, ce qui étoit un abys 
exorbitant , j'y ai remédié' par une Ordonnance prqvifoire que j'ai 
rendue, par laquelle j*ai déchargé cesHabitigin^ dé la ba;nnajîté & des 
redevances dont ils étoieot chargés'poûr raifofr d^celle ; je leur'>i 'per- 
mis de cuire leur pain ailleurs qu'à ce Four,& ainfi qu'ils aviferôîentboi» 
être. Comme cependant il n'étoit pas jufte que le Fermier du fiomaine 
du Roi fût privé du revenu .du Four , j.e lui ai pour fon indemnité 
affigné furies ventes la quantïté^ de bois que j*aî cru néceiÊure pour le 
chauffage de ce Four , fauf à lui àyendre le bois> & en un mot à en 
ufer comme boa lui Iemblera«^ 
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b'roiïàîlles & menu bois 5 pendant le tems de la cou- 
pe , pour le chaufïàge du Four bannal de ladite 
Ville , en payant les façons, cy 25 Milliers. 

Comme auffi cinq milliers de pareils fagots , pour 
le chauffage des Religieufès de Sainte Claire de 
Alontauban ; partant , cy fagots 5 Milliers. 

Foret de Vigaià » &c. 

On en ufèra à l'égard de cette Forêt & de ton- 
tes les autres qui dépendent de la Maîtrifè , en la 
même manière que deflùs. Si même il y a quelques 
Forêts qui foient chargées d'ufàges de bois à bâtir 
ou autres quelconques , on en chargera les ventes de 
même que des chauflfàges & autres bois , avec cette 
diftinâion que le bois d'Officier doit avoir quatre 
pieds de longueur , & doit être fourni aux frais du 
Marchand dans les ventes , le gros bois ufàger trois 
pieds & demi de longueur, & que les Ufàgers font 
tenus d'en payer les façons , même ceux au(quels 
on délivre du bois à bâtir & réparer , & pour mC" 
trumens aratoires & autres fortes d*u{ages;&; le tout 
étant au long & par le menu dénombré & fpécifié 
, dans l'état j on fait au bas un arrêté du total , & on 
finit l'état en la manière qui fiiit. 
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Total -des chaufFageii & autrëà bois àflighès fur* 
lefdites ventes. 

Sçayoir > 

oîsd'Oflîcler, Tant. 

Eli l>àis û^er ; '•'-'•• z^'^'noh'io-zsîriî .--> r.T^„tj^ 
En fagotijy •■' '> ■•' y- ■*■■'( ■'■^■'.^h aicjUrjohi;.'- '•■Tkhu 

Llij 
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En bois à bâtir & réparer y Tîttit. 

Tous lefquels chauffages & autres bois feront 

Î)ayës ôc délivrés en efpéce & dans les ventes, par 
es Marchands adjudicataires d'iceiles , aux dénom- 
més au préiènt état , fut le limple extrait d'icelui dé- 
livré par le Greffier , fçavoir aux Officiers fans frais. 
Se aux Ufàgers payant les façons, & leldits Mar- 
chands à ce faire contraints, comme pour les pro* 
près deniers & affaires de & Majefté» 

Fait & arrêté par Nous Confèiller du Roi en Ces 
Confèils , préfident & Lieutenant Général , Civil 
& Criminel au Bailliage 3c en la Maîtriiè des Eaux 
& Forêts du Comté de Marie ôc laFere , CommiP 
faire député par Sa Majefté pour la réformation 
générale des Eaux & Forêts au département de la 
grande Maîtrifè de Touloufè , {buâigné , (ùr la requi- 
fîtion du Procureur du Roi en ladite Réformation , 
en la préfènce des Officiers de ladite M^tri^ , en 
la Chambre du Confèil du Siège de la Table de 
Marbre , le quatorzième jour du mois de Décembre 
mil fix cent fbixante-fèpt» 

Les états des autres Mattri/ès feront Jrefles fur ce 
modèle ; Se même fl on ajoute quelques Forêts à la 
Maitrifè de Touloufè, ou fî on augmente ou dimi- 
nue le nombre des chauffages , on changera en l'état 
ce qu'il fera à propos de changer. Il tâe l'état des 
deniers qui peut être dreffê en cette forte. 

Mçdde de tàat des deniers ajjîgnésjia les ventes, 

. Etat àts taxes ordonnées aux pffîçîers de la 
ïilaitrifè particulière às& Eaux & Forêts de k Séné» 
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cbaud!^ de Touloufè , pour avoir fait l'adtetce des 
coupes deiHites Forêts qui ibnt à délivrer en la 
prétente année i66jy pour être exploitées & ufêes 
en la prochaine 1 66% > Se autres frais faits pour 
Tadjudication défaites ventes , & des autres deniers 
afïîgnés fur icelles. 

Premièrement à M*. Jean Cordurîer , Sieor de 
Croufèt; Confeiller du Roi^ Maître particulier des 
Eaux de Forêts de ladite Sénéchaudée , pour fèize 
journées employées à faire lefditesafïiettes, quatre* 
vingt-fèize livres , cy 96 livres» 

Au Lieutenant de ladite Maîtrifè , d:c. 

U faut en la même manière énoncer en cet état , 
au long & par le menu >. les journées des autres Of-? 
ficiers ; fçavoir , 

Du Procureur du Roi. 

Du Garde-Marteau , Verdler / ou Capitaines^ 
Foreftiers. 

Du Greffier; 

Des Gardes. 

Du Receveur du Domaine , qui doit être préfènc> 
à l'expédition du cahier des charges > 6t à Tadju* 
dication. 

£t les autres frais de la vente , comme £bnt. les afii« 
çlies que leGreffier délivre pour faire les publications* 

lies frais des publications mêmes* 

Les écritures du Greffier , comme font les états 
des ventes qu'il délivre au Receveur du Domaine 
pour en faire la recette , & au Commiïlàîre pour lesT 
«envoyer au ConfèiL 

Les i^laires des Arpenteurs* 
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Les deniers à Dieu. 

Le (àlaire du Trompette ou du Tambour qui 
^t les publications. .- ; 

La journée des Huiffiers du Siège où fè fait la 
vente. 

Quelque petite gratification au Concierge. 

Les ufages réduits à prix <l'argent. 

Les récompenfès des Officiers qui ont bien fervî. 

Et généralement tous les autres deniers qu il faut 
affigner fîir les ventes , fùivant les Réglemens , & 
en vertu de bons titres. 

Et le tout étant énoncé & Spécifié , on fait au bas 
un arrêté ^u total ^ & on finit l'état en la manière 
qui iùit. 

■ 

Total à&i fbmmes contenues au préfènt état . . . tant. 

Laquelle ibmme les Marchands adjudicataires 
defdites ventes , chacun à proportion de ce dont la 
vente le trouvera chargée , lèront tenus de payer 
comptant entre lés mains du Greffier de ladite Mai- 
trilè , & à ce faire contraints comme pour les pro^ 
près deniers & affaires de Sa Majefté y & m^me à 
peine d'éviâion. de leurs ventes , pour être ladite 
ibmme.diilribuée par ledit Greffier lùivant le pré-" 
fènt état , làuf & excepté ladite Ibmme de cent 
livres , laquelle fera payée au Fermier de ladite 
Forge Bannière de Montech , à deux payemens" 
égaux , dont le piemiep lèra iùt dans trois mois> 9i 
le lècond trois mois après. -• ^ .j j 

Fait & arrêté, 3cc. comme ci-deffusâ l'état des 
chauffages. 
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CHAPITRE m. 

A^uâkation des lois du Roi , ^ de ce qui s'y 

doit ohfetver, 

L'Ordonnance du Roî François I. de iy i5 , arti- 
cle premier 9 parlant des adjudications des bois 
du Roi y en dit deux chofès ; la première , qu'elles 
doivent être iaites judiciairement ; & la féconde f 
qu'elles doivent être faites à la chandelle , & au 
plus ofirant de dernier encheriflèur : ce que j'ex^ 
jpliquerai en deux articles. 






ARTICLE L 



» • 



' V adjudication des hois du Roi doit être faite 

judiciairemem. 

r • • 

». ' . J 

CE mot judiciairement , dont l'Ordonnance s'eft 
lèrvi pour donner à connoltre comment il 
falloit procéder à l'adjudication des bois du Roi ^ 
marque quatre chofès ; la première y le lieu où elle 
doit être laite ; la féconde , les .pe«foniie$ p&i^ qui 
elle doit être faite ; la troifiéme , le titre en rsrtxi 
duquel on doit y procéder ; & la quatrième , les 
formalités qu'il faut y obfèrver. 
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Vjx Instmtction pour les ventes 

Fremiee. Point. 

Du liât oà tadjuëcadon des hois au Roi doit kn 
faite. 

L'Ordonnance ayant dit que l'adjudication des 
bois du Roi doit être faite judiciairement, elle s'efi 
aflèz expliquée pour faire entendre que c'eft au 
Siëge delà Table de Marbre ou Maîtrife particulière 
dans le reflbrt de laquelle font les Forêts dont oo 
vend les coupes : les Réglemens y font conformes; 
& toutes les fois que les Officiers y ont contreve- 
nu , les Parlemens ont cafK leurs adjudications , avec 
défeniès de récidiver fous de groflès peines , & même 
de privation de Charge. J'ai amplement traité cette 
queftion dans le Fa6tum que j'ai dreflé du Procès 
des Grands Maîtres du département de l'Ille de Fian- 
ce , où j'ai rapporté les Arrêts donnés contr'eux pour 
de fomblables contraventions. J'ai auflî fait voir 
combien le Roi avoir été mal fervi toutes les fois 
qu'ils avoient adjugé les ventes en des maifons par- 
ticulières î d'où je conclus que les Officiers en ce 
point doivent inviolablement oblèrver l'Ordon- 
nance , toutes chofes étant préiùmées bien & due- 
Dient ^ites , quand elles font faites Içlon (k àifp<it 
£tion. 
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Deuxième Point. 

Desperjbrmes par qui tadjuJication doit être faite* 

Parce mot judiciairement , rOrdonoance s*eft 
encore allez expliquée , pour faire entendre que 
Tadjudicatlon des Bois du Roi doit être faite 
par les Juges qui en ont Tadminifiration , Se cela 
ne peut pas recevoir de difficulté. Je dirai de plus 
que dans le premier chapitre de cette féconde Par- 
tie , j'ai amplement expliqué par qui les ventes des 
Bois du Roi doivent être faites , les unes par les 
Grands Maîtres , les autres par les Maîtres particu- 
liers ; mais je dois dire encore ce que l'Ordonnance 
n'a pas fùiH^mment donné à connoître , Se qui néan- 
moins eft en ufàge , que loriqu on procède à l'adju- 
dication jdes ventes , tous les Officiers de la Maîtrlfè i 
les Capitaines Forefliers , & les Gardes générale^ 
ment font obligés d'v affifter. Pour cet effet, au jour 
pris pour Tadjudication , à i|euf ou dixbéures dii msh. 
tin , ou telle autre heure à laquelle elle doit être 
faite , ils doivent Ce rendre (a) au logis du Grand 
Maître ou Commiflàire , Se enfùite l'àccompagnec 
au Siège de la Table de Marbre ou de la MaXtâfe 
particulière , où incontinent après qu'ils ont pris 
fëance avec lui , chacun félon le rang que lui donne 
fbn Office , après auilî que tous les Marchands ap- 

Celles par les publications , Se aflèinblés au {oh de 
'rompe , de Tambour, de Clqche; oit, en telle autra 

^d) Ceft an u(àge uuverfelleinent obfdrvé. - 

Mm ' 



1 



^74 Instruction pouh les ventes 
manière que ce fbit , s'y font rendus, la première 
chofe qui fe fait eft que le Greffier appelle tous les 
Officiers (fc). les uns après les autres. Il commence 
par le Maître particulier , continue par le Lieute- 
nant , appelle çnfiiite le Procureur du Roi , le Garde- 
Marteau , les Capitaines Foreftiers , & les Gardes 
de chacune Forêt , à chacun defqueb , s'ils compa- 
rent , le Commilïàire donne ade de leur con^- 
rution, & s'ils font abfens & défaillans , il donne 
défaut contre chacun d'iceux , par vertu duquel » (ùr 
la requifition du Procureur du Roi , il les coiidanane 
en cinq livres d'amende , ûuf à la rabattre en cas 
d'excute légitime. Cet aéle eft le premier par le- 
quel on commence les adjudications (c). 

Troisième Point. 

», 

Du titre en vertu âuqud les ventes font fakes» 

Pour feire l'adjudication des ventes des Bois du 
Roi judiciairement, ou pour mieux dire juridique- 
ment, il faut que ceux qui y procèdent ayent pouvoir 
de le faire, & qu'ils foient fondés en titre. Comme 
dans le premier chapitre de cette féconde Partie j'ai 

# « 

. (b) L'appel des Officiers ne fe fait point ; il n'y a point de veates des 
Boisjdu Roi où fis n'affifient tous , encore moins ceiu des Communautés 
& Gens de Main-morte > piûCqu'aux uns ils font payés fur l'état du Roi j 
& aux autres par exécutoire fur les deniers provenans de la vente , dans 
lefquelles Von met ordinairement le fol pour livre au-deflfus de dix 
auUelivres.y Sç les deux fols au-de(rous^ po\ir les frais des Officiers. 

(c) Pour d'amende ^ il n'eft pas d'ufage d'en jprononcer j mais fi un Of- 
ficier étoit négligeiît d'aflîftér aux ventes, il n'eft pas douteux que le 
Grand Maître ne lui retint fon certificat de.fervice , ,& ne le mît par ce 
moyen dans le cas de ne pouvoir toucher ni gages ni chauffages. 
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diCciité cette matière , Se marqué les bccafions où U 
n'étoit pas befbln de titré , Se celles où U en étoit 
befbin , & quels ils dévoient être , il ne me refté, pour 
tout dire fur ce point, qu'à ajouter ici que le fécond 
aéle auquel on procède lors de l'adjudication , eSt 
la leéhire de l'Arrêt du Confèil en vertu duquel les 
ventes font faites , fi la matière eft telle qu'un fèul 
Arrêt fbit fùffifànt , ou des Lettres Patentes Se des 
Arrêts de vérification , fî la matière le requiert (a)* 
Pour faire entendre la raifbn pour laquelle cette 
leéhire eft néceilàire , je dois dire que lorfque nous 
avons procédé à la réformation des Forêts du dépar- 
tement de rifle de France , Nous avons trouvé qu'el- 
les avoient été ruinées & détruites par le grand nom- 
bre de ventes extraordinaires qui y aVoient été éta- 
blieis. Je dois dire encore que ces ventes avoient été 
iùggerées & fi>liicitées par les Marchands , ordon- 
nées au Confèil par fùrprifè , Se confènties Se exécu-* 
cées fans titre légitime. Se au préjudice de la difpo- 
fîtion des Ordonnances , par les principaux Officier^ 
que les mêmes Marchands avoient corrompus ; . de 
forte que pour empêcher tels abus à l'avenir. Nous 
avons reconnu qu'il étoit à propos de rendre les 
Marchands Çb) refponfàbles de la nullité des ventes 



(a) Cela ne s'exécuteguéres , d'autant qu^ n'y a point de Maîtrife oîi 



^ 




trement 

les Re^ftres tf enregiftremeot. 

(b) Titre 1 f , art. premier & 14 de l'Ordonnance de i(Jop. Farces 
, les Offiders qui font des ventes iàns y être autorités , font 

M m ij ' 
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faites fans titre légitime , au(fî-bien que les Officiers. 
Pour cet eifet , par les Réglèmens que nous avons 
faits ; Nous avons premièrement marqué quels titres 
étôient néceflàirès pour les ventes : âc en fécond lieu , 
Nous avons ordonné que la le(^re en fèroit faite 
judiciairement avant de procéder aux adjudications, 
avec défènfès aux Marchands d'enchérir que cette 
leé^ure n'ait été faite , à peine de trois mille livres 
d'amende , de nullité Se de confifcation des ventes. 
C'eft pourquoi il ne fùfiit pas que l'Arrêt ou les Let- 
tres Patentes ayent étéenregiflrées. Se lues une pre- 
mière fois auparavant de procéder àl'afCette, cette 
première leâûre n'étant faite que pour les Officiers; 
mais il en faut une féconde pour les Marchands, 
immédiatement avant l'adjudication. 

Elle doit être requifè par le Procureur du Roi , & 
ordonnée par le CommiiTaire, & l'AiSle s'en expé- 
die en la forme fùivante. 

Modèle de VA^e qui s'expédie de la leâure qui Je fait 
immédiatement avant V adjudication des ventes , de 
t Arrêt du Confeil , ou Lettres Patentes en vertu def- 
quelles elles font faites* 

. Sur la Requête à Nous judiciairement faîte par 
le Procureur du Roi en la Maîtrifè particulière des 
Eâux & Forêts de Toaloufè, à ce qu'avant procéder 
à l'adjudication des ventés ordinaires des Forêts de 

ladite Maîtrifè , l'Arrêt du Confeil d'Etat du i f 

•■■ • • • ■ . . • ■ . , ■' 

privés de leurs Charges , & les Adjudicataires condamnés à la reffitu- 
jdon du quadruple de la valeur des JSoiss 
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Septembre dernier , par. lequel Sa Majellé nous a 
!ordonné de procéder à Tafliette & à Tadj^udicadon 
des ventes , ht préfentement lô en la préfence des 
iMardiands , Nous avons ordonné Se ordonnons que 
la leéhire en fera faite par le Greffier de ladite Mai- 
trife ; ce qui a été à Tinftant fait , dont nous avons 
audit Procureur du Roi ce requérant accordé a(5l6» 
* Si i& ventes font telles que pour y procéder il 
ne foit pas befoin de titre , comme par exemple 
fi ce font des ventes de taillis , ou des ventes ordi> 
:naires établies par les Réglemens de la Réformation, 
-ce point fora inutile , 6c il faudra foulement faire 
mention comme les ventes , de l'adjudication deC- 
quelles il s'agit, font faites en exécution Se confor- 
mément aux Réglemens, comme je le remarquerai 
ci -après. 

Quatrième Point, 

- Des formalités qu il faut obferver pour l'adjudication 

des Bois du Roi, 

Il faut enfin , pour faire les adjudications judi- 
ciairement , ou pour mieux dire juridiquement, 
comme je l'ai déjà dit ci-deiTus , que les formalités 

'preforites par les Ordonnances foient obforvées. Les 
unes doivent précéder l'adjudication , les autres 

'doivent l'accompagner, & d'autres la foivre; &j'en 
ai aufîi fait le détail dans l'article concernant lés 
charges des ventes, dans la difouflîon defquelles j'ai 

:été obligé d'entrer auparavant même que de parler 
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de radjudîcation , parce que le cahier qui s'en ex^ 
|>édie eft un projet dont l'adjudication eft Texé* 
CQtion. 

Pour y parvenir , le Procureur du Roi fait fà remon> 
trance , qu'en confêquence des Lettres Patentes ou 
Arrêt du Confeii, dont la le<5ture vient d'être faite, 
les ventes ayant été aiCfès , mefùrées , martelées Sc 
balivées , & jour pris pour procéder à leuf adjudi« 
cation au jour en queilion , il a fait faire les publicar 
tions requiiès , &. appofèr les affiches aux lieux or- 
dinaires 8c accoutumés & que befbin a été y fùivant 
les aéles Bc certifications qui lui en ont été rappor- 
tées parles Huiffiers , Sergens-Traverfiers , & Gardes 
des Forêts , dont il fait apparoir , & conclut à ce que 
par les Huiffiers & Gardes préfèns elles ibient amr* 
mées véritables par ferment d'eux pris , & en confë« 

3uence'à ce qu'il fbit procédé à l'adjudication àeS- 
ites ventes 4 & que pour cet effet le<5lure ibit faite 
du cahier àts charges. 

Le Commiflaire enlùite ayant pris des mains du 
Procureur du Roi les certifications des publications , 
^ les ayant vues , reçoit en la préfènce des Officiers 
le ferment àes Huifuers & Sergens-Gardes qui les 
ont faites , & en conféquence , de l'avis des mêmes 
Officiers , ordonne qu'il fera procédé à l'adjudication 
defdites ventes , qu'à cette fin le<5lure fbit faite du 
cahier des charges. 

Incontinent le Greffier à haute & intelligible 
voix fait le(5hire du cahier des charges qui a été 
arrêté & fîgné de tous Içs Officiers le jour précé- 
dent i lequel on donne bien à entendre à tous let 
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Marchands , & à la fuite on expédie TA^ fui* 
yant. 

Du 

En l'Audience tenue pardevant Nous Commi{^ 
faire ci > deifus nommé , au Siège de la Table de 
Marbre du Palais à Toulouiè ^ en la préiènce du 
Maître particulier , Lieutenant , Procureur du Roi , 
& Greffier de la Maîtrifè particulière des Eaux & 
Forêts de Touloufè , des Capitaines Foreftiers » 
Huiffiers & Sergens>Gardes des Forêts en dépen- 
dantes, tous appelles <Sc comparans^ en la préfence 
àufÏÏ du Receveur du Domaine étanc^n exercice y 
pbiv en exécution de TArrêt du ConièU d'Etat du 
15 Septembre dernier, à Nous adrellànt, procéder 
à l'adjudication des ventes ordinaires defdites Forêts, 
aiïïfès , mefùrées , martelées Se balivées en la préiènte 
année, pour être exploitées Tannée prochaine, tous 
les Marchands qui avoient deileinii'encherir lefciites 
ventes , ayant été appelles & aHemblés audit Siège ^ 
Nous , fur la requifltion dudit Pro\;:ureur da Roi , 
avons par notre Greffier fait faire le(5^ure dudit Ar- 
rêt , & de ce accordé aéle audit Procureur du Roi , 
lequel nous ayant représenté les Procès-verbaux des 
publications faites par les Huiiïiers & Sereens- Gar- 
des préfèns , qui ont fait pardevant Nous le fèrtpent 
au cas requis & accoutumé , Se Nous ont certifié 
que toutes les ventes ont été publiées aux Prônes des 
Paroilles , à Tiffue des MeH^ès Paroiifiales , à jour de 
IDimanche ou Fête , Se à jour de marché , même 
par affiches appofëes aux Portes des Eglifès ParoiA 
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fiales du Palais , du préfènt Siège de la Table dé^ 
Marbre , du Sénéchal , Sec, Se autres endroits" 
de la Ville de Touloufè > ^ aux lieux que befbia 
a été , es Villes & Villages de ... . ainfi qu'il eft con-. 
tenu efdlts Procès-verbaux à Nous repréfèntés pat 
ledit Procureur du Roi , Nous avons ftir la requifi- 
ti<m d'icelui fait faire leélure du cahier , contenant 
les charges , claufès & conditions fous lefquelles 
nous entendions procéder à l'adjudication defdites 
ventes , & des états des chauffages Se autres charges 
impofëes Se affignées fîir icelles ; Se lefHlts Mar» 
chands nous ayant déclaré les avoir bien entendues; 
Nous avons fait publier lefHites ventes , Se procédé 
à l'adjudication d'icelles , à rexdn<5lion des t^ls 
chandelles , ainiî qu'il enfuit. 



ARTICLE IL 

dJadjudUation des Bois du Roi doit être faite â Fexi 
tinÛùm de la chandelle » & au plus offrant 

& dernier encheryjeur, 

TOuT ce que j'ai dit jufqu'à préfènt touchant 
les ventes des Bois du Roi , font les prémices , 
Se ceci eft la conduflon ; Se comme en expliquant 
les charges des ventes , j'ai remarqué trois divers 
tems pendant lefquels les Marchands font admis à 
enchérir, avant , durant Se après les feux ou chandel- 
les , & la manière dont les enchères doivent être 
reçues , il s'agit en cet article de faire voir comment 

cela 
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cela doit fè pratiquer. C'eft cç que ie ferai en deux 
points , dont le premier expDquera tout ce qui Ce 
doit faire pour l'adjudication qui fè fait à l'extinc* 
tion des feux , Se le fécond tout ce qui Ce doit fiire 
pour Tadjudication qui fè fait fiir doublement, 
tiercement Se demi-tiercement au total , lorsqu'au 
moyen de ces fortes d'enchères, celui qui étoit de-* 
meure adjudicataire à rextin<5lion des chandelles» 
fè trouve évincé de Ga vente ; & j'ajouterai un troi- 
fiéme point de l'adjudication qui fè fait par retour. 

• • • 

» 

Premieb. Point. 



De Vadjudication qui fe fait à textkiMon de la 

chanddle» 

Incontinent après la leéhire du cahier des charges ^ 
Se l'expédition de l'Aâe qui en doit être mis au 
bas , ainU que je l'ai remarqué ci-deilùs, le Commif^ 
faire ^t expofèr les ventes aux enchères , Se les faic 
publier par le Greffier , afin que les Marchands ayenc 
à* les enchérir. Si en chacune Maîtrifè il n'y avoit 
qu'une feule vente , il n'y auroit point de difficulté 
pour la diftribution dés charees dont les Marchands 
îèroient tenus, parce que iifant.le cahier qui les 
porteroit toutes , tant en deniers qu'en. bois ; ils fè- 
roient par cette le<5):ure informés de tout ce qu'ils 
auroient à payer. Mais comme en chacune des Mal- 
trifès particulières dejce département il y a plufieurs 
Forêts , Se par confequent plufieurs ventes , il faut 
obfèrver ce que j'ai dit ci-deilùs en l'expédition dti 
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cahier des charges , qui eft qu'après qu'on a drelTé 
l'état général des charges , c'eft-à-dire , pour ne point 
confondre ce mot de charges avec les clauîès & 
conditions du bail , qu'après qu'on a dreifê l'état 
des bois de chaufïage & autres uûges , & des de- 
niers comptans ou payables à terme qui doivent 
être ailignés iîir its ventes , outre le prix qui doit 
tourner au profit du Roi , on en Eût la diftribution 
& régalement Cm toutes les ventes de chacune Fo« 
rêt , de manière néanmoins que chacune en ce qui 
concerne le bois , porte les ufàges aulquels elle t& 
Sujette. Ce régalement étant fait, on publie chacune 
vente fêparément Se l'ime après l'autre > déclarant 
la quantité d'arpens qu'elle contient , la qualité du 
bois dont elle eft plantée , (à fituation Se Ces con- 
frontations : on ajoute aux claufès générales du bail 
les charges particulières en bolsdechaufîàge Se au- 
tres ulàges, Se en deniers ; Se enfiiite on reçoit la 
mile à prix , qui eft la première enchère > & les au- 
tres enchères ou lùrdltes, pour parler aux termes de 
cette Province , jufqu'à ce que la vente ait à peu 
rès été portée à û )ufte valeur. Dans cette occafidn 
e Commiâàire qui Ëiit les ventes doit {çavoir pré* 
cilëment, ou du moins, à peu près le prix des ventes, 
afin que par les intelligences (ècrectes qui pourroient 
être encre les Marchands Se les Officiers inférieurs , 
ou entre les Marchands (èuls unis pour faire vendre 
les bois du Roi à vil prix , il ne Ibit pais leur dupe. Il 
doit prendre toutes les précautions poilibies pour 
rompre leur union ; il doit les connoltre tous en 
particulier , Se Içavoir leurs afifoci^tions ; examiner 



l 






DES B o rs; o.tr R o i; s,S^ 

leurs démarches Se leur conduice; exciter les uns ^ 
les autres avecadreilè, â:par la promeÛè du béné^ 
fice de la haute mUè les obliger à porter leurs en-p 
chères jufqu'à la )ufté valeiv du bois. Si les Mar* 
chands après avoir long-tems attendu ne fbnt»pas 
leur devoir , il peut lui-même faire ouverture de la 
fbmme à laquelle il accordera le feu; Se û fbn of&e 
n'eft pas accotée , la diminuer petit à petit jufqu'à 
ce que quelqu'un l'accepte ^ mais toiqours de ma- 
nière qu'il trouve fbn compte , devant faire peud'é^ 
tat des enchères qu'on peut Êdre pendant les feux , 
parce que s'il y a du monopole , jamais il n'y en ^ura 
aucune : c'eft pourquoi il doit prendre garde à ne 
point accorder le feu que bien à propos , jparce que 
quand une fois il Ta accordé, il ne peut phis , ou du 
moins ne doit point fè retraéler. Si les enchères ne 
montent pas au point qu'il defire , & qu'il y ait une 
disproportion confidérable du prix de la vente avec 
les enchères, il doit en remettre l'adjudication à un 
autre jour , Se ordonner de nouvelles publications. 
Il ne doit pas manquer cependant à employer tout 
ion e(prit à découvrir s'il y a du monopole, pour et^ 
tirer Iz raifbn iùivant les Ordonnances. Mais ù les 
enchères appixx:hent de la jufte valeur de la vente § 
il peut accorder le feu. 

Pour lors , par l'avis des Officiers , te Commit 
ùUrt régie la valeur des enchères qui feront Eûtes 
pendant les trois feux ou trois chandelles , lefqueUes 
s'allument fùccefïfvement l'une après l'autre , fbit 
fur le total de' la vente, fbit fur chacun arpent ; car 
H eft fans difficulté que l'un Se l'autre fè peut Éûreb 

. Nnij 
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Il peut convenir, par exemple, que toutes les en- 
chères qui feront faites pendant le premier feu fe- 
ront de douze livres ou autre (bmme fer ie ; total 
de la vente, ou de quatre fols par.? arpènfc, Se cela 
s'appellie fîmple enchère ; celles qui feront faites 
pendant le fecond feu feront doubles-, c*eft-à-dire 
fer le total de vingt-quatre livres , & par arpent de 
huitfpls, ék cela Rappelle doublement; eeÛes qui 
feiront faites pendant le troifiéme feu ferbnt triples , 
c'eft-àndinB^oe fer le total Tenchere fera de trente- 
fix livres 1, & par arpent d'une livre quatre fols. 
: . ^lais ilsfeut ici faire plusieurs riemarques. Lapie- 
miere^qus leiGommîflaiiié ayant urte fois .accordé 
leifeu.7;i!fe(fepeut:, ou du.moinsnê fe doit pas re- 
tfaiSler, parce quUis'èfl: lié, & a 'contra<fté en quel- 
que manière avec celui for Tencherç duquel , qui 
s'appelle la, haute mife, il a trouvé à propos de l'ac- 
corder. . -• • ■ '. : 

/ En fecond lieu , que ces feux ne font pas de^ gran- 
des chandelles ou xie grandes bougies^ qui pùiffent 
bràler long-tems , mais de petits bouts, les plus 
petits qu'on peut faire , parce qu'il y a toujours plus 
de tems qu'il n^n faut pour faire un gratid nombre 
d'enchères. 

En troifîéme lieu , que ce n'efl pas à rextîn<5lion 
du feu , mais à l'extinâion de la âamme de la chan- 
delle que les enchères fe règlent , parce qu'on ne 
peut pas avoir un argument certain de l'extindiion 
:du feu , comme on eh a uni de l'extin^ion de la 
dbandelle, par une fumée qui paroît en mêmertems 
«qu'elle ânité 
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^ En quàtrféfHÊi hea ; ^>qûé' pôûi <îylcef lés &perêhé^ 
lies qu*on pourrott fairie peur faire éteindre la diiitw 
délie plut3Ôc qipelie4le< dévoie- 6nir , il faut- prendra 
gardeide kiîtuércâÉvIleu -q^iil he&it point fîi^edl^ 
â::xliiqiiek(le$^ iSiarckin<^ oU leiirs inteifp6fëï îbîtm 
Ibffiianimënt éloignés ypôuk ne k pouvoir pas Êilre 
éteindre. " '• 




mifè conflite ëri ce que celui aûqiiel ll'éft „ , 

faiiànt des enchères pendahtie leeond'^éxnfiéitié 
feux , au lieu que les autres qui n^ont pôîtit! de pïîVh^ 
léges. les font doubles ou ttipks y il ne' 16$* faf t ^ê 
(impies. • »':ii '>?•'- '''^ 

* t .En nxtéme^Iieu /que pour exciter les M^nél^ds 
à etidherir pendant leé^thlei- féii', on îlcdorde le'-mk 
|iïe privilège pour celui qîiî'iait la dernière éfichtrè 
pendant qu'il dure. Il ne faut pas manquer <i^èn^^biën 
avertir: les Mardb^d's'V >$i'àé leur- fairie tâlbii'<tëpf'Ii 



à lui fèul ce privilège de &ire des enchères fiihples 
•durant le {econd-Àtroiflértie feux , pendant que lés 



.qiléinipôrtante'âir le lîijet dés enchë'r^s qui'ie^fbht 
poidant les feux , qui eft^ qu'il faut avec grande 
attention éico\\tét ^ retiiaiiquei^ -les enchères dans 
l'ordre qu'elles font faites , poUr^éiiH^rVéï'à ékacùn 
jdesrltfâurdiknds :â)n <3lrdrd<l6ipeiàri(é<iu^ ^itÎQ- 
:nté^ parce WH leur eft peritiil ^ Jt«|lcMlréi^ à léiin 
-enchères en* pavant les foUâs eiNiberi^V'-iSt que c« 
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cas arrivant y !«$ ventes retouroent àû précédent Etw 
cheiiflèur, & ainfi;&Gce0iyement de Tun à Tautré* 
Ç^eil pourquoi ior^u'il arrive oanteftation .pootLla 
dernière enchère i.^t entre ^eux^y^it^entre troisoa 
plus grand nombre de Marchands, on cotrïpte feule* 
ment celles dont toijis les Officiers qui font Juges 
en cette partie demeurent d'accord , & on ne c<mipte 
point celies pour raifbn defquelles il y a contée 
tion; msûs.on ordonne qu'entre les Marchands con-* 
tefbns &ulemefit, il fera allumé un autre &u, pen« 
dant lequel il eil permis aux contefbns Se non à 
autres d'enchérir , Se on compte eniùite tontes les 
enchères qu'ils font. 

Si ;la contefiation efl; fur le premier feu , les en- 
chères qui fè font pendant le fécond feu qui s'allmne 
{>our les conteftans feulement , font toujours fimples» 
e fécond qui leur eil accordé n'étant qu'une conti- 
nuation :d|i premier? iSi la.çonce(lation vient for le 
fécond , les e|K:heres ^nt doubles , fàuf celles des 

Ï>dvtléeié$ : & fi la con(eftation eft fur le troifiéme 9 
es enchères qui fè font pendant le feu qui s'alluma 
pouf les conteftans font triples , fàuf celles des Mai^ 
chî^^ qui ont le privilège de la haute mifè Se du 
premier feu ; & de même qu'au premier feu , ceux 
qui s^allument fîirabondamment fur les conteftaitiaiis 
qui naiilènt au fécond Se troifiéme , font comptés 
.pot^r ^ti iifême feu : j'en ai vu quelquefois allomec 
j^vfà jÇipi^^ quatre. 

.,. '%^\is^ ç^, kigx, étant éteints , l'ac^udicAtion eft 
if>M ^ ç^f»:.q^ iè irouve le dernier Ëosheri^Ebor 
^ le tr<Hfi^me féu , fàuf vingt-quatre Wues > pen- 
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(dont lefquelles il eft permis d'-encberir par double-* 
ment , tiercement & demi-^tiercément an total. 

£t enfin il faut marquer l'heure de Tadjudica- 
don , & auparavant que ic& Marchands qui ont 
enchéri fbrtentdu Siège, ksobligerà ËùreéleéHon- 
de domicile , ainfi qu'il eft contenu en TAiSte ci* 
deilbus , qui & tranicrit à la fuite de celui qui eift au 
bas du cahier des charges. 

• ' ' ' ■ •• ; 

Modèle et ASe contenant Vexpîekaxwn dtsvàiteSi là 
recepàon des endures y 6^ Va^uMcaàon '! 
à fextinâion de la chandSt* 

Premièrement , avons fait expo{è^'& pabliiet la 
vente ordinaire de la, Forêt de Afontech , cônto* 
nant cent arpéns de bois - taiUis dé ' l^^i ' de dik ' |k 
douze ans , inégalement venant , à caute dés abrou- 
tiflèmens des beftiaux & des délits que l'oii y à côttH 
mis ,, aflls au triaigé d& B^utaneUe , '- confirotic^t 
d'une lifiere du chti <iu' Àiidi la coupé qui eft pfé-ï 
ièntement en ufànfcéi ; d'autre lifiere du côté dà îe^' 
tentrion les autres bois de ladite Forêt ,. d'un \ bout 
du côté d'orient les Terres de la Bemaufé, & d'au- 
ue côté d'occident celles duditlieli dé Montech / 
aux charges, clau^ 6t condifiotis pOrtéei par ie éa^ 
hier às& charges ci-deflùs tràn(crit ; & outre dé payer 
comptant par l'Adjudicataire la ifcunme de cent ciçK 
quance livres , pour partie du fonds-qui doit être em- 
ployé au payeitiënt àsn jouméés'À vàcadOns dés 
Ofi&iers de ladite Maitriiè , Suivant l'itat que noii^^ 
«A avons arrêté-; plus la fommé de dent livrés; 
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p4j>id>l0.eft dettspaye(neiisde<:inqUaii« livres cha?. 
cun , stix ceEmeS'del'aii^ucliçation j au Fermier de la- 
Forge baiinaje ; ;<;omme encore de «endre façonné 
& mefiiré à:fef(.frals&en,bois en ladite vente , li- 
quantité de dix-fepc cordes de boi* d'Officier pont 
le chauffage du QapitainerFdreftîer & des trois Gar- 
des de ladite Forêt, & vingt-cinq milliersde fagots 
de baiffailles au Fermier du Domaine' poïu: le chauf- 
fage du Four bannal , & cinq mille pour celui des 
KeligieuifS ,de Sainte daire- de AËHita<^rt , lui 
payansl^Sjfaçqns , laquelle Vente auK charges fiif 
dites a été mite à prix par François Sagùens , de- 
meurant à Montech , à la fomme de cinq cens livres. 
^! gOt!he«iç..pfi)'... . , î; la Jpmme- de. fix cens li- 
yjeSi; /ùrenchwieipar leditjjS^guens à Cx cens cin- 
qui»nte_Iivteï ï p* ledit,.,,-» JJjuic cens livres, & 
par ledit Saguens à onze ceps livras , auquel , après 
avoir fuiSlàmment attendu làns que pérlbnne aie 
VOu)ue|icherir,au.f^i^.deir(>?r^otu;avons,ducon(ëH- 
tement duProeureur du; JtoH , & ^e ravis,delHits Of- 
ficiers, içcgt4^ le feu pour, le. privilège de la haute 
mife ; & après avoir réglé hs enchères , {çavoir la 
limplç à quatre: lois par arpent, la double à huit 
(oUi^hvi^hÂ'^ffPii^Ui Nous avons à rinftane 
fai£8yuraeft,le preij!ie.r;fe« ppurvl^fimple enchère, 
ippi»taqiJw.lsîpMl4?i la. vente .àyipgtUwes,.pen^ 
d^t lequelajéi;^ fait Une enchère par'lédit,. . . . une 

autre paj: le# . -il f »^ .VnÇ autrç par.Mit, Su 

. laqjieilei.iejiif ^n/efi; .éteint. î)lp)js>avpns enfiàte 
Élit alluiDOï, iei<îeij!:çiépp pour le dpnble.(ftenii*sgli 
à qiar4nJB.,^vis* fo-iletotal, pendant kq^» éfé 

fait 



&c. une fbiilerenehete par'lecUc'. . , > iScledit-feuVé-: 
taiit éteint. > Nous avons fait allumer le troinéme' 
pour le triplement réglé à fbixante livres fiir le 
total de la vente, pendant lequel ont été faites cinq 
• enchères, la première (impie par ledit Saguens a- 
caufè de £>n privilège, la feconde triple par ledit.... 
la troifiéme (impie par ledit «... à caufè du béné* 
(ice du fèu , la quatrième triple par ledit .... & la 
cinquième (impie par ledit Saguens pour la raifbn 
fùfdi te ; auquel Saguens , comme dernier Enche- 
riilêur à 1 extinétion du feu , Nous avons adjugé la- 
dite vente moyennant la (bmme de 1400 livres , à 
quoi reviennent la mi(è à prix Se enchères (ii(<iites , 
fauf les vingt-quatre heures , à compter de l'heure 
pré(ènte de deux heures de relevée , pendant lequel 
tems toutes enchères par doublement , tiercement. 
& demi-tiercement au total (èrgnt reçues , les fai" 
(ànt regiftrer au Greffe , Se les faKànt (îgniiier en la 
forme Se manière qu'il eft porté par le cahier des 
charges , Êùf audit Saguens.à revenir (ùr lefdits dou- 
blemens , tiercemens Se demi>tier<:emens par fimple 
enchère , en confidération du privilège de la préfente 
adjudication, & même à ceux qui auront fait lefdits 
doublemens , dercemens Se demir-tiercettiens , le(^ 
xjuels pourront au(n revenir par de fîmples enchères 
de vingt livres chacune , par conlidération des fuC- 
dites enchères par eux fuites , Se aâe accordé au 
Procureur du Roi, de ce que ledit Saguens a fait 
éleâiôn de domicile chez M*. Bézombes , Procu- 
reur en Parlement , (on Procureur, demeurant rue..*, 
ledic.» chez..; Piocur^ur en Parlement,(bn Procureur, 

Oo 
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demeufatit tue . « . . de ledit . . . . enla maiiob cm pend 
pour enièigne h Ville de Narbonne , proche les 
Moulinfi du Château* 

La même choie ^obièrveta en radjudication des 
ventes des autres Forêts. Il eft vrai qu'il peut arrriver 
en chacune des circonftances difiërentes qui donner 
ront lieu dé changer le Procès-verbal cl-deilùs ; mais 
outre qu'il n*eft pas poffible de tout prévoir , il fe- 
roit aum (ùpêrflu de remplir ce volume de Formules 
de Procès- verbaux de vente : il fera de la prudence 
des Officiers d'y changer ce qu'ils trouveront à pro- 
pos (élon les occurrences. 

Second Point. 

De P adjudication qui fefaiç fur Us doubUmens , tierce- 
mens 6^ àenà-turcemms au total » lorfque cdià qui étoit 
Adjudicataire fur les feux efi évincé de fa vente. 

4 

L'adjudication qui Ce €alt à l'extiniStion des feux 
li'eft jamais diffinitive , parce que pendant les 24 
heures on eft reçu à enchérir par doublement , tierce- 
ment âc demi-tiercemént au total , â: c'eft la dîffé- 
rence qu'il y a de celle-là à celle-ci qui Ce fait trouflè- 
ment; c'eft-à-dire diffinitivement & en dernier refibrc' 

Pour y parvenir, aux termes du cahier des charges 
ci-defTus , il fùffit de faire indifféremment l'une ou 
l'autre de ces trois enchères , le doublement , le 
tiercement , ou le demi-tiercemenc , le cahier ne 
marquant pas qu'on fbit tenu de Êûfe Tune avant 
l'autre'^ ni la plus haute avant la moindre. Je les 
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91 reçues de la forte aux adjudications que j'ai fai-^ 
tes en cette Province , n'ayant pas voulu tenic 
la rigueur qui s'obièrve en France > parce que Les 
Marchands dçs ventes de ce département; n'avoienc 
jamais oui parler de telles fornialités. Ce que j'ai 
fait de plus ^ a été qu'après les adjudications faites 
trouilèmenti lorfque dans la huitaine après on eft 
venu doubler le prix de la vente , c*eft-à-dire qu'au 
lieu de quinze cens livres à quoi elle montoit , on a 
oiFert trois mille livres» ie n'ai point fait de difficulté 
de recevoir cette offre > âuf néanmoins à l'Adjudica- 
taire à enchérir par (Impie enchère en conOdération 
de ion privilège. J'ai cru en cela être bien fondé, ea 
ce que s'agiiËnt d« yeme de haut taillis qui tienc 
nature de lutay^^ de fonds , je mefiii» perlùadé quo 
la léfion d'outre-moitié pouvoit O^tis contredit don-* 
ner lieu à la résolution du contrat de vence ; & je 
'dirai de plus , que j'eijtime qu'en toutes occafîons on 
peut recevoir de ièmblables. offres : mais néanmoinii 
pour ne point toujours laiâèr 1^. choies en ûi^ens^ 
je dirai en deux mots par forme d'avis aux Officiers» 
que j'eâime qu'il eft à propos de régler par le cahier 
des charges la mameee» dont ces K>rtef d'enchères 
doivent être Eûtes i (a) i!çavosr la plus haittc la 'pte-' 
miere., êç la moindre eniùste ; c'eft-^^^dlre., qu'après 

(à) L'Ordonnance de 1669 * titre i j* , art 31 * permet 4e lieroee 
& aottbler les ventes pour toot le* trijùges ea céaénl &. jcbaeuo en 
liarticulier • jûnii cui^ auront été adj^g^ das^ le leodemain 



tiercement & doublement » fims i]uelqne prétexte &: p^ur quelque çon- 
ifîdération ^/» çepuiilè to» ; aiikle fui eft «r^mitemitftt un ile feiuf 
des cahiers des chargées. < 
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Tadjudication Élite fur les feux , nul ne ièra reçu à 
enchérir, qu'il ne faflè au moins un tiercement ; car 
en cette rencontre il faut demeurer d'accord , que 
qui peut le moins peut le plus , Se ainil au lieu d'un 
tiercement on peut faire un <loublement tel qu il 
eft expliqué par le cahier des charges ci-^leâùs : qu a- 
près ce tiercement , nul ne puiffe être reçu, qu'il ne 
iade un demi*tiercement,^uf ceux qui par privilège 
peuvent revenir par fimples enchères. Je trouye même 
à propos que <lans la :huitaine après on puiilè venir à 
enchérir par augmentation de la moitié du prix* 
Quoi qu'il en (bit , il faut établir la loi par le cahier 
des charges telle quV>n voudra l'avoir, Se qu'on la 
trouvera plus avatotageu(è pour le p^fit du Roi; les 
Officiers délibéreront pour cûi, &; âcviieront à ce 
u'ils auront à faire. Il peut encore y avoir difficulté 
r le tem^de vingt-quatre heures , qui s'explique dif- 
féremment; les uil» prétendant que c'efk {èiuement 
dans le tems de vingt-quatre heures que toutes ces eiK 
chères doivent être reçues; & les autres, que cela doit 
être entendu de vingt- quatre heures en vingt-^juatre 
heures ; (i) c'eft- à-dire , qu'après que dans les pre- 
mières vingt-r quatre heures on a fait un tiercement^ 
il fùffit de faire les autres tiercemens ou demi-tierce^ 
mens de vingt- quatre heures en vingt-quatre heures. 

(b) L'Ordonnance ci-defllus a (a^ement preicrit le délai des tiercemens : 
les Marchands ne font pas toujcmrs des lieux où ' iê font les Ventes , aa 
contraire de bien lein Ibuvent, parce qu'ils y mettent des Gardes-ventes? 
cela leur auroit été tl'un côté ti'op difpeniËèux, & d'un autre leur auroië 
pu porter ùii préjudice notable ; lés ventes fe faifâht presque toutes dans 
le niême tems, ils n'âuroient pu , ayant manqué une vente, en avcnr 
une autre > '& àuroierii: été ruinés par les féjotirs qu'Os aurotent f^ , ou 
Inen ks ventes euiTent de beaucoup diminué. * '' 
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Pour la première explication , je la trouve trop dom-^ 
tnageable ; parce que comme les Marchands qui ont 
deUein d'enchérir attendent ordinairement Textré^ 
mité du tems qu'ils ont pour faire leurs enchères, afki 
de pouvoir être les derniers endierifïèurs , il arrive 
que Iqs uns &: les autres n'ayant pas allez de tems pour 
faire les déclarations Se flgniiications requifès , Cq trou' 
Vent fùrpris , Se le Roi privé de l'augmentation de 
leurs enchères. Ceft pourquoi j'en ai ufê autrement^ 
ôt ']ù mieux trouvé mon compte à donner aux Mar> 
chands le tems de fè confûlter & de le recohnoîtré î 
mais il faut toujours convenir qu'il faut en ce regard 
tomme pour le refte , établir dans le cahier des cnàr-. 
ges la loi telle qu'on la veut avoir. 

Pour conclure cet article , je dirai en deux mots , 
que quiconque veut enchérir , doit en venir ^rè fa 
déclaration au Greffe , faire faire remarque dé l'heure' 
(c) à laquelle il fait fbn enchère , faire élection de 
domicile , & en ligner l'Aéle qui' s'expédie à la iîiite 
de l'adjudication. 

'Modèle de VAâe qui s expédie pour la réception ctune 
enchère par nercement m demi-'tiercement au total* ^ 

Etie lèiziéme dudit mois de Décembre , à l'heure 
de dix heures du matin , eft comparu^n notre Grefïè 
Pierre Baron 9 Marchand , demeurant àTouloùfè, qui 

(c) Par Part. 3^ de ladite Ordonnance, fulHit titre, il eft dît, que l*e3fi- 
ploit de tiercement & doublement contiendra ponâuellement l'heure 
a laquelle il aura été donné , & le nom de ccuï à q[ui 1^ Scrgety auront 
parlé ^ à peine de nullité de l'exploit. 
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a déclaré que (ùr ladite vente il faiibit un tiercemenf 
montant à la £>mme de quatre cens ibixante- trois 
livres ûx. (bis huit deniers, 3c qu'il Êiiibit élieéUonde 
domicile chez M^ Ormieres, Procureur au Sénéchal, 
dont il a requis aâe à lui concédé > & a (igné. ^ 
Mais il ne iùffit pas que l'enchère fbit reçue au Greflb 
en la forme ci-deiliis déclarée ; il faut encore qu'elle 
(oit fignifiée au précédent (d) Ëncherîflèur , & que 
l'exploit de lî^niâcation failè mention du jour > de 
l'heure & du lieu ou le domicile efl élu lèlon l'ei* 
ploit ci-deâîis. 

Moddt de ttxpbk fi'd famfairt four la, Jigràfiçamn 

des enchaes* 

A la requête de Pierre Baron y Marchand , demeu'; 
lant àTouIouiè, qui a fait éle^bion de domicile chez 
M\ Ormieres , Procureur au Sénéchal , demeurant i 
la Place de S. Georges , {bit fignifié & dûement Êd( 
à {çavoir à François Saguens, Marchand « demeurant 
à Montech > Adjudicataire de la vente ordinaire de 
la Forêt dudit lieu , chez M*. Bezombes » Procureqi 
en Parlement , demeurant rue Sainte Claire , où il a 
fait éle<5lion de domicile , que ledit Baron a fait un 
dercement ûit ladite vente de la fbmme de quatre 
cens fbixante-trois livres iix fols huit deniers , à ce 
qu'il n'en prétende cavfedignorance. Fait à Touloufê 
le i6 Décembre 1667 , dix heures du matin. Signé 
Barcm. 

Fait & fîgnî6é comme deflùs audit Saguens j en 

(<0 Cela «ft coofianne à l'art. d-de(Cis^ 
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parlant au domicile dudic Bezombes &àfà perfônne, 
par moi Noël Auger , HuilHer des £ai^ & Forêts au 
Siège de la Table de Marbre du Palais à Touloufè , 
en la préfènce de Jacques Cazillac , Praticien , de- 
meurant à Touloùfe , & de Jean Crabe , Huiiîîer èâ 
la Judicature de Caftillon , qui ont figné avec moi au 
préfent original & à la copie , que j*ai délivré audit 
Bezombés le 27 Décembre 1 6&y , dix beures du 
matin. 

Il faut en u(èr de même pour toutes les enchères 
qui ^nt faites enlùite, fbit doublement^ tiercemenc 
êc demi-tiercement au total , (bit enchère (impie , teUe 
que la peuvent faire les Adjudicataires, ou ceux qui 
ont une fois fait le doublement , tiercement ou de- 
mi-tiercement ; c'eft-à-dire qu'autant d'enchères qui 
fè font , il en faut en la même manière expédier 
Taéle au Grefïè , & les flgnifier aufïî par de fêmbla- 
blés exploits ; â: les vingt - quatre heures expirées 
iàns qu'il ait été fait aucune enchère , le dernier £n- 
cheriâêur Çt retire au Greffe , âc ayant aflen^lé au 
Siège le Commi/Iàire & les Officiers du Siège de la 
Alaîtrifè particulière, leur fait {& remontrance, que la 
vente ayant été adjugée à rextin<5tion de la chandelle, 
fàuf les 24 heures , pendant lelquelles toutes enchè- 
res par doublement , tiercement & demi-tiercement 
fèroient reçues , il a fait un tiercement , lequel il a 
fait enregiftrer Se fignifier à l'Adjudicataire en la ma- 
nière preicrite parles Ordonnances , ainfi qu'il appert 
par le regiflre Se par l'exploit qu il en repréfènte ; Se 
requiert , attendu que les vingt-quatre heures ionc 
panées ^s qu'il ait été fait aucune enchère au-deilus 
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de la fienne , que la vente lui fbit adjugée trouflèmenc » 
ce qui lui eft accordé en la manière portée par L*A&& 
Suivant. 

formule de Va(^udication faite fw doublement jttercement 

& denàrtiercement au totoL 

Et le 17 dudit mois de Décembre 166'/ , à l'heure 
de midi , pardevant nous CommilTaire ûifdït , en la- 
préiènce de(dits Maître Particulier des Eaux Se Forêts 
de Toulou(è , Lieutenant Se Procureur du Roi de la- 
dite Maîtrifè , judiciairement afièmblés au Siège de 
la Table de Marbre , eft comparu ledit Baron , quî 
nous a dit que ladite vente ayant été adjugée à l'ex-" 
tinélion delà chandelle, à l'heure de deux heures de 
relevée, audit Saguens , iàuf les 14 heures ^ pendant 
lefquelles toutes enchères par^ doublement , tierce- 
ment Se demi-tiercement-au total (èroient reçues, 
icelui comparant auroit enchéri ladite vente au moyen 
d'un tiercement qu'il a fait (îir icelle , à l'heure de dix 
heures du matin , le jour d'hier , lequel il a fait en- 
regiftrer , Se même a fait éle<5lion de domicile , iùi-^ 
vant ra(5îe qui en a été expédié par notre Greffier, 
lequel il a fîgné ; & de plus il a fait à la même heure 
lignifier ladite enchère audit Saguens au domicile par 
lui élu , fùivant l'exploit qu*il nous en a repréfènté 
en bonne Se due forme , Se dâement recollé de Té- 
moins ; Se attendu que les vingt-quatre heures pen- 
dant lefquelles les enchères pouvoient être reçues 
étoient paflëes fans qu'il en ait été fait aucune, re- 
queroit qu'il nous plût lui faire trouflèment adjudica-. 
tion de ladite vente» Nous 
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Nous , ayant égard à ladite Requête , vu le Re- 
giftre dans lequel eft inféré Taéle de ladite enchère, 
enfèmble l'exploit de la lignification faite d'icelle 
audit Saguens, oui le Procureur du Roi, auquel lef^ 
dits aé^esont été communiqués , en Ces conclullons , 
& de ion conlèntement , & de Tavis defdits Maître 
particulier Se Lieutenant , avons audit Baron , corn- 
me dernier Encherifleur , adjugé & adjugeons trouf^ 
{èment par ces préfèntes ladite vente de la Forêt de 
Montech , pouf en jouir par lui comme de Ion pro- 
pre , vrai &, loyal acquêt , moyennant la fbmme de 
dix-huit cens i^lxante-trois livres fix ibis huit de- 
niers , à quoi reviennent le prix de l'adjudication 
/aite audit Saguens, ^ tiercement fait par ledit Ba^ 
ron , au payement de laquelle , aux termes préfixpac 
le bail ou cahier des charges f^ Nous avons condamn^ 
Se condamnons ledit Baron , Se ordonné qu'à ce faire 
il ièra contraint , nonobftant :oppoiîtion ou appel- 
lation quelconque , Se par corps, comme pour les 
propres deniers Se aflfàires de Sa Majefté. Sera tenu 
en outre ledit Baron de faire l'exploitatibnlde ladite 
vente conformément audit bail , Se généralement de 
fàtisfaire à toutes lès claufès , charges Se conditions 
mentionnées en icelui , aux peines portées par les 
Ordonnances > Se de tous dépens , dommages Se 
Intérêts. Fait audit Touloufè , au Siège de la Table 
de Marbre, les jour & an iùidits. 
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Troisième Point. 

De Vafyidkcmm qdfejak for rmur, 

L'adjadicatiati iè fait par retour ea âsxjx maniè- 
res ; la première , lor(que rAdjudicataôç renonce à 
ibn enchère , en ce cas la vente retooroe au précé- 
dent Ëncherifleur > ^lui eft adjugée ; £i même ce pré- 
cédent ËnchetUTeur > Sc ceux qui ont enchéri avant 
lui , veulent auiit renoncer à leurs enchères , il eft 
confiant qu'ils ont la liberté de le faire en payant 
leurs (a) folles enchères > comme nous l'avons^ re- 
marqué dans Tarticle de$ charges , & la vente retour- 
ne d'Ëncheriilèur à £ncheriiteur , jufqu'à celui qui 
perfifte ea ion enchère , Se c*efl à celiii-là que Tad- 
îudication eft faite. 
- La renonciation {c fait en cette forme. . - 

' " ' . * . 

Modèle de VAÛe ^i fe doit exféêia eu Greffe y de h 
renomiatûmfaite par le Marchanda fin enchère. 

Et le I S Décembre 1667 , huit heures du matin, 
eft compara audit Greffe Pierre Baron > Marchand , 
dénommé en l'adjudication ci-deâùs , lequel a dé- 
claré qu'il renonce , comme de &it il a renoncé à 
Tenchere de quatre cens fbixante-tfois livres iixlbls 
huit deniers , par lui faite fur ladite vente de la Forêt 
de Montech , & a payé comptant ladite fbmme es 

(d) Art. 25" du titre 15" de ladite Ordonnance * plus au long rap^ 
forte dans le chapitre des charges y aux notes. 
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mains dé M*. Gabriel Sabatier , Receveuc poitr le 
Roi du Domaine de la Sénéchauffêe de Touioafè , 
dont il a requis aé^e à lui accordé , & a fignë. 

Mais il faut remarquer deux diofès; la première > 
que ces renonciations doivent être faites dans vingt- 
quatre heures , à faute de quoi elles ne font plus re- 
cevables ; la féconde , qu'il n'eft pas befbin qu'elles 
(oient fîgnifîées aux precëdens Èncheriileurs , (b) 
mais que c'eft à eux-mêmes à veiller Se à faire les 
diligences nécedàires pour ^voirfî elles auront été 
&ites ou non , pour ^ fi bon leur fèrhble > faire de fèm- 
blables renonciations dans le tems de vingt-quatre 
heures, lefquelles p^es, ils ne font plus admis; de 
fî>rte que fans aucune iîgniiication ni interpellation , 
l'adjudication leur retourne ; & fur la requifition du 
Procureur du Roi & du Receveur du Domaine joint 
avec lui , l'aélie en efl expédié en la forme fui vap- 
te , fbit que celui auquel elle retourne ibitptéfènty 
ou abfènt. . 

Modèle de Vadjudication qui fe fait par retour & 

renonciation (£encaere. . 

Et le 19 dudit mois de Décembre audit an 1 66^ , 
à l'heure de neuf heures du matin , audit Siège dô 
la Table de Marbre , font comparus le Procureur du 
Roi ôc Receveur du Domaine mfclîts , qui nous ont 
dit que pejourdliui à Theure de huit heures du ma» 
tin , Pierre Baron , Adjudicataire de ladite venté , 
avoit renoncé à l'enchère par lui faîte de k fomme 

(b) L'Ordonnance y eft contraire , GjSdi^ art. & titre. 

Pp 1) 



aoô Instruction pour les ventes 

de (|uatre cens fbixanté-trbk livres fîx fols huit de- 
niers f laquelle il a payé comptant , au moyen dé la- 
quelle renonciation , de de ce que lés vingt-quatre 
heures étoient paifêes fans que François Saguens, 
précédent EncheriiTeur , eût renoncé à celle par lui 
faite , ladite vente lui étoit retournée , requérant à 
cet effet que l'adjudication lui en fut faite trouflè- 
ment. Nous, ayant égard à ladite Requête, vu Taifle 
de renonciation fùfdit , enfemble le Regiftre par 
lequel il nous eft apparu que ledit Saguens efl le 
précédent Ënchériflèur , Nous lui avons adjugé & 
adjugeons trouilèment ladite vente , pour en jouir 
par lui comme de fbh propre êc loyal acquêt , 
nioyennaifft la fomme de quatorze cens livres, à 
quoi monte ladite enchère, au payement de laquelle, 
&c. comme deflùs. 

Et cette Ordonnance rendue , j'eftime qu 11 ^à 
propos de la faire fi^nifîer , afin que l'Adjudicataire 
lè mette en devoir de fàtisfaireaux charges, clau&s 
& conditions du bail. 



FommU de Jigniflcation. 

A la requête du Procureur du Roi en la Maî- 
triïè particulière des Eaux & Forêts de Toulouiè , 
pourmite & diligence de M*. Gabriel Sabatîer , 
Receveur pour le Roi du Domaine de la Séné- 
chaufîée de Touloufè , qui ont fait éleéiion de do- 
micile au Greffe du Siège de la Table de Marbré, 
fbit fignifié & dûement fait à fçavoir à François 
Saguens , Marchand , demeurant à Montech . au 
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domicile par lui élu chez M*. Bézombes, Procureur 
au Parlement ., demeurant rue Sainte Claire , qu'au 
moyen de la renonciation faîte le i6 du pcéfent 
mois , à l'heure de liuit heures du matin , par Pierre 
Baron, Marchand , demeurant audit Toulotifè, . 1 
l'enchère par lui faite fur la vente de la Forêt de 
Montech , délivrée en la préfente année , pour être 
exploitée en la prochaine , Se fawté d'avoir par ice»- 
lui Saguens renoncé à fbn enchère dans le tems de 
vingt-quatre heures , ladite vente lui èft'retourhée\ 
& lui eft adjugée par a6te de cejourd'hui expédié 
audit Siège , à ce qu'il n'en prétende caufe d'igno- 
rance , qu'il ait inceflàmment à fàtisfaire aux charges, 
claufes êc conditions du bail de ladite yénte. Signé 
^rouho , Sabatier. . 1 . .. 

. Fait ôc fîgnifié comme deflus audit Sâgùens, en 
parlant au domicile dudlt Bezombes Sck & per^ 
fbnne , par nioi Noël Auger, Huiilier dès Eaux ^ 
Forêts de la Table de Marbre du Palais à Toùloufe^ 
«n la préfence de Jean Rolland Se Pierre" Agan, 
Sergens - Gardes de la Forêt de Montech , y de- 
meurans , quiontfignéavec moi au préfent original, 
^ à la copie que )'ai délivrée audit Bezombesie Ip 
i)écembrej668. • 

L'adjudication fe fait encore par retour, Iprique 
l'Adjudicataire manque à donner caution ^) dans la 
huitaine; auquel cas, fans aucune interpellation' ou 
Signification , il demeure évincé deiifa vente iànis 
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'{a) La difpofîtion de cet article eft fi étroitemeQl^ obrervée > qt/un 
SVdjudicataire qui auroît' manqué de donner caution , demeure évincé 
1^ iba adj udicatk>n fans autres formalités. . 1 / 
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|amais pouvoir y rien ptét&idtc , eft condamné II 
payer {à folle enchère , Se la vente retourne au 
précédent Eacheriffeur. 

Tout ce qui & fait en cette rencontre , eil qaé 
le Procureur du Roi Se le Receveur du Domaine en 
font leur remontrance au Commiilàire , Se obtien*' 
lient l'adjudication pour le précédent Ëncheri^u^ 
«n la forme Suivante. 

MoâeU de rJB^Jjiidication par retour au précédent Endie** 
rijjeur » foute ê^œvckr donné caution par 

l'Adjudicataire. 

£t le vingt-cinq dudit mois de Décembre audit 
on , fur la remontrance à nous faite par lefdtts Pro- 
cureur du Roi Se Receveur du Domaine, que faute 
d'avoir par ledit Baron donné caution pour jouir de 
Tefïètde l'adjudication ci-deflùs à lui faite, il de- 
meuroit évincé de ià vente , laquelle retournoit à 
François Saguens , précédent Ëncfaerifleur , reque* 
irant qu'il nous plut lui adjuger ladite vente , Se con- 
damner ledit Baron au payement de fa folle en^" 
chère , avec tous dépens , dommages Se intérêts* 
Nous Commiflàire fùfdit , ayant égard à ladite Ke-* 
quête , vu le Regiftre par lequel il nous eft apparu 
que ledit Saguens eft le précédent ËncheriAeur , Se 
après avoir été certifié par notre Greffier que ledit 
Baron n'a fait aucune comparution au Greftè pour 
donner caution Se certificateur , avons , de l'avis du 
Maître particulier & Lieutenant de ladite Mâîtriiè, 
ordonné Se ordonnons que ledit Baron fera Se de* 



DES Bois DU Roi. . 303 
îkieurera évincé de ladite adjudicatiori > iànsque poui 
talCon d'icelle iipuiiTe jamais rien prétendre à ladite 
vente. Nous l'avons condamné en outre à payer in- 
ceUkmment la ibmme de quatre cens ibixante-trois 
livres Hx fols huit deniers, à quoi monte fà folle enr» 
chère , au payement de laquelle il fera contraint » 
nonobftant oppoiltion ou appellation quelconque , 
& par corps , comme pour deniers royaux ; & ce 
faiHmt , avons audit Saguens , comme dernier En* 
cheriiTeur , trouilèment adjugé À adjugiçons par ces 
préfentes ladite vente, &c. comme d-defTi^ts, 

Cet a6be étant expédié , il faut enfùlte faire: deux 
chofès : la prenûere , fîgnifier (a) au précédent £n- 
çheridèor que^ vente lui e(i retournée , tén qu il 
n*cn prétende çaufe d'ignorance , & ait à fàtishdrb 
aux claudis du bail : la fècodde, figniiler l'évlôiciii 
à rAdjudicatairé ,ràfin qu'il paye^ u folle i enchère^ 
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- . Fcrmdeékjign^camn m précédent Emhmjhar^ : 

- ' » ' . - 1 ^ - ■ . -, -, ; - - i i .^ .» i • L 

A la requête du Broic«reprd»Roi ,, ipourfuitô 
Se diligence de MT. (Gabriel Sabaiièt , Rèceveuiidîi: 
Domaine du Roi en hc Sékiécbauilee de Touloufè ^ 
qui .ont élu leur domicile ^u Qrdfe^du Siège de;la> 
Table der Marbire ; {cÀi fîgniHé &'dàemeQtfait:à 
fçavoir à François Saguens» Marchand ^<iémeu>ranc 
à MontecK) au domicile; par lui élô chez. M^ Be- 
zqmbes ,. Bcocureur en Farlemeàt '>..demèui:ant rue 
Saîmis (Claire >: que £a]^t!firi4ay0it'|suriBiffl:r£L Baron >. 
liAeicdband ,' {demeurant à IXodoioîè > Ac^'ùdicacairei 
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204 In-stti4jgtxd>î pour les vîntes? 

de la vente ordinaiire de la Forêt de Montech , donné 
caution dans huitaine pour jouir de ladite adjudi-« 
cation , aînfî qu'il étoit tenu par le baild'icellej; 
ladite vente lui efi: retournée , 3tc. avec l'exploit ^ 
comme ci-deHIis. 

Formule de la jignificamn de révision de 

l'adjudication, 

A la requête du Procureur du Roi , &c. Ibit fîgnifé 
âc dûement fait à {Ravoir à Pierre Baron , Marciiand , 
demeurant ^ Touioufè , Adjudicataire de la vente 
ordinaire de la Forêt de Montech , au domicile par 
lui éià chez M*. Ormieres , Procureirf au Sénéchal^ 
demeurant à la Place Saint Georges ,- qu'à faute pac 
lui d'avoir donné caution dans la huitaine pour 
louiç de l'effet de ladite adjudication- , âinC qu'ii 
^toit tenu par le bail d'icelle, il eft évincé de ladite 
vente , laquelle eft retournée au précédent Ënche-r 
riflèur, à ce qu'il n'en prétende caufè d'ignorance^ 
Se ait à payer dans le jour la fbmme de quatre cens 
fbixante-trois livres fîx lois huit deniers, à quoi 
monte là folle enchère , finon qu'il ^ fera contraint 
comme pour les propres deniers âc affaires de Sa 
Majefté. Fait. à Touioufè le 26 Décembre lââj* 
Signé ,■ Prouho & Sabatier. 
Fait & iignifié, &c. comme ci-deflus. ' 

Sf celui qui eft évincé de fà vente , & celui ùm 
a fenoncéiblbn^nchere , ne payenp pas leurs folles 
enchères i^/le^ ôbamp y le Receveai^ du Domaine 
prendra écrou pour les y coi^trainçJiie^çn p^^^tç. forme. 

Formé 
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» . . » 

Forme ê^écrou four cmtraindre les Marchands tut 
payement de leurs fdles^ enchères. 



Louis de Froidour , Set, Au premier Huifller ; 
Sergent-Garde des Forêts , ou autre Archer ou Ser-, 
gent royal fur ce requis , Salut. Nous, à la requête 
du Procureur du Roi , poùrfùite ôc diligence de M*<^ 
Gabriel Sabatier , Receveur du Domaine du Roi en 
la Sénéchauniëe de Toûloufè , vous mandons & or- 
donnons par ces préfèntes , contraindre par toutes 
voyes dues 8c raifbnnables , même par corps , com- 
me pour deniers royaux , Se nonobiïant oppofltions 
ou appellations quelconques , la perfbnne de Pierre 
Baron, demeurant à Touloufè, au pavement de 1^^ 
(btHme de quatre cens foixante-trois mres ilx fols 
huit deniers , à quoi monte fà folle encherç , laquelle 
il eft Condamné payer; fauté d'avoir jpCaflui dotiné 
caution: dans la huitaine ,. pour joUir.de PéfFet dç 
l'adjudication à lui faite de la vente ordinaire de la 
Forêt de Montech,'dbrit ileft évincé f de fce faire 
vous donnons pouvoir. Fait à Toulouse le 2($ Dé- 
cembre 1667. 

Il eft certain qu on en peut ufer; avec cette ri- 
gueur , Se que même ùlus requifition du Procureur 
du Roi , le précédent Ëncheriâèur , à fauté de don- 
ner caution par l'Adjudicataire dans le tems préfix 
par le bail , peut requérir Tadjudication : mais j*efti- 
me qu il éd. toujours bon de fbulagèr autant qu'on 
peut ceux qui ont fait la condition du Roi meil- 
leure. Les Officiers en uiçront avec difcrétion . SC 

Qq 
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trouve chargée par les journées & vacations des 
Officiers, & autres frais de la^vente , qui doi«rentêtre 
payés & acquittés {ùivant l'état qui en a été arrêté , 
& que le Greffier doit lui en donner quittance. Jui^ 
qu'a ce que l'Adjudicataire ait! ùtiéàk , on ne lui 
délivre point l'adjudication , & même en cas de 
délais , on le contraint en vertu d'un écibù qui s'ex- 
pédie comme deiTus. 
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J^la^autum.que P Adjudicataires, doit donner. 



- 9 

Il f jî cpnftant que TAd judîcadaîre ne peut entrer 

çh éxploîtMlçnde fa vente, qu'il. n'ait donné eau- 

.tioh .& cèrtificateur au Receveur du Domaine, pour 

sûreté des .convenances du.rriarché , pour parler aux 

termes des Ordonnancés^ & autrement pour sûreté 

des charges :,.ctaufes & conditions du bail ; maïs là 

difficulté eft de fcavoir la manière dont il fera tenu 

de les préfenter , & dont on les récÊyra. J'ai am- 

plement expliqué les manières différentes dont on 

en ufbit ; mais je me réduis à une feule , qui eft que 

l'Adjudicataire préfènte fès Cautions judiciairemenC 

pardevamles Officiers qui oht fait les ventes, Sc 

«qu'elles jfbieiit reçues par èUx du confentement du 

Procureur du Roi & du Receveur du Domaine > 

dont Vàûe fera expédié en cette forme. 

• .'■■'■ •; •• • . . , 

. Formulé de là receptiùh des Céofnons^ 

* ^ . * 

'• Etîéylnfi^-lkiMémejoutdttn^iicfeDécembf 
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pardevant Nous Commiflàire faCâit , eft compani 
ledit Saiguens , lequel , pour jouir de Tadjudication 
ci-deflùs à lui faite , a préiènté pour caution judi- 
ciaire & folidaire la perfbnne de Jacques Tricot , 
demeurant à Montech , Se pour certifîcateur Pierre 
Bruant , demeurarit au même lieu j lesquels , du con- 
ièntement du Procureur da Roi , & de M*. Gabriel 
Sabatier , Receveur du Domaine fufdit , & de l'avis 
des Maître & Lieutenant de ladite Maîtrifè , Nous 
avons reçu , après qu'ils ont fait les fbumiffîons aa 
cas requifes & accoutumées , & fait éle<5lion de do*- 
micile cbez M*. Bezombes , Procureur au Parle- 
ment , demeurant rue Sainte- Claire , où ledit Sa- 
•giiens l'a déjà fait ; & en conféquence avons ordon- 
né que ledit Saguens entrera en exploitation de laP- 
dite vente , dont nous avons fait expédier le préfent 
a<Si:e, que nous aVons figné avec lefdits Officiers, 
Se fait ligner par leldits Saguens , Tricot & Bruant , 
• le jour & an flifdit. 

Troxsiéme Point. 

De l'adjudication en honné forme, ^ âuUUet de contente-- 
" ment du Procureur du Hor& Receveur du Dmiaine, que 

le Marchand doit repréfenter au Capitaine-Forefiier-, 
- Gruyer , Verâier , Verdurier , Maître Sergent , fîs'c. povêe 

pouvoir entrer en exploit atwn déjà vente. 

J'ai remarqué en expliquant les charges* que 
l'Adjudicataire avant d'entrer en exploitation de fà 
vente , étoit tenu de repréfenter au Capitaine- 



.zio Ins-t«.îïcT'Ion pouk lis ventes 
Forefikr fou ac^udication enbofine iocme, & Taâc 
de ion cautkmaenieiit. 

Pour cela , il n'y a autre choik à jàtre qu'à join^ 
dre enièmble tous les acSles doût f ai d#eae les fiuh; 
deles ci-deâus. Se de tous n'en faire qu'un &uL 

Premièrement, le cahier des charges. 

En ièoond lieu^ mettre à la fuite Taélequi 9. été 
-expédié pour la le6i;ure d'icelui. 

3^ L'aâe de l'expoûtion ^ de la vente aux eo? 
chères, ÔL l'adjudication qui en a été faite à l'es- 
dn6Uon des feux. 

4**. La réception du tiercement , âc adjudicatioa 
&ite en conféquence. 

î°. L'adjudication de retour faîte par renoaci»*; 
tion , ou à dé&ut de donner caution. 

&*, L'a<5le de cautionnement , lequel étant coih 
fènti par le Receveur du Domaine & par le Procu- 
reur du Roi , fèrt de billet de contentement. 

Et enfin y ajouter un mandement adreâknt au Car 
pîtaine-Foreftier , en cette forme. 

Si mandons aux Capitaine-Foreflier& Gardes de 
ladite Forêt , permettre audit Saguens la coupe , 
exploitation Si vuidange de ladite vente ;Sck tous 
Huifliers, Sergens-Gardes defdites Forêts, Se autres 
Sergens royaux , faire pour l'exécution des préfbites 
tous exploits de Juftice requis Se néceHIàirês : de ce 
faire leur donnons pouvoir. Fait Se donné à Tour 
loufe ledit jour 28 Décembre 1 66y» 
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QvATlxÉME Point. 

« 

Tk ten^rànti iu marteau que ks Mar(kands doivent 

mettre au Greffe, 

Après que les Marchands pour jouir de refifèt de ' 
leur adjudication ont donné caution ^ certifiera- 
teûr , ils doivent présenter {a) au Maître particulier 
le marteau dont ils prétendent le fèrvir pour l'ex- 
ploitation Se u&nce de leurs ventes , Se en laiâèr 
Tempreinte au Greffe , ou lùr le Regiftre , ou fîir une 
plaque de jplbmb , ou lùr du bois. On en uiè diffé- 
i^emment dans chacune Maitriiè particulière du dé- 
partement de rifle de France , étant indiffèrent de 
quelque manière que celale faflè , pocirVô que l'Or- 
donnance en ce regard foit fôivie & exécutée. Cela 
ne s'eft jamais pratiqué dans ce département ; mai» 
H faut en établir l'u&ge , d'autant plutôt qu'à Vaivé^ 
nir les ventes xievîehdront cônfidérablei , 'Oànt pac* 
le foin qu'on prendra de k garde des Forêts ^ qifef^ 
parce qu'oa vendra; des bois qui auront l'âgé dé 
vingt-cinq ans, au lîéii que ci-devant , S'il en faut; 
croire les Grande Maîtipes , on ne coupcût que dt» 
Âienus bois par expurgàdes ou des bois en reçepages.^ 
Ët'àfin que ceux qui ne font pas inftruits des niatie-' 
Tes des Forêts , fçachent la raifbn pour laquelle cela 
{h £àiti je dois remarquer ici ce que^'aîdéja dit dans 
l'explication dix cahier des chaînes , ^ue les Mar- 

(a) Titre i j* , article 37 4e ladite Ordonnancci 
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chands , leurs Clercs , Gardes-ventes ou Fàâeurs ^ 
doivent marquer itout le bois qui £>rt dé leurs ven- 
tes-; âc afin que leurs marques ne puiflènt pas être 
contreÊiites par les Délînquans , Se que quand ils 
reprélènteront du bois marqué , Ton puiile reçois 
noître fi la marque t& bonne, & fi le bois efi: Mar« 
chand , (a) ou s'il eft mal pris , on retient au Greflfè 
L'empreinte du marteau dont le Garde-vente doit 
fè lèrvir , pour en toutes occafions en faire compa- 
raison âç confrontation avec les marques repréfèn* 
tées par les Délinquans , ou par les Voituriers fbup-^ 
çonnés de délit. 

Dans le même .tems que les Marchands donnent 
cette empreinte du marteau , ils ont coutume de 
préfènter aufïi leurs Clercs âc Faveurs, ou Gardes- 
ventes , qui fiir la requifitiqn du Procureur du Roi. 
font ferment devant les Maîtres de bien Se fidèle-, 
ment exercer cette commifilon ; fçavoir de tenir bon 
Sq fidèle Regiftre > tant en. ce qui concerne la re- 
cette, (b) que pour le débit du bois ; de ne laiflêr 
fortir .aucun bois qui ne fpit marqué , de de ne mar« 
quer aucun autre bois que celui des ventes ; de ne 
donner des étiquettes que pour le bois qui fera pris 
dans leurs Ventes , & de ne faire aucune raufièté dans 
leurs dates. Ces mêmes Marchands préfènteconc 
auffi le Recrifbe dont eux ou leurs Fa6leurs le fèrvi« 



FaAeiir. 



(a) Çeft - à- dire , bols de la vente livré par lé Marchand ou £mi 

•cei^ en cette occaiîon iignifîe la réception que le Mjatdmà 

,,^ .^. fteur fait du bois que les Bûcherons ont coupé & travaillé, 

dont il fdît état fur Ton Regiftre jour à jour 5 comme enfuite il fait €t9t de 
fout ce oui fe débite pour tenir ordre de cornue. 

ronc i 
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ront, pour le faire cotter par nombre , &. parapher 
au premier Se dernier feuuiet ; Se de tout ce que 
dedùs on en expédiera Taéle en la forme fùivante. 

Modèle de VAÛe qià s'exfédk pour temprdme 

du marteau* 

m 

ê 

Aujourd'hui vingt-neuf Décembre mil ùx cent 
fbixante-{èpt , pardevànt Nous Jean Courdurier , 
Confèiller du Roi , Maître particulier des Eaux Se 
Forêts de la Sénéchauffêe de Touloufè ^ au Grefiè de 
ladite Maitrifè , eft comparu François Saguens » 
Bourgeois de Montech , Adjudicataire de la vente 
ordinaire de la Forêt dudit lieu , qui Nous a pré-* 
fènté le marteau dont il prétendoit (è fêryir pour 
l'exploitation Se ufànce de ladite vente , dont il a 
misPempreinte au Greffe , Se une marque en plomb ,; 
contenant les deux lettres F. S. en gros cara(5lere 
romain, Se a auiïi préfènté la perfbnne de Jacques 
Briflet pour Garde-vente , lequel , (îir la. requificion 
du Procureur du Roi , a fait le ferment au cas ceqùift 
Se accoutumé , de bien Se fidèlement exercer ladite 
commiffion , de tenir bon &' fidèle Regiftre , tant 
de recette , que de débit ou vuidange , ne laifler 
fbrtir aucun bois qui ne Ibit marqué^ Se de ne miar^*^ 
quer aucun autre bois que celui des ventes- , même 
de ne donner aucune étiquette que pour le bois qui 
fertira diefdites ventes , Sede ne comnaettre aucune 
ÊiufTeté dans la date d'icelles ; Se pour cet efïèt noui{ 
avons paraphé au premier Sc dernier feuilles , Sc 
cotté par nombreleR^ifla^ei^uil nousapnééènté^ 

R r 
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contenant cent quarante feuillets, & duquel il nous 
a déclaré qu il vouloit Ce fèrvir ipour l'exploitation 
de ladite vente ; dont & de tout ce que deflùs nous 
' avons drefïë le préfènt aâe ledit jour de an fùfdlt. 

Cet a<5^e n*eft point du corps de l'adjudication ; 
c*efl: pour cela que je ne Tai mis qu'après la conclu- 
fion de l'adjudication, qui eft le mandement adreA 
iànt au Capitaine-Foreftier , pour mettre le Mar- 
chand en jouiilànce de la vente. D'ailleurs, de la 
manière dont il eft conçu , il contient la remife de 
lempreinte du marteau >. la préfèntation du Garde- 
vente, Se la délivrance du Regiftre tout enfèmble. 
Se cela fè peut faire à divers tems. Enfin je ne doute 
point que comme cela eft nouveau dans ce dépar- 
tement , l'établiflement n'en {bit d'abord difficile , 
Se j'eftime qu'en cela il faut avoir quelque indul- 
gence pour les Marchands ; mais il Eàut avec eux 
prendre quelque' tempérament pour fàtisÊilre à 
l'Ordonnance , finon en tout , du moins pour par- 
tie , Se petit à petit les accoutumer à {ùivre ù. dli^ 
(Itibn. Je laiflè cela à la prudence des Officiers. 

Cinquième Point. 

Du fouchaage qut U Marchand doit faire faire autcmt 
de fa vente auparavant qu'il enfaffe l'exfioitaàon, 

. Comme j'ai amplement expliqué dans le onzième 
point de l'article au cahier des charges , tout ce qui 
concerne le fbuchetage que le Marchand doit faire 
fmt autour de ià vente auparavant qu'il en Mb 
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n y manque pas 



Sixi:6m£ Point. 
Des états qui doivent être drejf^s des ventes. 

Incontinent après que les ventes font adjugées , 
celui qui en a fait les adjudications doit en arrêter 
Se faire expédier les états par le Greffier , en la pré- 
{ènce des Officiers de chacune Mdtrifè dont il a été 
afiifté, & les fîgner enfùite avec eux. 

Ces états doivent contenir le nombre des ventes 
qui font faites en chacune Maîtrifè ', la quantité 
aarpens dont elles font compofées , la qualité 
du Dois dont elles font plantées , les charges en 
deniers Se en bois !q\ji font afïîgnés fîir chacune , 
les noms, fîirnoms Se demeures des Marchands auf^ 
quels elles font adjugées , Se le prix de l'adjudir 
cation. On en expédie jufqu'au nombre de cinq , 
ainfi que le remarque Chaujfour daps fbn InAruélibn , 
dont deux doivent être délivrés au Grand Maître > qui 
s'en féfèrve un pour lui , & envoyé l'autre au Confèil 
du Roi , fiiivant l'art. 3 39 des Etats de Blois. Un troi- 
fiéme eft pour le Bureau des Finances dans la Généra- 
lité dùqi^el la Maîtrifè particulière Se les Forêts qui 
en dépendent £)nt afïi^. Un quatrième pour le Re* 
ceveur particulier du Domaine du lieu,qui fùivant cet 
état fait la recette des deniers des ventes , Si doit en 
fendre compte à la Chambre des Comptes ; Se c*e& cq 

R r ij 
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qui étoit anciennement entendu par l'Ordonnance 
du Roi François premier , de Tannée 1 5 1 1 , art. 5 8 , 
par ces termes : Les Maîtres des Emix^ Forêts appor- 
teront à la Chambre des Comptes leurs protocoles des 
ventes qui feront faites h Forêts. Mais fi nous exami- 
nons Tufege , nous trouverons que dans ce départe- 
ment il ne s'eft en ce regard pratiqué autre chofè, 
finon que les Grands Maîtres , qui fèuls ont eu Tad- 
miniftration des ventes , avoient accoutumé par 
chacun an d'en drefïèr uit état adreilànt au Rece- 
veur du Domaine étant en exercice , non pas du prix 
auquel elles étoient adjugées , mais feulement de 
ce qui revenoit de bon , tous les chauffages Se gages 
d'Officiers , leurs journées Se vacations , Se autres 
frais des ventes généralement quelconques acquit- 
tés Se payés. Ils défendent cette forme d'état , fîir 
ce que les Receveurs du Domaine n'étant compta- 
bles que des deniers qu'ils reçoivent effeélivement , 
il étoit , difènt - ils , inutile de comprendre dans 
leurs états des fbmmes qui ne paflbientpas parleurs 
^mains. Mais ils font tombés dans trois manquemens 
.dont rien ne les peutexcufèr : le premier, de n'avoir 
jamais envoyé aucun état au Confèil : le &cond, de 
n'avoir jamais dreffê aucune adjudication , ni tenu 
aucun état des fbmmes à quoi montoient les ventes 
àcs bois ; de manière que l'on ne peut en façon 
quelconque en connoître la valeur Se le, prix : Se 
le troifiéme , de n'avoir dreffê aucun état des charges 
£n deniers & en bois qu'ils afiîgnoient fur les ventes, 
jdu prix defquelles on peut les accufèr d'avoir dif^ 
pofé comme bon leur a fèmblé , Se d'avoir fùppjmé 
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tout ce qui pouvoit en donner connoiâàhce. 

Dans le tlépartement de llfle de France;, les Grande 
Maîtres ont drefle des^ états des ventes pour les Re- 
ceveurs du Domaine à peu près conformes à ceux 
dont il eu. parlé ci-deflùs, âc de tous ces états parti- 
culiers ils en ont fait un général pour le Receveur 
. général des bois. Ils ont de plus lait lès adjudica- 
tions en bonne forme.^ Us ont auffi. tenu état des 
charges qu ils affignoient fur les ventes., mais avec 
ce défaut qu'il n'y avoit aucun état de diftribution 
que pour les journées de vacations des Officiers , ôc 
non pas pour les chauffages & autres charges , ce 
qui étoit le ^lus importante Ils ont enfin envoyé des 
états au Confèii; mais ils y omettoient deux choies. 
i^ Ils n'y faifbient aucune .mention de la quantité 
excedive des charges dues Se indues , tanten deniers 
qu'en bois , qu'ils afUgnoient fur les ventes ; parce 
que fî le Confeil avoit eu connoiûànce de l'abus qui 
s'y commettoit , il y auroit iàns doute .pourvu , Se 
les Grands Maîtres n'auroient point eu le pouvoir 
d'en difpoièr à leur volonté, comme Ils faifbient. 
2^ Ils fiipprimoient dans ces états les rempliflàges 
qu'ils accordoient ibus prétexte de places vuides , 
<:omme je l'ai remarqué. cî-*defiùs (hns le dixième 
Point de l'article du meiùcage ; cela £e faifànc de là 
forte , parce que comme la quantité d'arpens qui Ce 
devoit couper en chacune Forêt étoit réglée > ils ne 
pouvoient pas charger leur état d'une plus grande 
quantité de bois , Se que le Gonfèil auroit désap- 
prouvé leur dérèglement. Mais parce.que les char- 
ges exprbitat|tes :qu ils afCgnoient €ules ventes en 
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diminuoient confîdérablementle prix qu ils avoietit 
■îpxétèt de £dre monter bien haut , afin Qu'ils paG* 
ûflènt au Conièil pour de bons Economes Se de 
bons Adminiftrateurs des Forêts , ils trouvoient le 
moyien de parvenir à leurs fins , acquittant les charges 
par la quantité de bois qu ils vendoient , outre les 
ventes ordinaires , fous ce prétexte derempliilàge» 
Se par ce moyen abuibient le Confèil , Se dérégloienc 
toutes les Forêts. 

Pour remédier à tous ces abus , faire les chofès 
dans les formes pr^rites par les Ordonnances , Se 
Suivant Tefprit du Confèil , il faut x^ expédier un 
état pour le Receveur du Domaine , 'Sb je conviens 
qu'il fùffit qu'il contienne feulement les deniers 
dont il doit faire recette. Il peut être conçu. en 
ces termes. 

Etat des ventes ordineàtes faites h Forêts dépendantes de 
la Maknfe particulière de la Sénécliaujfée de Toidoujè 
en tannée 1 66j , pour être exploitées , nfées ô* payées 
en Vannée i6d8. 

La vente ordinaire de la Forêt de Montech, 
contenant la quantité de cent arpens de jeune tail- 
lis de l'âgé de douze ans , inégalement venant , fuflé 
Se pillé , Se réduit en recepage , a ^cé adjugée en la 
manière accoutumée à François Saguens, Marchand, 
demeurant à Montech , moyennant la fbmme de 
quatorze cens livres , payable par égales portions en 
deux termes , le premier au quinziSne jour d'Août > 
. Se le. fécond au-jour- deNoël ï ^58 9 cy . . . J400 liv. 
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La vente ordinaire de la Forêt de Saint Porqaler , 
contenant la quantité de dix-neuf arpens de jeunes 
taillis de Tâge de huit ans , a été adjugée en la ma- 
nière accoutumée à Bernard Moulis^ Marchand, de^ 
tneurant à Touloufè , moyennant la fbmme de huit 
cens livres , payable comme deflùs en deux termes, 
cy 800 livres. 

La. vente de la Forêt de, &c* 

On en uièra de m^me des autres ventes , & en- 
^te on arrêtera le montant du total. 

Somme totale deidites ventes , 1 2^00 livres. 

De laquelle nous avons ordonné Se ordonnons 
que la recette Se recouvrement {èra fait par M^ Ga- 
briel Sabatier , Sieur de la Bourgade , Receveur pour 
le Roi du Domaine de ladite Sénécfaau(fëe étant ^1 
exercice, pour l'employer au fait de ù. charge, ^ 
laquelle fin les Adjudicataires deldites ventes, leurs 
cautions & certificateurs , feront tenus lui en faire 
le payement chacun en ce qui les concerne, aux 
termes ci-defTus meSntionnés, &;àcefaire contraints 
fi>lidairement , nonobftant toutes oppoiîtions , ap- 
pellations âc empêchemens quelconques , Se par 
corps , comme pour les propres deniers Se affaires 
de Sa Majefté , en vertu du préfènt état. Si mandons 
à tous Huiffiers , Archers , Sergens-Gardes des Fo- 
rêts, Se autres Sergens royaux, faire pour Texécu- 
i^on des prélèntes tous exploits de Juftice requis 
Se néceilàires : de ce faire leur donnons pouvoir. Fait 
à Touloufè le dernier Décembre i66j* 
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? ii'ltat qui doit êtreenVbyé au Bureau des Finaiv: 
«^ fera conforme» ' 

- Et 's'il y a ua Receveur général des Bois dans le 
département , il fkut de tous les états particuliers- 
qui ieront dreffésen chacune Sénéchauflee bu Mal-' 
trîfè , en drefler un général en la même forme que 
celui ci-deflus , adrellànt au Receveur général , pour 
faire le recouvrement des fommes y contenues , avec 
contrainte tant contre les Marchands, que contre 
les Receveurs particuliers qui en doivent remettre le 
fonds entre {es mains. 

Pour 6é qui eftde Tétat qui doit être envoyé aa 
Confèil , foit à Monfèigneur le Chancelier , foit à 
celui de Meflieurs les Intendans des Finances qui a 
1^ département des Bois , il doit fans contredit être 
plus ample , parce que comme le deiîèin des Or- 
donnances qui ont voulu que cet. état leur £àt en^ 
voyé, a été d'éclaircir par ce moyen le Confeil 
de toute radminîftration des Forêts , il doit 
être dre(fë de manière qu'il n'y ait rien à défîrer. 
Pour cela cet état doit contenir au vrai la quan- 
tité des ventes dont l'adjudication a été faite , la 
quantité d'arpens que chacune vente contient , la 
qualité du bois , le triaige où la vente a été a(iîfè , 
éc les tenans Se aboutiflàns, le nom Scia, demeure 
de l'Adjudicataire , le prix de la vente , les charges 
en deniers Se en bois , outre le prix Sc les termes des 
payemens ; Se joignant à cet état ceux de la diftri- 
Dution des deniers Sd chauffages Sc autres uiàges erf 
Sois /qui ont été dreflës auparavant Tâdjudication > 
ou bien même.^^és l'adjudication, fi la commodité' 

ne 
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ne permettoic pasde It^ àsèSkt anparavanc ,.le Con- 
fèil fera pleinement éclairci de. toute radminiftrtH 
tion des ventes , Sç pourra connoître s*il s'y gliflfe 
quelques abus , pour y apporter l'ordre & le remède 
convenable. Gr comme j*ài donné cî-devant les 
iTiodelei des dtnix états de.difiribuûion des charges 
en deniers^ eJi bois , il ne refte qu'à donner ici 
celui de l'état des ventes que l'on pourra dreflèr eit 
la forme fiuvante» 

Etat. de$ ventes faites h Forks dépendantes de la Mé» 
trijè partiailiare des Eaux & Forêts de Touloï^e en. 
tannée 1 66 j , pour être exploitées j ufées 6* payées 
en tarmée 166B* 

iod : 

La vente ordinaire .de la Forêt de Montech, con- 
tenant cent arpens de jeune bois taillis de Tâge de 
douze ans« inégalement venant , pillé & réduit en 
f ecepage , affile au triaig e de Boutanelle , tenant 
rd'un côté à la vente ulee en la préfèote année , 
d'autre aux autres bois . de ladite Forêt , d'un 
bout aux Terres de Montech , ôc d'autre à celles 
.de la Bemau£è , a été adjugée en la manière accou- 
tumée à François Saguen^, Marcliand , demeurant à 
Montech , moyennant la ibmme de quatorze cens 
livres , payable en deux termes , moitié au quinze 
du mois d'Août , & l'autre moitié au joiu: de Noël 
de l'année 1668. 

La vente ordinaire dé la Forêt de Saint Porquier» 
contenant dix-neuf arpens , &c. 

Il faut ùdte de même des autres ventes , ÔQ aprè$ 

Ss 
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les a?ok xoxxtet énoncées » arrêter le montant da 
total* 

. Somme totale à quoi montent toutes lefHites 
ventes , douze mille cinq cens livres , cy . 1 250 liv. 

De laquelle lomme nous avons ordonné que le 
recouvrement fera fait par M^ Gabriel Sabatier , 
de la Bourgade , Receveur pour le Roi du 
de la SénéchauiTée de Toulou(è , fîiivant 
Tétat & mandement que nous lui en avons Êiit ex- 
pédier,' pour l'employer au fait deià charge; Se ou- 
tre nous avons chargé lefHites ventes de la fbmme 
de douze cens livres payables comptant , qui a été 
régalée fur chacune défaites ventes au fol fa livre , 
enfèmble de cent cinquante-fix cordes de bois 
d'OfEcier , fèpt cordes Se demie de bois ufàger ', Se 
trente milliers de fagots , chacune Forêt portant Ces 
charges Se ufàges , luivant les états de diftribution 
que nous en avons dreffès , lefquels nous avons or- 
donné être joints à ces préfèntes , pour avec icelles 
être envoyés au Roi Se à Nofleigneurs de fbn 
Confèil. 

Fait Se arrêté à la Table de Marbre du Palais à 
Touloufè , par Nous Louis jde Froidour , Sec en la 
préfènce du Procureur du Roi en ladite; Réforma- 
tion , Se des Officiers de ladite Maîtrifè particulière , 
qui ont figné avec nous, le dernier jour du mois de 
Décembre 1667. 

La minute de cet état doitêtre réfèrvée au Greffe 
de la Maitrifè particulière ; le Commiflâire doit en 
envoyer autant au Confèil , en retenir autant pour 
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lui 4 & je Ceroîs bien d'avis^ qu'il en f&c envoyé au-^ 
tant au Siège de la Table de Marbre. 
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De ceqmfe doit faire fendant tfXfbkaâon 

\ .^ . des ventes^ 

COmmb dans le cdiîer desjdutrg^i'ai remarqué 
la différence qu il y avoit entre ce^troÎA çhp^ « 
coupe , aménagement Se vuidaage > qui ibiit toutes 
comprifès (oms le mot d'explott^on» j'expliquerai 
ici en trois points & brièvement tout:, ce qu'il' êiu^ 
faire pour bien couper , pour bien u^r & aoîénager \ 
& pour bieù vûider le bois. . 

Premier Point. .; 

JÛecequ-U faut oiftryer^mla cwpe et B(às. 

.... .' W ■•',.•...'; 

L'exploitation de la vente iè commencé par Tab- 
bâtis & la coupe du bois ; & afin que le .Marchand 
làtis&ile en ce -regard à éé qui efi pot tiéi ipar les . 
Ordonnances y il obfèrvera ce qui (îiit. . 

Premièrement ^ il ne doit âbSatre oiil couper que 
pendant le tevaHs qui lui eSt accordé "-pour h coupe / 
Ça) & ne doitpas couper perj^^^tqpe le bo|^,^ ,fn 

féve (^)» .....•• ;'- •■ . ■;.!;. ;1 ::.:'■'' 

(a) Par Taftide 40 4* ^j?f[^S del*Oi'donw\Çe <Jè V^i^ ^^ aéï^ 
aboatre paffê le i^ Avril. . ••"-.'',, ; '• -x 

(b) Chaufbur , àrti 1 1 des charges ordinaires dés vefitesV ' 

S s ij 
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Il ne doit couper que dans {à vente , & ne doit 
point outre-paflèr (c) les pieds corniers , tournans 
& parois, qui ont été marqués & défignés pourbor- 
iîer'3t limiter (à Vëhlte ; à quoi il doit prendre garde 

avec foin. . ! 

Il doit avec le même foin prendre garde que les 
Bûcherons ne coupent autour de £t vence au fon & 
ouie de la coignée > Se dans les bornes de (à ré- 
ponfè ((i). 

>' Il ddit faire cdl^per à r«z-dc*cer A tout le bois 
dclkvèfttè.^ 

Il doit fair^ couper tout d'un fîiivant ôi fans re- 
courir > ^*e&rSL^ài^ <iommencer par ihi bout èc finir 
j^rl'àutre (e). •^- ... 

'Il dôk faire couper le bois avorté ^ abougf i , (fj 
abrouti , perdu & gâté , les vieilles fouches Se vieux 
bacots , 3t en un mot tout le mauvais bois comme 
bon* • * 

Il ne doit faire couper qu'avec une hache , coi- 
gnée où»^forpe , Se n<^ pas avec la (cie (g^). î 
' ' Il doit réfèrver 1 * pieds corniers , tournans Se 
pardis , dont eft* fait mention pstt le Procès-verbal 
de mefùrage?(ij. ' .. . . 

Il doit réièrvër les (r) baliveaur. 
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(c) Art. ^ du tître i6 àe l'Ordonnance de i6^p. 

(i) "Képonfe en ce cas cff un terihe de Porêt*, pour tfnarqôer l*é- 

teiùiue de boi^aixto^ de \t yente/doot le Mar^i«iid.eft're^iir^ie4 

(/) Titre i j* , art* 45* de ladite Ordonnance. 
(g) Id« Ordonnance & titre , art, 44. - , > 

(K) Art. 10 Âa'tàtrè l'i, & art. 4 du titre ja.f ^ ^ 

(i) Titre^ij ^ art» 1 1 r &: titre 25 ^ art. premier. 
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Il doit réièrver les arbres (k) fruitiers , qui iont 
les pommiers , poiriers y cerifiers y merifiers , cor* 
nouiilers, nefiliers, & autres fèmblables. 
\ Il ne doit, pas couper les arbres fîir leiquels d'au- 
tres font encroués, (/) ni les encroués même> s'il 
ne peut pas Êâre tomber Tùn uns l'autre. . 

Il ne doit peler ou écorcer aucun bois étant de- 

bout. (lK)i 

Il ne doit pas faire couper ou autrement trayail-; 
ier en la vente pendant la tenue des (n) affifès ou 
hauts jours; â: néanmoins n'eft pas tenu de s'y troi^ 
vèr i à nioins qu'il n'y fbit a0îgnépour délits, mais 
bien, (on Faâeur ou Garde-vente, pour y repréic»^ 
ter fon Regiftre. 

\ Voilà tout ce que le Mardiand doit obiênrei! en 
ce qui concerne la coupe ; & les Officiers {ont tenus^ 
de viiiter de tems en tems la vente , pour te^r la 
main à ce que cela s'obièrve. 

< . • ■ 

(/) Art. 43 du titré ly. La raifon eft , qu'un Marchand pour 
avoir un bel arbre réfervé , en fait tomber un autre deflus pour l'avoir, 
coen fubflituant an^utre à la. place ; parce qu'il eft impoffible lorf- 
qu'on a fait la réferve d'en trotiver de plus beaux > le Marchand ayant 
grand (bin d'abb'atre les be^ux d'abord , & de ne faire cette fraude 
que lorsqu'il n'y a plus lieu à en réferveif urt plus beau pour le faire 
marquer du marteau du Roi : précaution quie le Garde-Marteau doit 
prendre^ en faifant ia vifite tous les quinze jours , de réferverun bel 
arbre lorfqu'il en voit un de réfèrve abbatu. Mais peu de Gardes*- 
Marteau font leur vifite de qmn^e jours , ils (è contentent de ceUe du 
mois , qu^ils font encore à la hâte , la regardant comme cûrvée , mal* 
gré les forts gages qu'ils ont pour cette vifite. ' 

ijn) Titre 27 , art.\28. Parce que tous les bois pel^s fur pied perdent 
leur fève , de manière que les racines fichent (buvent , parce qu'ib ne 
peuvent être pelés pour faire de l'écorce à l'uiage des Tanneurs que 
dans le tems de la lévt. 
(«) Titre ia/art.5. 
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I 

Deuxième Point. 

• ♦ 

De raménagement du Bmsi 

4 

U eft libre aux Marchands de convettir le bois 
de leurs ventes en telles ^rtes de marchandifès qae 
bon leur (èmble , fàuf àL excepté les choies qui 

. iuivent. 

- Il ne leuf eft pas permis de Êdre des échalas 
de quartier (a); 

U ne leur eft pas permis de faire dés cotrets cfe 

bois de chêne , qui peut fèrvir à faire bûche , ou à 

un autre meilleur uuge (5). 

' Il ne leur éâ: pas permis de convertir le bois des 

▼entes en cendres , uuf fèulemoit les ronces , épi- 

• nés & menues brouflàilles^ qui {ont inutiles , ^ ne 
(ont bonnes à autres ufàges , obtenant pour cet effet 
permifllon des Officiers , & feulement dans les lieux 
qui leur feront par eux indiqués, pour ne porter au-i 
cun dommage à la Forêt. 

En quelques Forêts , il n'eft pas permis de char- 
bonner ; (c) mais où les Marchands ont la liberté de 
le faire, ce ne fera qu en certain nombre de faudes 
ou foâfes charbonnières par arpent, & aux lieux qui 
feront auparavant indiqués comme deflus , & à la 
charge qu'auparavant de mettre le bois en faude , 

■ 

(a) Ordonnance du Roi François premier du 22 Mai ty jp , pu-^ 
bli^e en Juin. Autre Ordonnance donnée à Efclaron en 1/48 , & 
dé Charles nt. en* 1^5 j. 
Sh^ • j(è) Titre 27 i'tirt, ip, 

\é) Id. art» 24- 



/ 



DBS Bois du Roi. 597 

ils feront tenus àppeller le Seigent<le la garde pour 
le lui faire voir. * 

Dans les Forêts où il y a règlement pour la lon« 
c^ueur Se groâêur de la bûche , du cotret , du &- 
'ot Se autres marchandifès , les Marchands auront 
loin de le £aliG obfèrver , à peine d'amende & 
de confifcation. 

TaoïsiéME Point. 
De U manière etufer & vuidar U bois da ventes. 

Après que le bois c& coupé Se converti en mar- 
chandifès , les Marchands en font le débit ; & ils 
doivent être fbigneux de prendre fi bien leurs me- 
.{lires , que la vente fbit vuidée dans le tems qui leur 
a été accordé pour la vuidange* 

Ils ne doivent cependant tenir aucun atteller , 
loge ni affûtage en leurs maifbns Se atitres lieux que 
dans les ventes (a). 

Ils ne doivent pas fbufFrir qu'il fbit apporté en 
leurs ventes aucun bois dérobé, ni aucun autre bois 
quelconque (i). 

Ils ne doivent faire iToiturer leurs bois qu'à jours 
non fériés , Se qu'entre deux £)Ieils (c). 

Il leur eft défendu de faire pâturer leurs bétes 
de voiture dans la Forêt , Se particulièrement dans 
les ventes.; {d) & fi on fiiivoitla rigueur^ onlel 

(a) Titre 27 , art. ^p. 
(6) Titre I y,. art. 48. 

(c) Titre ij, art* 4p. 

(d) Siûvant rOrdonnance du mois d'Août 15:73 > U « été dIfcDd» 
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Dbligèroit à lent donner Ass mBièlieresuIls doivent 
■même empôthér que les Chartiers Se Voitufiers aè 
Êiflènt pâturer leurs bêtes dans leurs ventes , parce 
-quils en iont tenus , fàuf leur recours concre les 
. Voituriers. 

. Les Marchands ou leurs Faéleurs Se Gardes- 
ventes doivent tenir Regiftre exa<5è de toutes les 
marchandilès qui fbrtent de leurs ventes , par remar- 
que de la quantité & de la qualité , de la date , de 
Tannée, du mois , du jour & de Theure de devant 
ou après-midi qu'ils en font la livraiion > & du nom 
& de la demeure du Voiturier. 

Ils doivent donner au Voiturier une étiquette ou 
billet, contenant tout ce que deilùs , qui n'eft bon 
que peur le jour de la livraifbn ou délivrance , à 
moins qu'il ne fallût plufîeurs jours pour aljier de la 
Forêt au lieu où le Voiturier tran(porte lô bois. 

Ils doivent outre cela appliquer leur marteau à 
une pièce de bois de la voiture , Se à dé£iut de mar» 
teau, donner un (e) échantillon, 

jaux Marchands de l^ilèr entrer aucun bétail dans les ventes nouvçl^** 
ïement exploitées , & ordonne aux Maîtres des Eaux & Forêts dV 
tenir la main. Et fuivant Tart. y i du titre ly .de l'Ordonnance de 
j éôç y il^ font rerpopiàbles non-feulement des délits de leurs ventes « 
mais encore de cçux à Tofiie de la coiçnée > eftimés pour les bois de 
cinquante ans & au^deflus à cinquante perches , & pour ceux de cia" 
qsmt^ aps A au^deflbus à ^gt^ncinq , u les Marchands 011 l$t|rs Fac- 
jeuijs n!en fo;[)t leur rapport, 

(e) Le mot d'échanmlôn eft particulièrement connu & en ufage dans 
let Ëoiéts de Picardie 9 oà les Gardes- ventes manquant de marteau » 
prennent un morceau de bois qu'ils fendent en deux parties , dont ils 
retiennent l'une & donnent l'autre au Voiturier , qui étant rencontré 
par les Officiers, Iç^r donne cette partie qu'ori oonfronte enfmte 
avec celle qui eft demeurée es mains du Garde- vente j & ce moreeaa 
4& dois' qui ft lionne au Voiturier ^ s'appelle échantillon. 

11$ 
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Us dohr^t enfin rendre les Ventes vutdes Si liet: 
tes ; vxiides> c'eft-à-dire en avoir ibrtl toutes les mar^ 
chandliès ; nettes , c'eft^à-dire avoir coupé tout le 
mauvais bois , de manière que toute la vente fblc 
coupée à tire Se aire y Se entièrement nettoyée. 

Ils doivent labourer Se fèmer du gland aux places 
de faudes , & ou Ils ont fait dès cendres (/). 

£n quelques endroits où les baliveaux font foibles, 
on les oblige à les armer d'épines , afin que les beP> 
tiaux ne les gâtent point s'y allant iroter. 

Dans le département de Tlile de France on Its 
oblige-, depuis cette dernière Réformation, à ré- 
parer les foflés qui environnent leis Forêts ^ lorlqué 
les ventes fè trouvent fur les lifieres. 

Il y a plufieùrs Forêts dans les Réformations dei^ 
quelles on a fait pluifleurs Réglemens poàar le débit 
êc pour l'arrivage des bois , que les Marchands doi<r 
vent exécuter. 

Voilà ce qui concerne les Marchands ; & il eH du 
devoir des Officiers de vifiter les ventes pendant le 
tems de coupe, pendantraménagememdiibois,^^ 
pendant la vuidange , pour faire obfèrver tout ce 
que defliis. Mais je dois les avertir qu'il faut en cela 
en ufèr avec difcrétion , parce qu'il n'eft pas jufte 
que les Marchands ,1 leurs Faveurs , .Bûcherons , SL 
autres par eux prépofës ', pendant le tsnto de coupe 
Se de vuidange , fbient troublés , inquiétés Se em- 
pêchés ; au contraire , il faut les favorifèr autant que 
faire fè peut , les autorifèr dans leurs- ventes , empêt 
cher qu'ils ne ibienc v^xés ,& qu'on ne dérobe leus 

(J} Ton a^ ^^ati 29. : ; .bi^Mi 

Tt 
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bols : & «ù l'on précendrolt qu ils aucoient commis 
quelques fautes hors ou dans leurs ventes , il £iffit 
de les afCgner pardevant les Officiers , uns ûâCir leurs 
liaches , coignées , ou autres ferremens , pour ne pas 
retarder rexploitation. . : 



ARTICLE III. 

Ce qui doit être fait après Vexploitadon & ufance 

de la vente. 

JE trouve par les Ordonnances quatre choies que 
l'on doit faire après Tuiànce de la vente , ou pour 
mieux dire , après que le tems qui a été accordé 
pour la vuidange eft expiré. La première > la fàiile 
Se confifcation des marchandises reftantes dans la 
vente. La feconde, larëftitution du marteau du Mar- 
chand. La troifiéme, la repréièntation du Regiftre 
du Marchand , ou de ion Faéleur & Garde-vente. 
La quatrième , le recollement. 

Premier P o i n t. < 

De la failiè ô* confifcation des marchandifis refiames 

dans la vente aprh la vuidange, 

La première chofè eft , que comme il n'eft pas per- 
mis auxOfficiersdes Forêts d'accorder auxMarchands 
aucune prolongatiop de vuidange , {a) incontinent 

(a) Les Qâicîeis & les JVlarchands de bois j Tar la rigueur de Tart. 
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après que le tems qui avoit été accordé potir la faire 
eft expiré , les Officiers doivent fàifîr Sc confiiquer 
toutes les marchandifès qui reftent dans la vente ^ de 
les faire vendre au profit duKoi >même faire arrêtejf 
le boi^ debout ^i n a point été coupé , qui demeure 
en la vente au profit de Sa Majefté. Cela eft fondé 
fur rOrdonnance que j'ai alléguée , expliquant les 
charges , Sc confirmé par le Règlement de la Forêt 
de Crotais en la Maîtrifè de Preux . de Tahnée 
1587 , art. 2Z, par le Règlement du Siège de la 
Table de Marbre du Palais à Paris de Tannée 1601^ 

art. 26. & autres. 

« 

Second Point*. 

♦ - • 

De la reMitïon au marteau du Marchand, 

La féconde chofe eft , que les Marchands doivent 
incontinent & fans aucun délai apporter aux Ver- 
dlerS) Gruyers , Maîtres Gardes, ou Cajpitainesr 
Foreftiers , les marques dont ils auront ufë leurs 

40 du titre ly de ^Ordonnance de i66^ , qui ôte aux Officiers le 
pouvoir d'accorder prolongation de vuîdange , que le Roi^^eft réfervé 
à luifeul par l'art* 41 de faire par Lettrés patentes furjih Arrêt du 
Gpnfeil , remontrèrent plufîeurs fois à M de Froidour l'inconvénient 
qui pouvoit arriver de cet article , en ce que dans ledit département il 




& que il l'on exécutoit l'Ordonnance à la lettre , dans ce cas c'étoit 
un moyen de détourner les Marchands d'ench^ir les ventes. Son ré' 
fultat hit d'accorder par le cahier des charges :un plus long letns pqut 
la vuîdange ;Ôcû cela arrivoit , d'en donner avis au MiniSre qui a U 
départcménc de$ Bgii ^ pour y pourvoir. 
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ventes , c*eft-à-dire leurs marteaux ; & ces Oâiciers 
font tenus d'en donner recepiflë & de les brlfèr en- 
suite , (îiivant les Ordonnances des Rois Charles V. 
àMelun en Juillet 137^, art. 27, & à Paris en Sejn 
tembre enfùivant i art. 23. Charles VL à Vemon 
en Mars 138S , art. 26 , & à Paris en Septembre 
1402 , art. 26 , & François I. à Lyon en Mars 1 5 1 J > 
art. 43 ; à quoi eft conforme le Règlement de la 
Forêt de Villers-Cotterets du 6 Oàobre 1^05, 
art. 12(^1}* 

Troisième Point* 

De la repréfentadon <ptele Marchand , fon Fadeur eu 
Garde^eme doit faire de fin Regijhe aprhs 

la viddange, 

La troifiéme choi^ ell, que les Marchands ou -leurs 
Faéteurs doivent repréfenter leurs Regifires^ (è!) 
pour être paraphés à la 6n de ce qui eft écrit , afin 
qu'on ne puifle plus y rien ajouter , pour les ratons 
que j'ai expliquées dans la dHcuffion des diarges. 

Quatrième Point* 

Du recoUement des ventes, 

: Ljss trois premières chofès ci-dellùs étant fûffiiàm- 

(a) Art. 1 1 éù titre 1 5 de l'Ordonnance de 1 66p. 

(h) Il n^y a rien de fi néceflTaire pour la sûreté du conpunerce , que 
iàe faire repréfenter aux Gardes-ventes leur Regiâre à la £a de Pex* 
y loitatioD ^ pour qu^ils n'y puilTent rien ajouter. 
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ment expliquées par ce que j'en ai remarqué , je 
m'arrêterai particulièrement à cette quatrième , qui 
eft la plus Importante , Se d'une plus grande dîC- 
cuiïlon , pour bien marquer aux Officiers tout ce 
qu'ils doivent faire pour dignement s'en acquitter. 

J'ai déjà parlé du recollement dans le dernier 
point de l'article des charges des ventes , ayant été 
obligé d'en donner autant de connoiflànce qu'il 
étoit néceflàire qu'on en eût pour en dréHèr le ca- 
kler : mais comme il s'agit à préfènt de faire voir 
comme il doit être pratiqué , &; de le réduire efîèc* 
tivement en pratique , j'en traiterai la matière à 
fond. 

Le recollement d'une vente n'eft autre choCt que 
la revue qui s'en fait , pour connoître û toutes les 
convenances du bail de l'adjudication qui en a été 
faite font exécutées , et il le Marchand en a fait l'u- 
£ince& l'exploitation ainfî qu'il étoit obligé. Cette 
revue eft appellée recollement , parce qu'en y pro» 
cédant on ndt la confrontation de la vente avec 
la diffinition âc defcription qui en a été faite par les 
Frocès-verbaux d'ailîette , mefùrage , martelage & 
balivage. Elle s'appelle encore reddition , & cela 
à l'égard du Marchand , parce qu'il rend là vente 
pour en être déchargé. Elle s'appelle réception à 
l'égard des Officiers , parce qu'ils reçoivent la vente , 
Se en déchargent les Marchands. Elle s'appelle en* 
jin fbrtie de la yente , de même que l'adjudication 
s'appelle entrée ; d'où vient que les droits qui font 
dûs aux Officiers pour le recollement , s'appellent 
droits de fbrtie , parce que le recollement eft en 
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ventes , c*eft-à-dire leurs marteaux ; & ceg^ ,4 
font tenus d'en donner recepiffé & de |[ g' "* 
fuite , fuivant les Ordonnances des |' gr-g ^ 
àMelunenJuilleti376,art. 27,^j? | 8 - 
tembre enfuivant ; art. 23. C^^ Vg»| ** 
en Mars 1388 , art. a6 , &^a g* jj-^^ «^ 
1402, art. a6,& François,'^ I ^ 8 | S «« 
art. 43 ; à quoi eft confc/£ g gl-J »- ptf 
ForêtdeVillert-Cotf/|rS-|:;: g | f 
art. 12 (a). /M^§ ^ Lg-S 



Ik la rejiriferj i" ir '^ ^ 
Garder y ' 
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.^jA;iiés ; de voir fi aucuns délits ont étécom- 
itxïs en Tufànce ; d'en faire bon & fidèle Procès- 
verbal , & l'envoyer au Siège de la Table de Mar- 
bre, pour être pourvu par les Officiers d'icelui fùf 
le recollement & réception. Mais cette Ordonnance 
n'a point été pratiquée : car i^. dans les lieux où il 
y avoit des Officiers alternatifs , après que les uns 
avoiént fait les ventes, les autres ont toujours fait& 
jugé les recollemens ; & dans les Maîtrifès où les 
alternatifs n'ont point été établis, les Officiers font 
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'ujouïs demeurés en poflêflîon d'y faire 8c juger 
recoJlemens. Je n'ai point remarqué auflî que 
r^>* aucune des Réformations de ce tems on y ait 

& ^ ^^ ^nt pourvu , Se partant j'eftime qu il faut 

> ^ ^ ^ à Tufàge , jufqu à ce que le Roi en ait autre- 

D^*V^ « oï^é (a), rajouterai feulement deux cho- 

^ ^ ^ ^ c ^ùe les Capitaines-Foreftiers (b) & Gar- 

rfÇi^ Z^ ^ être préfens, parce qu ils font refpon- 

J^{^\\ -a '^e qui fèfait dans les Forêts; &rau- 

^ ^^- ^'^^ ie les recollemens font faits, il eft 

lîciers d*en envoyer leurs Procès- 
^ •^ e la Table de Marbre. 

"^p , titre 4 , ardde lo t^a ordonné aux 
'es recollemens des ventes uTées > fix fe* 
ige expiré, 
raifon cfk , que le Garde-Marteaa qui 
ers , étant chargé particulièrement 
-des-fonds , il feroit mal-à-propos 
regarde de fi près ; & fur-tout lut 
recohnoître fi l'on n'a pas fub- 
n empreinte j le Garde-^fonds 
itintereflTé. 
^ . Vil ne fcauroit trop tôt procéder au 
^ -^ 4juand la fève à repouflé , le miroir fe recouvre , & on 
oeut plus reconnoître l'empreinte du marteau du Roi ou de l'Offi- 
^%^ 9 fur-tout il on laiflè pouffer deux feuilles. Cet ufage s'étoit intro- 
A-iût par nombre d'Arrêts du Confeil , qui accordoient des chênes 
^ti'-deflus de quarante ansi fuivant la marque d'un feul Officier. Ce-^ 
pendant il eft bien difficile de faire le recollement dans une vente de 
^eux ans > dont le taillis a deux feuilles ; le chêne ainii que les autres- 
poi:^ant deux fèves par an , les rejets font fouvent de iîx à fept piedsr 
^e hauteur ^ les racines toutes entourées de rachées ; l'on ne peut guéres 
reconnoître à la patte l'empreinte du marteau du Roi , par laquelle on 
a fait délivrance , ni comme je viens de le dire , celle qui a été ap- 
pliquée fur les arbres de réferve : ainii le Marchand ou le Propriétaire 
font à même de faire double fîraude » abbatre des arbres qui n'ont pas été 
délivrés , & faire un nouveau choix de baliveaux > qui devient une 
^uble perte pour le fond ; foible efpérance au lieu d'une certaine ^ 
Se alors dégradation de la coupe fuivante par ceux que l'on abbat» 
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Je pafTe à la féconde queftion , fçavôir quand k 
recollement doit être fait ; les Ordonnances veu- 
lent qu il fbit fait après que les ventes font ufëes , 
de il faut prélùmer que ce doit être incontinent 
après que le tems accordé pour la vuidange eft ex- 
piré , parce qu'elles n'ont marqué aucun tems pré- 
cis pendant lequel on doive y procéder. Je crois 
même qu elles fè font {ùffii&mment expliquées pour 
cela , quand elles ont marqué qu après que le tems 
accordé pour la vuidange eft expiré , les Officiers 
font tenus de vifiter la vente , de d'arrêter & confifr- 
quer toutes les marchandifès qui y reftent 3c qui 
n'ont point été vuidées , parce que cela même rait 
partie du recollement : mais la difficulté eft de fyr 
voir s'il y a certain tems , lequel paffê fans que le 
recollement ait été fait, les Marchands en toient 
déchargés. Cette queftion a été agitée en la Réfor- 
mation de la Forêt de Halatte en la Maîtrifo de 
Senlis , moi en qualité de Procureur du Roi étant 
Demandeur , tant contre les Officiers , que contre 
Nicolas le Torgeur , qui s'étoit rendu Adjudica- 
taire de quelques ventes extraordinaires faites en 
cette Forêt il y avoit fopt à huit ans , dont tous les 
baliveaux fo trouvoient coupés, &deiquels il n'a- 
voit été fait aucun recollement : ma demande ten- 
doit à les faire condamner folidairement. Les Offi- 
ciers pour défenfos difoient qu'ils avoient toujours 
été prêts à faire les recoUemens , mais qu'ils n'en 
avoient point été requis > & que le Marchand étant 
chargé de les faire faire > il avoit dû faire diligence 
pour procurer iàdécharge. Le Marchand au contraire 

allégaoifi 
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àliéguoit le Règlement de la Chambre delàRéfdr- 
mation des £aux &. Fof êts .df Normandie , du .6 
Septembre 1600 , par lequel il eft dit que fîx ièmai- 
nes après le tems de vuidange expiré , los Officiers 
feront tenus de faire le. recollement des ventés , les 
Adjudicataires dôement appelles ; autrement à faute 
de ce faire , le tems pallë & expiré y (ans autre in- 
terpellation , feront les Forêts miiès en la garde des 
Officiers , & les Adjudicataires déchargés des délits 
qui fè trouveront faits tant efdîtes ventes qu'es 
«n virons St à Tentour d'icelles. Il y avoit demande 
refpe(5^ive en recours des Officiers contre le Mar- 
chand , ôc du Marchand contre les Officiers. L'afr 
faire bien examinée & bien confùltée fut enfin jugée 
par Monileur Barilion, Commiilàire , qui avoit ap- 
pelle avec lui des Officiers de marque , & notam- 
ment ceux des Eaux & Forêts de Compiegne ^ que 
)e puis dire fans contredit lés plus habiles Gens 
4u Royaume en matière de Forêts ; & il fut dit que 
le Marchand étant par le bail exprc/Iément chargé 
de la reddition de fà vente , 8c d'en &ire faire le re- 
collement , il y avoit contre lui une aélion réfùl- 
tante du bail qui ne pouvoit être prefcrite que par 
-trente ans (a) ; de forte que. le Marchand fut con* 

(i) Meilleurs Simon & Segault penfent le contraire ; cependant 
)*ai tot^ours vu que les Officiers n'étment pas obligés de procéder au 
recollement làns être reqtûs , & que même les Marchands étoient 
toujours re&onfkbles des délits & abroudflèmens qui pouvoient Te 
commettre dans leur vente , tant qu^ls n'ont pas congé de Cour; l^rt. 
12 du titre z54e la(£te Ordonnanœ n'obligeant le Garde-Marteau d^ 
faire la remile de la vente au Garde^fonds , que danj^ le cas- où le cpn^ 
gé de Cour eft accordé aux Marchands par le Jugement, de recolle- 
ment i encore fyat^i qu'expédition ait été délivrée au Garde-Mactenh 

Vv 
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damné pour le manquement de baliveaux , mais 
néanmoins non pas fuivanc la rigueur des Onkn- 
nances , parce qu'on eut égard à la négligence des 
Officiers , par la faute defquels plufieurs délits 
avoiént été commis dans les ventes dont étoitquef- 
tion, depuis que l'ufànce en avoit été faite. Et pour 
ce qui regarde les Officiers , comme d'ailleurs je les 
pourfùivois extraordinairement pour maivbriàtions 
commifès dans leurs charges , il fut dit que cette 
Inftance lèroit jointe au Procès extraordinaire , pour 
en jugeant y avoir tel égard que de raiibn. Je n'ai 
point remarqué que dans les Reformations de ce 
tems on ait rien fait de contraire à cette difpoli- 
tion , mais que par les Réglemens qu'on a faits on 
a rendu les uns Se les autres fblidairement refpon- 
làbles ; & comme les Officiers qui n'avoient point 
fait les recollemens s'étoient excufës iur les Grands 
Maîtres , qu'ils difbient leur avoir fait défenfès d'y 

Î)rocéder qu'en vertu de leurs commiâlons, lefquel- 
es ils ne leur avoient jamais envoyées > on a ordonné 
qu'incontinent après le tems accordé pour la vai^ 
dange expiré , les Officiers , fans autre commiflioB 
que l'adjudication même , lèroient tenus de pro^ 
céder au recollement , à peine d'amende & de pri- 
vation de leurs Offices. Ainfî il faut conclure que 
le Marchand étant chargé , il doit faire diligence 
de procurer (à décharge , & qu'autrement il demeure 
toujours obligé & garant de là vente ; ce qu'il faut 
bien lui faire entendre , afin qu'il n'ôi prétende 
caufè d'ignorance ; mais que pour cela les Officiers 
ne font pas moins tenus de faire aulE leur devoit 
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avec la dilieence prefcrice par les Ocdonnatices Se 
par les RégJemens. > 

La troiuéme queftion eft de fçavoir à quels frais 
le recollement doit être fait (a). Il iè £iic aux fra0 
du Marchand ; Se comme ces frais (ont réglés par 
les Régiemens qui ont été faits pour chacune Mal- 
trifè particulière , je n'ai autre chofè à dire fur ce 
point , finon qu il faut en cela comt|ie en toute 
. autre choie {ùivre les Régiemens. 

Après avoir éciaîrci ces que(Uons^> il s'agit de 
marquer comment il faut procéder au recollement; 
Pour Y parvenir il y a trois moyens. Le premier éft 
que les Officiers âc le Marchand étant également 
diligens, conviennent du jour auquel ils y procéde- 
ront. Le deuxième eft que le Marchand qui a it^ 
térêt d'être déchargé de £1 vente, donne fà Requête 
afin qu'il y Ibit procédé. Le troifiéme eft que le 
Marchand étant en demeure , le Procureur du Roi 
le requiert. 

Au premier cas , les Officiers à jour pris avec le 
Marchand , l'Arpenteur qui a fait le mefùrage de la 
vente , Se un nouvel Arpenteur convenu ou nommé 
d'office flir la fùbmiffion des Parties , fè trouvent 
en la vente , en font le recollement , Se en dreflènt 
le Procès-verbal. 

i 

(4) Les Officiers font employés fur l'état duRc^ , pour les jouniées 
de recollement qu'ils font pour les Bois de Sa Majéné ; mais lorfquHls 
travaillent pour des Gens de Main- morte gfEnéralement qiielconques » 
il n'eft pas douteux » & il eft même d'ulage que c'eft aux Marchands k 
en &ir& les frais : & pour éviter toute difficulté > on en fait un ar- 
ticle dans le cahier des charges , & il eft réglé à la moidé d^ vacar 
ÛQ09 que les Qffiâocs ont par exécutoire (du Gnt$d Maiir^;^ jpoMT Id 

Vvij 
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: ; Au deuxième cas., le Marchand donne & Requête 
& expofe : Que tel jour il s'eft rendu Adjudicataire 
jde telle vente ,. laquelle il a bien & dàement ex- 
:J)loitée <Sc lifée , & requiert qu il foit procédé au re^ 
•collement d'icelle , à ce qu'il lui en Ibit accordé 
congé de Cour , offrant pour cet effet convenir d'un 
nouvel Arpenteur pour procéder au remefùrage , ou 
déclarant qu'il s'en rapporte à la nomination da 
Maître. 

Sur cette Requêté le Maître particulier ordon- 
ne qu'elle lèra lignifiée au Procureur du Roi , & 
afligiie les Parties à certain jour, pour icelles ouies 
ordonner ce que de railbn. 
- La Requête Sl Ordonnance mile au bas d'icelle 
ayant été (V) lignifiée au Procureur du Roi , .&le 
jour de l'alCgnation étant échu , (ùr la comparution 
dts Parties le Maître fait expédier l'aéle lùivant. 
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Pardevant Nous Maître particulier, &c. . 

Entre François Saguens , Marchand , demeurant 
à Montech, Adjudicataire de la vente ordinaire, de 
la Forêt de Montech , délivrée en l'année 1666 , 
& exploitée & ufëe Tannée dernière 16^7,. Deman- 
deur en Requête à fin qu'il fbit procédé au recol- 
iemeiit de ladhe venté , & qu'il lui en foit accordé 

martelage & l'adjudicatio» , &cc conformément à plu(îears Arrêts de 
Règlement du Confêil. 

• (hyiVa^eû plus dSifage de fîgnifièr au Procureur du Roi , on Ivû 
comrinùhtque ; <8c on ne Hgiiiûe aucun ade au Procureur du Roi , que 
Ibriqu'oA t^ en infUnce avec lui ; jufqu'à ce, c'eft commiimcatioQ» 
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congé de Cour , conti« le Procureur du Roi. dé la^ 
dite Maîtrifei ' ' - ! 

Les Parties ouies , Nous avons ordonné' & 01^- 
donnons <|u'ii fera procédé àii recollement de ladite 
ivente , & que pour cet effet le remeforage en fera 
iàit par David Guefons, Arpenteur corwènti parles 
/Parties, en la préfènce de François Rey ;^utrë Ar- 
^penteur qui en a ci-devanrfait le-mèfùrage , & I^ 
dite vente par Nous vue êc vifîtéé en la préftpce 
,defciites Parties , & autres Officiers de ladite Mai- 
•trifè, Capitaîne-Foreftier , & Gardes dé ladite Fo- 
rêt ; à laquelle fin Nous les avons àflignés au trop- 
fiéme jour du niois prochain à comparoir en ladite 
vente à l'heure de huit heures du matin , fans qu'il 
•fbit befbin d*autre aflignation ni interpellation , Sc 
ordonné que lefdits Arpenteurs y feront afîignés. 
Si mandons , &c. Fait à . . . . '/ 

Par l'Ordonnancé d'Henri IV. donnée à Paris 
au mois de Mai 1597 ,.art. ay, il efl dit que les 
Arpenteurs qui auront fait le premier arpentaigé & 
afiiette des ventes , ne pourront faire les recolle- 
men$& réarpentagës pour les réceptions & reddi- 
tions .d'icelles , à peine de nullité. Monfieur de 
• Saint- Yon for cet article ajoute r (a) Ains convien- 
dràm UPtocuratr du Roi ^ les Mirchands^ de Mejureù^s 
jpout rêtnefurer Ç^ recoUer Us ventes avec ceux qui tairont 
fait le premier mefurage , ou autres en leur qbj'enee iSc 
Tufàge efl conforme à cette remarque. La raifon efl 
que par le même article de cette Ordonnance fîis- 
ailéguée il efl dit : p Qu'où par les recollemens & 

(c) Titre 35 « art. 1 6 & 17 de M. de Sûnt-Von. 
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9 réarpentag^s ij. iê trouvera que. les Arpenteus 
» ayenc par Ignorance mal mefùré les ventes , eotdle 
» ibrte que mr la quantité de dix arpens il y eût nn 
» arpent de plu$. Si de plus plus , & de moins moins 
» à proportion , ils en feront tenus ôc en demeureront 
» reiponfàbles en leurs propres & privés noms , & 
.» condamnés au double de ladite fîir-medire «. {a) Oi 
comme cette condamt^ation ne peut être rendue 
contre l'Arpenteur qu'il ne ioit oui ^c'eft pour cela 
qu'il doit être appelle au recollement Sc r emefuraeé, 
afin qu'étant fait contradi<^oirement avec lui, loo 
puiilè le condamner s'il a failli. S'il, fait défaut, l'on 
procède en (on ab&nce comme en (k préiènce par 
vertu du défaut. 

Du refte > le Marchand peut npmmer un Arpen.-* 
teur , âcle Procureur du Roi un autre ; ils peuvenc 
enfèmble convenir d'un fèul , qui eft iùffiànt , ou 
de deux i û bon leur (èmble ; ils peuvent auffi s'en 
rapporter à la nomination du Maître pour en nom- 
mer un (èul ., ou deux , cela étant arbitraire > & l'ade 
s'expédie félon ce qui a été fait. 

Si le Marchand eft en demeure , qui eft le 3* cas , le 
Procureur du Roi donne, fà Requête & dit : Que tel 
jjour de l'année 1 666 , adjudication a été faite à Fran* 
ois Saguens , Marchand , demeurant à^ Montech , de 

vente ordinaire de la Forêt royale dudit lieu, la:* 

(«) Id. titre 34 , art. p. Et par rar& 10 du dtre i ^de l'Ordonnaoee 

; de 1 66p , le plus ou le moins de mefure de la part de 1^ Arpenteur ne 

peut excéder uo arpent Itir vingt , à peine d'interdiAion & <Famiw4e 

arbitraire cçntre TArpenteur ; & s^il toihboit joliqu'à trois fois iw» 

.œ^ erre\ir , il'fera iflterdit pour toujours , & dédaré incapable de 

filM'e la fonâion d'Arpenteur» 
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Quelle il a dû ufèr Se vuider dans lé quinzième jptïif 
du mois <le Janvier dernier, fuivànt le bail deladhè^ 
adjudication ; & d'âutanc qu'il eft en Meilleure d'en 
^aire faire le recollement , requiert qu'il lai (bit per- 
mis de le faire affigner pour s'y voir condamner , 
& convenir d'Arpenteur pour en faire le remefîiragei. 
Le Maître ayant mis ion Ordonnance au bas' dé 
cette Requête portant permiflion d'ailigner , âc l'aP 
fignation faite , fî au jour de l'affignation le Mar« 
çhand compare , on expédie un a<Sle conforme à' 
celui ci-demis, fàuf qu'au lieu qu'en celui-là le Mar- 
chand étoit Demandeur , il eft Défendeur en celui^ 
cf , & il eft inutile d'en donner ici im autre modèle : 
s'il fait défaut, on expédiera Va^e en la forme iuî- 
vante. 



Du 
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Pardevant Nous Jean CbUrdûriér , 8tà, 
Entre le Procureur du Roi en ladite Maitriiè ,, 
Demandeur en Requête k'.ûn de i recollement , 
•contré François Sagueni , Marchand j demeurant' à' 
Montech , Adjudicataire de la vente ordinaire de la 
Forêt royale dudit lieu , délivrée en rannéc i.l55i5y 
& uféé en l'abnéé ï^7', Défendeur. jA l'audience* 
de 11 càufe , -oui le 'PJrôcùreur du Roi y & vu Tad- 
indication faite de ladite vente auaît''Sàguehs, la 
Requête <kidit Procureur du Roi , au bas de laquelle 
eft notre Ordonnance du • • • • avec l'exploit d'affi- 
grràtîbn.dpnnée gudît.péieni^èur I cypurd'hui , en 
date <ki . • . . iSous avons centre iicelui rràn <compa~ 
rant> ni aucun Procureur pour lui, donné défaut, 
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p^r vertu duqiieif^ou^avdns ordpniié Sc ordôniions 
q}xiif<^ptqc^_^^i\x,feçoUQm^t de ladite Vente , 
^uque^ enet le ^emeiîirage en fera fait par David 
Guefons , Arpentear que Nous avons nommé 
d'office , après que le Procureur du Roi a déclaré 
qu'il n'en voulolc nommer aucun , & en la préiènce 
de François Rey , autre Arpenteur qui a ci-devant 
^t le premier mefùrage ; avons ordonné en outre 
que ladite vente iera par Nous, ou les autres Offi> 
ciers de ladite Maitrifë , vue Sc vifltée > Sc jour pris 
à cette fin. au quinzième du préfènt mois , auquel 
jour Nous avons ordonné que tant ledit Saguens 
ue lefdits Arpenteurs Sc autres qu'il appartien- 
ra , fèroi^t alignés à cotliparoir devant Nous en la- 
dite vente à Tlieure de nuit heures du madn. Si 
mandons , Sec. Fait, à . . . . 

Cet aéie étant ainfi expédié , le Procureur du 
Roi en prend une expédition , Sc doic avoir fbin de 
faire donner les ^ilîgnations néceilàires : ^ il eft 
bon de remarquer en pafTant qu'il £iffit à l'égard 
da Marchand qu'elles Ibient faites au domicile 
par lui {a) élu lors de l'adjudication , Sc que noih 
lèulei^ent le Marchand > mais auffi (k caution & le 
certiiicateuç peuvent êtfe .convenus enlèmbie, & 
Qiêti^ l'un d'iceu^ ièulenieht , parce qu'Us font 
£)lidairement obligés^ refponfàbles de la vente. 

Au jour de l'affignatioD les Officiers de la Maîtrife 

. .- ' . : . . 

(a) Chaiifbur , art. lO, chapitré if^ chiMTge^ ordinaires des yeotes. 
L'Ordonnance de i tf 5p , tit; 1 6, arr. |>renlier, dit , que les Marchands 
adjudicataires feront mani^siitîlt. jours auparavant , pour convenir du 
jour & d'autres Ait>enteur$ & ^oucheteurs, 

le 
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£e fendent en h vente , où le Capltaîne-Fôreftier de 
les Gardes de la Forêt , ôc notamment celui de 
la garde où la vente a été faîte , font obligés de (h 
trouver , Se même au befbin font aflîgnés à (^) 
cette fin ; & le Marchand y étant comparu avec les 
Arpenteurs , le Procureur du Roi fait fà remon- 
trance, qu'adjudication ayant été faîte de la vente en 
queftion au Marchand qui efl préfènt , & lui étant 
en demeure d'en faire mre le recollement , il a été 
obligé de le faire aiîigner pour voir être dit qu'il y 
{èroit procédé , & pour convenir d'Arpenteur à cet 
effet ; mr laquelle aHîgnation ledit Marchand n'ayant 
comparu, a été rendu Jugement par défaut du huit 
da préfènt mois , portant qu'il fèroit procédé aa 
re<:ollement de ladite vente , dont le remefùragè 
(eroit fait , tant par François Rey , Arpenteur , qui 
a fait le mefùrage de la vente , que par David Gue- 
fons , autre Arpenteur , & que ladite vente fera vue 
Se viôtée par les Officiers de ladite Maitrifè , auquel 
effet jour auroit été pris aii préfènt jour» auquel ifau* 
roit été ordonné que les Marchands & Arpenteurs fè- 
loient aflîgnés; ce qu'aïant éjcé fait fùivant les exploits 
qu'il en rapporte , il requîert qu'il y fbit procédé. 

(b) On n'alfigne pas les Capitaines-Foreftiers, du moins les Gardes- 
Marteau ni les Gardes. Les Gardes-Marteau ayant tro» voix délibera- 
ti ves , tant à la Chambre du Confâi qu'à l'Audience , Se l'ardde 2 du. 
titre 2 diHint qu'on s'aflèmblera les jours d'Audience en latfite Cham* 
bre pour délibérer fur ce qu'on à à faire , c'eft là que jour doit être 
pris par le Maître particulier , après avoir toutefois pelé û les autres 
Officiers n'ont pas des afl&ires tndifpen fables ; & dans le cas oh les 
Offiâeis ne voudroient pas convenir , il peut le fixer ; & s'il a la corn* 

flai£uice de n'en rien fy re , je lui confeillerai toujours d'en dreilèr 
'rocès>verbal > afin qu'on ne piûflê lui imputer aucune néglijgenee > A: 
d'en mettre aâe fitf le R<igifirew 
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. Si les chofès fè font paflies d'une autre forte , ttlm- 
me il eft remarqué au premier & fécond cas, le Pro- 
cureur du Roi en fait le récit en la même manière, 
& conclut premièrement à ce qu'en la préfènce du 
Marchand le ferment (c) des Arpenteurs foit pris , à 
€£• qu ils ayent à bien & fidèlement procéder au 
remeforage pour en faire leur rapport , & que la ven- 
te fbit vifitée. Cequi s'exécute enfùite contradiâoi- 
rement avec le Marchand s'il eft préfent , ou par 
vertu du défaut s'il efl déjFaillapt. 

Or je dois remarquei* que le recollement a deux 
parties : la première eft la reconnoiffance qui doit 
être faite de l'état de la vente par confrontation et 
collation pour ainfi dire , avec les Procès-verbaux 
d'afliette, mefîirage , martelage , balivage & câbler 
des charges, ce qui efl proprement le recollement: 
& la feconde eft le Jugement qui intervient fur le 
Procès-verbal qui s'expédie de cette confrontation, 
qui eft la réception. Quant à la reconnoidànce , 
elle confifte en deux cbo(f€is , au remeforage & à la 
vlfîtation de 1»^ vente. 

La première chofè qu'il faut faire eft le remefu- 
rage , auquel effet les Officiers avec les Arpenteurs, 
^ .en la préfènçç du Marchand , font la reconnoiA 
iàn<îë lies pieds corniers , ((i) tputnans & parois, 
çomtnehç^nt par le prerpier, &:allat?tde foite en fuite 
)ufqu'au dernier , felon le Procès-verbal de marte- 
lage , afin que les bornes & limites de la vente étant 
établies ^çpnnues au nouvel Arpenteur, il puiffe 

• • • 

■ , • • • 

(c) Duchaufpur^ chapitre 4^$ <:harg€s ordinaires 4esvcbtes« 

{à) Titre 1($ 2 ^* ^ ^^ ^^^^ Prdoiijiaos& 4t 1 66$y^ 
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^(îiite conjointement avec celui qui a Êiit le pre-» 
mier melùrage , faire le fécond dont il s'agit ; de afin 
quil puiiïè s'en acquitter mieux Se avec plus de cer-^ 
titude , on lui repréiènté le Procès-verbal du pre^ 
miermeiùrage, (6)avec leplan & /figiice qui en a 
été dreffê , lequel il vérifie viT les lieux parrarpen>> 
tage qu il en lair^ Si en dreflè enfiiite fbn Procès- 
verbal- de rapport conjointehient avec l'autre Ar- 
penteur, pas lequel il le fait f^nerçn cette forme. 



%« 
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Modée. Su Pràch*vàbà[ de tmefurage. 
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L'an 166Z, le ij* Février , je David Gucfons , 
Arpenteur Juré, denteurant à Mauvefîn, fouffigné, 
certifie. qu'en confëquence de laffignâtion à moi 
donnée à la requête de M. le 'Procureur du Roi en 
la Maîtrife particulière des Eaux &< Forêts de la 
Sénéchauffëe de Touloufè , & en vertu de l'Ordon* 
nance dé M. le JVIaîcre particulier dé ladite J^ifat- 
trifè , me fuis traniporté en la Fôr^ deMônteoby 
en la vente ordinaire de ladite Forêt^^ofëé'â: exploit 
tée en Tannée i^t^T* par François Saguens, où étant , 
Se après avoir prêté entre les mains dudit fleur Mai-^ 
tre particulier le ferment au cas-re(^» & àccoutu«> 
méy en \k piiéfènce dùdit Procureurxlu RoitSc dùdlt 
Sâguens , l'ai avec François Rey'> ^Ar^ishtear.^ de-i 
meurantà lljle»jbufdâîni''qui a>^fi: lé mefùrage 
de ladite vente , fait le reme^agê-4'icelle , fùivani 
les.. buMnes^-âc limites > défîgnées ^ par les pieck côtv» 
4m^}'^'m'm.Ah?^m .f^en^i W^* . ^u Proçès- 

(0 Id. tit.i5,art.2. -' 
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verbal dé mefùragé , & au plan & figure que Idk 
Rey a fait de ladite vente, à moi lu & exhibé; ief' 
quels pieds cornlers , tournans & parois ont été 
reconnus par lefdits Officiers , Se à moi indiqués Â: 
montrés, mivant le Procès-Verbal de martelage qû 
en a été par eux drelTé ; & ai îreconnu que ladite 
vente contient cent arpens à la melure royale de 
Touloufè , qui efl de cinq cens {pixante-fèize perches 
l'arpent , Scia. perche de quatorze pans quanés : en 
foi de quoi j'ai fait Se dreûë le préfènt Procès-ver- 
bal que je certifie véritable, âcVsà figné avec ledit 
Rey le jour Se an fùfdit. 

S'il y a plus ou moins d'arpens , TArpenteur en 
&it le rappxïrt, & en délivre ion Procès-verbal an 
Greffier de la Maîtrile en krforme ci-deffiis. 
' Si lés Officiers faî&ntla reconnolQànce des bor- 
nes & limites de la vente , trouvent qu'il y ait de 
Toutre-paHè , TArpenteur en fait mention dans fon 
Procès-verbal , avec cette diftlnélion , qu'il marque 
la continence de la vente fêparément de la conti- 
nence de routre-paflè. 

Après que le remefiirage eft Êiic , la vente doit 
être exadlement vifitée ; & comme le Marchand eft 
reiponfàble dé la vente, de iès bornes '& limites , 
Sç du dehors de la vente au fbn & ouïe delà çoi- 
gnée, les Officiers doivent. vifiter le dedans à&h 
vente , (a) Ces bornes Se limites , Se enfiiite ledehor& 
Et premièrement ils doivent reconnoitre les bornes 
Se limites ; c'eft par là que la vifite doit être commen- 



(«) ' Axûdts a ic 4 du titre i5 de hdtte OrdbiiluloËi dfe 
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cée , parce que ce font les bornes qui règlent le de^ 
-dans auflî-bien que le dehors : âc pour ne point faire 
les cho/ès à deux rôprifès , lorfqu ils font la recon- 
noiflànce des pieds comiers , tournans & parois , 
pour les indiquer au nouvel Arpenteur, ils doivent 
avoir en main le Procès-verbal de martelage , & 
(iiivre pied à pied pour voir s'ils retrouveront tous les 
arbres qui y font mentionnés de déflgnés , le Mar- 
chand étant tenu de les repréfènter. 

Cette rëconnoiflànce étant faite , les Officiers 
doivent vifiter le dedans de la vente , & première- 
ment regarder û tous les baliveaux portés par le 
Procès-verbal de balivage font réfervés. Us doivent 
reconnoître l'empreinte du marteau , (a) Se compter 
lés arbres , pour faire état de ce qui manque. & de 
ce qui s'y trouve. S'il n'y a point de Procès-verbal 
de Balivage , & qu'à caufo de Tépaiflèur du taillis , 
la réfèrve des baliveaux n'ait point été faite , ils doi- 
vent compter les jeunes arbres pour baliveaux , pour 
▼oir s'il y en a nombre lùffilànt > & en faire état de 
la forte. Ils doivent aufîi regarder fi les arbres friii- 

(tf ) Il n'y a rien de fi eflentiel que de reconnoître l'empreinte du 
marteau. Le Marchand , fous prétexte de conferver des baliveaux 
ûé précaution , en laiflè ordinairement de foibles , abbat les forts , dc 
gavent fait de faux miroirs ; en procédant au recollement un peu 
tard , les miroirs font recouverts » & on ne peut plus diflinguer les 
baliveaux de réferve d'avec ceux de précaution; outre ce , les flatnires 

Suîfont fûte^aux arbres pour former des lay es , quelquefois reforment 
es miroirs* Pour quoi il efl très-nécefTaire lorfqu'on les fait , de les Étire 
à des arbres qui ne peuvent fervir de baliveaux , & de les faire 
différemment des miroirs , afin de nV être pas trompé lors du recolle* 
ment , & de marquer les autres différemment des baliveaux , c'ell-à- 
dire les anciens à trois pieds de hauteur , .ds les autres à hauteur du 
poignet 9 à quatre pieds & demi ou eûviron» 
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tiers ont été laiilës ; Se en un mot examinçr û toutes 
les réfèryes ordonnées ont été ùites. 

Ils doivent voir enfùite s^il eft refté quelques 
marchandifès dans la vente, & les confiiquer (6). 

Et même fiie bois a été coupé à tire & aire , (c) 
& à rez-de-terre ; Ti le bois abroutî , aboueri & de 
nulle valeur a été coupé (d) comme le bon bois. 
Ils doivent encore regarder fî le Marchand n'a pas 
fait plus grand nombre de faudes X « ) qu'il ne lui 
étoit permis , & fi celles qu'il a faites n'ont point 
caufë dédommage. 

De plus , les endroits où il a fait des cendres,^ 
comme il en a ufê. S'il a labouré les places de fau- 
des êc cendres , Se s'il y a ièmé du gland* 

En un mot, les Officiers doivent voir avec exao- 
titude fi toutes les conditions du bail ont été iùivies 
Se exécutées. 

Tout le dedans ainfi vu Se vifité , lis doivent en- 
fùite aller au dehors (/) jufqu aux termes de la ré- 
ponfè du Marchand. Si auparavant d'entrer en exploit 
cation il a fait faire le ibuchetage , ils en examine- 
ront le Proéès- verbal & le vérifieront , pour ne Élire 
mention dans le Procès-verbal qui doit être drelTé, 
que des délits qui ne feront point portés par le Pro< 
ces- verbal de fouchetage : & fi le Marchand neii 
£^point fait faire , ils doivent drelTer un exaâ rapport 
de tous les délits qui fè trouvent , Se notamment 
des outre -pafilès ; & de tout ce quie deffiis les Oifii 

(i ) Titre if , anîcle 47^ (c) Titre 2S , article i !• 
(i) Titre ly, article 4y* (e) Titre 27, article 22. 
(/) Titre 16, article 4. 
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cîers en dreflèront leur Procès-verbal qu'ils figne- 
ront & feront ligner par le Marchand. 

Modèle du pToch-verbal de recollement, 

» 

L'an mil iix cent fblxante-huit , le quinze Fé- 
vrier , Nous Jean Courdurier , Sieur de Croufet , 
Confèiller du Roi , Maître particulier, &c. en con- 
iëquence de Taffignatlon prife par notre appointe- 
ment du huit du préfènt mois , pour procéder au 
recollement de la vente ordinaire de la Forêt de 
Montech , délivrée & adjugée en Tannée 1666 
à François Saguens , Marchand , demeurant audit 
Montech , & par lui exploitée & ufêe en l'année 
1 667 , fbmmes partis de ladite Ville de Montech , 
où le jour précédent nous étions venus gîter, & 
aflîfté de M*. Pierre Duplex , Confèiller du Roi , 
Lieutenant en ladite Maîtrifè , M*. Pierre Prguho , 
Procureur du Roi , M*. Pierre Cafés , notre Greffier, 
enfèmble de M*. Michel Mazade , Capitaine-Fo- 
reftier, &Jean Roland, Pierre Agah & Pierr^Del- 
port , Sergens-Gardes de ladite Forêt , Nous nous 
ibmmes tranfportés en icelle au triaige de Bouta- 
nelle où ladite vente a été alîifè , & y étant arrivé 
environ l'heure de huit heures du matin , & ledit 
Saguens , Marchand adjudicataire d'icelle , enfèm- 
ble les nommés François Rey , Arpenteur, qui en 
a fait le mefîirage , & David Guefons , nouvel Ar- 
penteur par Nous nommé pour faire le remefîirage 
d5icelle , étantcomparus devant Nous , ledit Procu- 
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reur du Roi notis a dit que ledit Saguens étant es 
demeure de faire £àîte ledit recollement , il aoioic 
été obligé de le faire venir devant Nous , pour voir 
être dit qu il y ièroit procédé , & pour convenir 
d'un Arpenteur pour en faire le rcmefùrage ; à la- 
quelle affignàtion ledit Saguens n'ayant comp<û:u, 
icelui Procureur du Roi auroit obtenu notre Juge- 
ment de déËiut dtt huit du préfènt mois, par lequel 
nous avons ordonné qu'il y fera procédé à cejouf' 
d'bui , heure de huit heures du matin , & aurions 
nommé la perfônne de David Guefons , Arpenteur, 
pour faire le remefùrage de ladite vente, lequel^eo- 
lèmble François Rey , autre Arpenteur qui a £iitle 
mefùrage , enlèmble ledit Saguens , {broient affi* 
gnés à comparoir audit jour & heure en ladite vente, 
içavoir lelHits Arpenteurs pour Êiire le remeiùragt 
de ladite vente , âc ledit Saguens pour y être pré- 
fènt , & à la viiltation Se recollement d'icelle : & 
attendu que tous comparoiilbient , il requeroit qu'il 
nous plût en la préfèncè dudlt Saguens prendre le 
fèmMipt delHits Arpenteurs , Se procéder en outre 
comme de raifbn ; fîir laquelle Requête faiiànt <lroit, 
(& ledit Saguens ayant aéclaré qu'il n'avoit aucun; 
moyens pour empêcher les fins d'icelle , mais y ao 
quiefçoit , Nous avons en la préfèncè defHites Par- 
ties pris Se reçu defdits Guefons Se Rey le ferment 
requis Se accoutumé , lefquels en ce faifànt ont jui^ 
Se promis de bien Sç, ^delement procéder audit re- 
memrage , auquel tffet nous leur avons fait repr^^ 
ter le Proç^-vçrbal fait par ledit Rey du mefurags 

de 
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de ladite vente , avec le .phsai Se figarc d'icelle , St 
avons avec iceux , en la préièncé oefHîtes Parties ^ 
Officiers , dont nous étions affifté , procédé à là 
reconnoiilànce des pleds^ corniers , toitmans' Se pa^^ 
rois dont ladite vente étoit enceinte > àlktit de pied 
en pied & d'aiitre en arbre ^ fui vant le Procès-ver- 
bal de martelage que nous en avons dreflé ; lefqueis 
arbres ayant trouvés , reconnus Se indiqués auiHits 
Arpenteurs, {ans quil en manquât aucun , Nbiâ: 
avons audit Saguens accordé à(5^e de la repréfènta- 
tion & reddition d'iceux. 

Et pendant que ieidits Arpenteurs ont vaqué 
audit remefùrage , Nous avons , affifté comme dellus, 
& en la préfènce deidites Parties , vu Se vifîté la-« 
dite vente , en laquelle n'ayant été martelé aucun 
baliveau , TépaifTeur du taillis ayant empêché que 
Fon n'en ait pu faire aucun choix ni réfèrve avant 
Tadjudicadon , Nous avons trouvé que ledit Mar^ 
chand a lailTé nombre {ùffi^nt de baliveaux , aux 
termes des Réglemens Se du bail de fbn adjudica-^ 
tion , Se même au-delà j avons reconnu en outre 
que toute ladite vente a été bien Se dàement ex* 
ploitée Se ufée , Se le bois \>iQh coupé , & que ledi^ 
Saguens n'a fait en icelle aucune faude ni cendres i 
ni autres choies , par le moyen deiquelies 1^ bois de 
ladite vente ait été endommagé, dont nous lui avons 
accordé aâ:e ; Se la nuit fùrvenant , nous avons con* 
tinué l'aflignation au lendemain huit heures du àia^ 
tin , Se nous Ibmmes retirés au gtte cyn ladite^Vili^f 
deMontech. 

Et le lendemain fèize dudlc m<>is d^ février » 
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îùlvant TaffignatioQ par Nous continuée , Nous 
Maître {îiidlt , affifté defclites Parties & Officiers, 
Nous fbmmes de nouveau tranfportés en ladite Fo- 
rêt> audit triaiee de Boutanelle, Se en ladite vente, 
ScSnibi requiution du Procureur du Roi^ avons va 
êc vifité à droite Ôc à gauche les Merés d'icelle en 
la réponife dudit Marchand , Ôc n'avons trouvé en 
icelles aucuns délits que ceux mentionnés au Procè^ 
verbal d&£»ichetage fait auparavant l'exploitation, 
Se quelques légers délits faits par les Particuliers 
de ladite Ville de Montech, contre lefquelslefdits 
Gardes nous ont dit avoir fait leurs rapports , & même 
nous en ont repréiènté les Procès-verbaux^de laquelle 
déclaration nous avons audit Saguens^ ce requérant, 
accordé aâe. Cela fait, nous nous fommes retirés 
en ladite Ville de Montéch , où lefHits Arpenteurs ci* 
de0ùs nommés le font rendus auprès de nous , & ont 
rendis eàtre les mains de notre Greffier le Procès- 
verbal par.eux drefl^ du remefùrage de ladite vente, 
lequel nous avons ordonné être communiqué avec 
ces préièntes audit Procureur du Roi , pour lui oui 
en fos concluions être fait droit fur le congé requis 
par ledit Saguens ainH que de raiibn ; dpnt &(ie 
tout: ce que deflus nous avons fait Se dre£ë notre 
préient procès-verbàl , lequel nous avons iîgné & 
£iit fjgner par lefdites Parties Se Officiers cI-de/Tus 
nommés , le Jour Se an fufdit. 
- Sur' ce.modelé les Officiers pourront iè conduire 
pour l'ordre qu'ils auront à tenir en procédant aux 
recollemens , Se pour dreflèr leurs Procès-verbaux. 
7ouc ce que }t puis dire de plus , efl qu'ils doivent 
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exaélement vlfiter la vente , ôc comprendre; danV 
leurs Procès-verbaux tous les ;4^ts qu'ils y tropr- 
vent ; c^ qu ils doivent faire en gâtis de biçn , fJinT 
cer-ement ^ loyalement , fans v&^&t lndj^ejp]en$-lçf 
Marchands pour des bagatelles qui: ne valent :pff 
qu on en parle. 

Le recollement étant lainfi fait , c-eft-^-^lire que 
ia vente ayant été remefùrée , vue ^ Vifitée par les 
Officiers en la manière ci-dellùs remarquée , les 
Procès-vetbaux en font communiqués au Procureur 
du Roi qui donne (es conclufîons ; Se les Officiers » 
c'eft-à-dire le Maître de le Lieutenant^ rendent leur 
Jugement. 

Si le Marchand a rendu les ventes bien Se due- 
ment exploitées ; s'il a repréfèntéle nombre des pieds 
corniers , tournans Se parois , Se tous les baliveaux 
Se autres arbres de réfèrve de la vente : s'il ne 
s'y eft trouvé aucune fùr-mefîire, outre -paflè, 
ou autre délit , comhie je l'ai fùppofê par les Pro- 
cès-verbaux dont j'ai ci-delTus donné les Modèles ,' 
les Officiers lui accordent congé de Cour (a) pur 
Si iîmple en la forme lùivante. 

Modèle de Jugement pour la réception des ventes, 

Jean Courdurier , Sieur de Croufèt j Confèiller 
du Roi , Sec» Vu le contrat d'adjudication par Nou$ 
^te le quinze Décembre mil Hx cens foixante- 

(a) Il faut eacore qu^il joftifie de (à quittance finale du payement 
du prix 4e ùl vente , Se du. Col pour livre , &, des autres deniers ; de 
enfin qu^l ait làdsÊût à toutes les clauTes du cahier des charges de fon 
•djudication. 
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hvtk à Fitifii^is Sagaens ', Marcliand , detneoraml 
Moiitech V ée la vente ordinaire de k fWêt Toyde 
'di]^i<l4e&, h^^^^é &:-ulëe en mîl'lîx <!ôns fe^iante- 
?fè{)t^; Requête à Nbuis'préfenrée parlé Frocoréor do 
RSi <ié- bette IWiâtrffe , à ce iju il 'fôt proche aa 
recollement de ladite vente ; notre appointement 
^ù liait du^réfènt moiis , portant qu'il y ferok pro- 
cédé , leàit Sagoens à ce faire appcHé ; Procès- 
Verbal dé réfliefîirage^it de ladite vente, de notre 
Ordonnance, avec celui du recollement par Nous 
fait en la préfènce des Parties & OfSciers de ladite 
IWaîtrîfe-le-^uinze du préfent mois ; les conclurions 
du Procureur du Roi, auquel le touta ét^Scommif 
•nique; & tout V'û & confideré, Nous^vons^eçuà 

recevons ladite vente de accordé congé de 

Cour audit Saguens. Fait à Villemur le , Sec 

Je n'ai point donné de Modèle pour les-conclih 
fions du Procureur du iloi , la difficulté qu-il y a 
tle changer les mots ,nous recevons , nous orâmuwm i 
nous condamnons, accordons > & autres dont les Juges 
ïè fervent ordinairement , en ceux de, je confens, 
je n empêche , fe requiers *, & autres fémblables dontle 
Procureur du Roi a coutume d'ufèr , ne m'ayantpas 
paru afîéz confidérable pour devoir m*y arrêter : Mais 
comme il eft difficile que ie& chofès (oient toujours fi 
bien faites,r& les ventes â bien exploitées^ ufo qu'il 
n'y ait rien à redire , le Procureur du Roi- donnant fes 
conclufîons, &le$ autres Officiers rendant leur Ju- 
gement , fè gouverneront (îir le Procès-verbal de re- 
collement qu'ils auront fait; & comme les Ordon- 
nances & les Réglemens nouveaux qui leuron&^t^ 
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donnes , règlent les amendes Se refticutions qui doi- 
vent -être adjugées au Koi pour chacune forte de 
délit , Ils prendront garde à en faire rappliça,tuo|i 
^lon d'exigenoe des cas ; par exemple , s'il manque 
quelques baliveaux ou pieds corniers feulement ,o\i 
hï&i s'il y a quelque outre-pailë , ou quelqu'autre 
délit que ce Coit, il &ut rendre condamnation pour 
cela fui vant les Ordonnances , & accorder congé 
de Cour pour le refte en cette forme. 

Vu, âcc. Nous avons condamné^ & condamnons 
ledit Saguens , pour manquement de tant de •bali- 
veaux ou pieds corniers , ou autres délits, en. la 
fbmme de ^trente livres d'amende , au payement de 
laquelle ll'fèra contraint comme pour les propres 
deniers Se afïàires<de Sa Majeftë ;& pour le fùrplus 
Nous lui avons accordé .congé de Cour, fait., &Ci 
- S'il y a de la (a) fùromefùre , le Marchand doit 
payer l'excédent de la vente à (proportion cdu prijc 
de fbn adjudication, &H faut rendre condamnation 
fur ce pied fèmblable à celle ci-deflùs, avec congé 
lie Cour 'pour le rôfte , «'il ne s'eft trouvé autre 
•iiléfaut en la vente. 

S'il y a (i) manquement : de mefùre ,.t:'cft-à-dire , 
qu'au lieu de cent arpens que la * vente devoit con- 
tenir , il ne s'en fblt trouvé par le remefùtage que 
quatre-vingt-quinze bu quatre- vingt^fbize , plusou 
moins , & que la vente (fbit bien exploitée d'ail- 
leurs, il faut accorder au Marchand congé, de £our. 
Se ordonner qu'il fera rembourfë^duprixdesquatie 

(à) Titre i5,art.8. 
(b) Idem. 
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ou cinq arpens qui manquent >jde {à vente, {iirle 

Î>ied de fan adjudication , fur les prochaines ventes, 
equel on lui adlgrïera en deniers comptans : & s'il 
s'étoit trouvé quelques défauts en la vente , pourrair 
{on defquels il dût y avoir condamnation , il faut 
arrêter ce qui lui eft dû & ce qu'il doit , c*eft-à- 
dire; le condamner en telle amende que de raifon, 
lui adjuger aufH ce qui lui eft dû , & ordonner la 
compenlation ^u{qu*à concurrence , & pour le refte 
congé de Cour , parce qu'il faut toujours décharger 
le Marchand de fa vente , S& en faire la recepdon 
"au moyen du congé de Cour. - 

S'il fè trouve des arbres qui n'ayent point été 
abbatus , il faut ordonner qu'ils demeureront en la 
vente au profit du Roi ; ou des marchandifès qui 
n'ayent point été vuidées , il faut les confifquer& 
vendre au profit de Sa Majefté , comme je l'ai ie< 
marqué ci-deflùs (c). > 

; < Mais s'il fè trouve que le Marchand ait manqué 
,| receper quelques vieux hacots, (c^) ou qu'il n'ait 
-point labouré. & fèmé de gland les places de Étu- 
des, ou fait les foffës, Sc toutes autres, chofès dont il 
étoit tenu par le bail , il faut le condamner à quelque 
amende légère pour ne l'avoir point fait , & lui or- 
dgnner de le faire dans un tems, à peine de telle amen» 
-de qu'il fera trouvé à propos , laquelle , à faute de le I 
.faire après le tems paâé , fèf^ déclarée encourue, | 
& ordonner que ce dont il s'agira fera fait à Tes dé- 
pens , à la diligence du Procureur du Roi , & lui 
contraint d'en fournir les deniers, nonobftant oppo- 

I . • . i 

(c) Titre i J , art ^7. (d) Art. 4/ du titre 17. 
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iltions ou appellacioni quelconques , Se paf corps ; 
Se pour le iùrplus lui accorder congé de Cour. 

U me fèmble que toutes ces cnofès étant ainfi 
expliquées /il eft inutile de donner des modèles 
des Jugemens qui feront rendus , ces divers cas que 
j'ai propofés arrivant , les deux que j'ai donnés étant 
fùififàns pour inftruire les Officiers de la manière 
dont ils auront à les régler. 

Si le premier Arpenteur avoit failli au mefùrage 
de la vente , comme je l'ai remarqué ci-deflùs , en 
parlant du nouvel Arpenteur qui doit être appelle , 
les Officiers rendront Jugement contre lui ainfî 
qu'il appartiendra. 

Il ne me refte pour conclure cet article qu'à dé- 
cider une quelUon , fçavoir û l'appellation du congé 
de Cour accordé par les Officiers efl recevable. 
Monfieur de Saint-Yon , au titre 23 dé (on premier 
livre , art, 15 , dit que quelquefois le Procureur 
Général du Roi au Siège de la Table de Maii>re a 
voulu interjetter appel des Sentences de décharges 
baillées aux Marchands ; mais qu'il a été jugé par 
les Juges en dernier reflbrt , que depuis que les 
Marchands ont rendu leurs ventés , & ont été une 
fois déchargés de i'ufànce d'icelles , ils ne {ont plw^ 
recherchables ) fàuf au Procureur Général à (è pour-? 
voir contre les Officiers qui ont procédé a\ïx. recèp-^ 
tiolis des ventes : & il rapporte plufleurs Arrêts 
rendus en conformité dé cette dp6tr'me , qui fè trou- 
ve d'autant mieux fondée , que 11 les Officiers ont 
failli , fbit par négligence , ioit par; corruption du 
Marchand > il eft jufte qu'ils en payent la faute. Mais 



±66 iNS'TRUGTrON fOVlBi LES VENTES 

)è n'edime pas âctiS: q^'eti ^iSt révoquer en dotite 
qujc le FrociBïeur 4ti Roi de la Makrife^ n'ayant p» 
donné fon confemement pour k congé 4e Cour , il 
ne puiflè être reçu appellant d'une décharge que le 
Maître ôc le Lieutenant auroient voulu accorder aô 
Marchand par faveur.Ceftce qui m'obligeenfiniflànc 
cet Ouvrage , à exciter les Officiers à faire tout ce qui 
leur eft prefcrit par les Ordonnances , avec le foin 
Se Texa^itude que la fidélité qu'ils ont jurée au 
Roi exige de leur devoir, <St avecTefprit d'équité 
& de juftice que leur honneur & leur propre con- 
icience leur infpire. 

Bematque touchant Venregijtemem md doit être fé 
de tous les oBes concenumt les ventes. 

Quoique les Ordonnances veuillent que les Offi- 
ciers tiennent Regiftre exa(5l de tout ce qui {è Ui 
dans leur Maîtrifè , l'ufàge en ce qui regarde les ven- 
tes y étoit contraire. Il n'y a que la fèiue Maîtrifè de 
Fontainebleau , où en procédant à la Réformation 
dés Eaux & Forêts du Département de l'Iile de 
France , Nous ayons trouvé tous les Aâ;és concer- 
nant les ventes bien 8^ dàement regiftrés , & le 
Regiftre en bon ordre : par-tout ailleurs > les Aâes 
ft Procè$-verbaux concernant les ventes , étoienc 
en liaflês Sc fort mal tenus , Se la plupart égarés. 
Ce déibrdre & celui auquel étoient tous les autres 
Papiers des Greffes > a donné lieu au Règlement 
qui a été fait poùt la coiifèrvation des Papiers, qui 
porte preitiierement qu'il en (èra fait un exaa 

inventaire 
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Inventaire , dont les Greffiers (îicceffivement (è 
chargeront; âc il a été ordonné en outre qu'il y- 
auroit en chacun Siège quatre Reciftres , (a) Tun 
dans lequel /èroient infcrits tous les rapports des 
Gardes ôc autres Officiers , avec les Jugemens ren- 
dus fur iceux. Un autre pour les infînuations ou 
enregiftremens des £dits , Lettres Patentes , Dé- 
clarations du Roi , Arrêts de Réglemens , Lettres 
de provifions d'Officiers , Se autres choies lèmbla- 
bles. Un troifiéme pour les dépôts , dans lequel ièra 
£iit état de toutes les productions qui feront faites 
au Grefïè , de toutes les informations Se procédu- 
res qui y feront apportées , dans lequel au£Q ceux 
qui les prendront s'en chargeront pour les repré- 
i^nter à la première requifition , comme il Ce prati- 
que dans tous les Greffes bien réglés. Et le quatriè- 
me enfin dans lequel feront tranfcrits tous les A(5les 
Se Procès- verbaux concernant les ventes. 

Je ne m'étends point ici pour expliquer les rai- 
fbns fîir lefquelles ce Règlement eft appuyé , parce 
qu'elles font aiTez palpables ; mais je dirai &ule- 
ment que pour fàtisiaire à ce Règlement , les Offi- 
ciers doivent premièrement tenir en liaffes tous les 
Aftes & Procès-verbaux des ventes , vente par vente, 
cbfèrvant l'ordre des dates, afin que quand il eH 
néceflàire de les tranfporter hors du Greffe, par exem:- 
ple lorfqu'il faut faite les recollemens , ou qu'il y 
a conteftation pour raifbn des ventes , ils puiflênc 
être commodément communiqués au Procureur du 

(a) Le Greffier aura hidt Regiftres , dont l'utilité eft expliquée 
«Uns le titre 8 de l'Ordonnance de i66p* 

Zz 
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Rol^ , on antrement inférés dans les Procédurs 
qu'il conviendra de faire ; & en fécond lièùj il biit 
qne tous ces Aflei {ôieht inférés & iraiifcrits lia 
le Regififé dés ventés , commençant tiar l'Arrêt ilu 
Confeil eii vërtii duquel les ventes font faites , & 
éninite la commiflion du CommifTaire, le Procà- 
Vérbal d'aflîetté , celui de mefùrage, & généralement 
tous les autres Âéles &Procès-verbaui fùivant l'or- 
dre deleors dates, mettant en apoftille ce que chacun 
contient , & à la fin de l'enregiArement de ce qui 
concerne les ventes d'une année, tous les Officiers 
Cgneiont lé Regifire avec le Greffier. 
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TITRE XV. 

DE L'ORDONNANCE 

DES EAUX ET FORÊTS- 

V 

De taffktte > balivage 9 martelage ^ & vente de Boisr 

Article phemibr. 

IL ne fera fait aucune vente dans nos forées , bois & buif- 
fons , foit de fucaye ou de taillis » que fuivant le Règle- 
ment qui en fera arrêté en notre Confeil y ou fur Lettres 
Patentes bien & dûement regiftrées en nos Cours de l^arle* 
ment & Chambres des Comptes » à peine de reftitution dii 
quadruple de la valeur des bois venaus contre les Adjudi- 
cataires .» & contre les Ordonnateurs > de perte de leurs 
Charges. 

I L Les adjudications des ventes de nos bois » tant^n fu* 
taye que taillis , ne pourront être faites à l'avenir que pat 
les Grands-Maîtres » fàifant défenfes aux Officiers des Mal^ 
trifes de reconnoitre autres perfonnes y à peine d'en répoih» 
dre en leur nom. 

II L Toutes adjudications de nos bois » foîtfutaye ou 
taillis , feront faites dans les Auditoires ou fe tient la Juftice 
ordinaire des Eaux & Forêts» & ne le pourront êtrç ailleurs » 
à peine de nullité , & de dix mille livres d'amende contre le 
Grand-MaStre > ou autre qui aura contrevenu* ' 

I V. Les Grand$-Maitres feront chacune anoée^ avant 
les adjudications de nos bois » leurs vîfîtes des ventés 
affifes pour être adjugées > dans lefquelles ils feront acconi* 
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pagnes de l'Arpenteur à ce deftiné > auquel ils défignerom 
les Dois à affeoir pour l'année fui vante » lui marqueront en 
quelle forme la mefure en fera faite pour notre plus grand 
proBc & avantage > dont ils drefieront leurs Procès-verbaux 

?u'ils feront fignër par le Maître ou le Lieutenant , notre 
rocureur 9 le Garde-Marteau , & les Sergens à garde i une 
expédition defquels fera délivrée à l'A^'P^t^teur pour lui 
fervir de régie > à laquelle il fera tenu de fe conformer , i 
peine d'interdidion 3 & une autre fera mife au Greffe de la 
Maîcrife 5 & quinze jours après fon retour dans la principale 
Ville de fon département > il mettra un état général de tou" 
tes les affiettes au Grefie de la Table de Marbre pour y 
avoir recours. 

V- Chacune année le Grand-Maître expédiera fesMan- 
demens & Ordonnances pour les affiettes des ventes ordi- 
naires de nos Bois & Forêts > conformément auxRéglemens 
arrêtés en notre Confeil, où il employera le nombre d'ar- 
pèns & Teflence du bois à vendre » dans lequel il défigneca 
i>ar le détail les gardes & triages > autant qu'il lui fera poili- 
t>le y fuivant les obfervations qu'il aura faites dans le Procès, 
verbal de fa vifîte 3 qu'il envoyera aux Officiers de la Mat- 
trife avant le premier Juin de chacune année « qui feront 
tenus incontinent après de ^'afTembler & prendre jour en- 
tr'eux pourfairc les affiettes > qui feront faites en leur pré- 
fçncc par TArpenceur. 

VI. L'Arpenteur fera en préfencedu Sergent de la garde, 
les tranchées & layes néceUaires pour le mefurage; mar* 

3uera de fon marteau le plus prèsde terre que faire fe pourra 
ans les angles j tel nombre de pieds corniers > arbres de li- 
iiere & parois qu^il eftimera convenable , avec défignarion 
du côté fur lequel il aura £ait des faces pour imprimer fon 
marteau > le nôtre» & celui du Grand-Makre >fera mention 
s'il a emprunté quelques arbres pour fervir de pieds cor- 
fiiers , de leur âge^ qualité > nature & grofIeur>& de leur dif- 
tance des uns aux autres par perches & pieds i comme; auâi 
obfervera:les noms des teptes où iMesaurf^j)rife$> s'il y a 
des places vuide$ja.vecleprs continences i & ter^ tenu defe 
fervir an moins de l'un des pieds corniers de. l'ancienne 
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Tente ^ drefTera les plans & figures de la pièce au'il aura aili- 
ie , & de tout fera ion Procès-verbal qui fera ngné des Ser- 
gens & Gardes , & en mettra une expédition au Greffe de la 
'Maîtrife, trois jours après Tavoir fait, qui fera paraphé du 
Maître & de notre Procureur , avec mention du jour qu'elle 
aura été apportée , & une autre expédition en fera par lui 
inceffamment envoyée au Grand^Maitre. 

VIL Défendons aux Arpenteurs & Sergens i garde de 
faire les routes plus larees cie trois pieds pour paiTer les Por* 
tes*perches & les Marcnands qui iront vifiter les ventes > à 
peine de cent livres d'amende > & de la reflitution du double 
de la valeur du bois abattu. 

yiIL Les bois abattus dans les layes& tranchées ne pour-* 
ront être enlevés > mais demeureront au profit de rAajudl- 
cataire , & lui appartiendront ,fans que les Arpenteurs ni 
les Sergens y puiiient prétendre aucune part j leur faifanc 
défenies de les enlever , à peine de cent livres d'amende & 
d'interdiâion , & aux Riverains fous quelque prétexté que 
ce foit y à peine de punition exemplaire. 

IX. Les arbres de lifiere & de parois feront marqués de 
notre marteau & de celui de TArpenteur fur une race , à 
la différence des pieds corniersqui le feront fur chaque face 
qui regardera la vente. 

X. Ne pourront les Arpenteurs mefurer plus grande ni 
moindre quantité dans chactm triage > que celle qui leur 
aura été prefcrite par le Grand-Maître pour Taffiette , fous 
prétexte de rendre la figure plus régulière , ou pour quel- 
qu'autre confidération que ce puifFe être , enforte que le plus 
ou le moins ne puifTe excéder un arpent fur vingt > &aini(îà 
proportion, à peine d'itîterdiâion & d'amende arbitraire > 
qui fera réglée par le Grand- Maître 5 ôcs'il tomboit jdfc^U'à 
trois fois dans cette erreur , il fera iilterdit& déclaré incapa- 
ble de faire la fonâion d'Arpenteun 

XL Le Procès-verbal de TArpenteur étant au Greffe , 
il en fera délivré autant au. Garde - Marteau pour le 
martelage qui fe £;ra en la préfençê des Officiers de la 
l^aitrife , & fera à cet effet notre marteau délivré au 
Garde - Marteau par ceux qui en auront la clef , qui fe 
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de la plus befle vçnue de cKéne , s'il fe peut , brin de bois ^ 
&de gro^feur compétente, (]|u'il marquera pour baliveaux 
de notre marte;iu » avec les pieds corniers » tqurnans & ar- 
bres de lidere » & incoûtineiit après le manelage , fera le 
marteau remis & enfermé dans la boëce. , 

XIL Lorique les adjii4icatioii$ des coupes de nos bois 
taillis feront faites » tous Tes baliveaux anciens & mo4erDes 
qui s'y trouveront , feront réfervés avec xeux de Tâgeific 
s'il fe trouvoit que les baliveaux par leur quantité & erof- 
feur empêchaflent par l'ombrage ou autrement letailusde 
poufler 4^ de croître >les Grands-Maîtres en drefleront leurs 
r.rocès-verpaux> qu'ils efiypyeront avec leurs avis en notre 
Confeil es mains du Coptrolleur Général de nos Finaocesi 
pour y être par Nous pourvu ainfî qu'il appartiendra. . 

I^ïlL Ne fera donné aucun bois par forme de remplagp 
fous prétexte de places vuides , & de cheniins qui fe leroqc 
rencontrés dans les ventes j inais l'adjudication en feraÊiice 
en l'état qu'elles fe trouveront > à peine de reflitution du 
quadruple contre les Marchands qui auront obtenu le rem* 
plage, & de trois mille livres d'amende, ayec privation de 
Charge contre les 0£^ciers qui l'auront donné. 

XIV. Les ventes ne pourront être changées en toutou 
en partie , fous quel^que; prétexte que ce foit , après radju* 
dication , fur peine de punition exemplaire contre les Offi- 
ciers , & perte de leurs Charges , &'de reditution du quadni- 
pie du prix àts ventes changées , & d'amende contre les 
Marchands , ians que cette peine pui^e être modérée , fo^s 
quelque prétexte qjie^zç fpit. 

JCy , Révocjuons les droits de cire & de Greffe , mais les 
ventes de nos bois feront faites à l'avenir, à la charge (fe 
payer feulement le fol poqr livre par les Adjudicataires» du 
prix principal de leur adjudication, es mains di^ Receveur 
particulier ou géiiéraldes bois , s'il y ena , ou du E^omainei 
pour fur If (omme; a Usuelle il reviendra > ecre les Omcieis 
des Maicrifes â: ^ruries p^yés de leurs droits*, jôuru^^ 
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taxations , fuîyirit les états qiiî en feront arrêtés rpar les 
Grarids-MaîtreJ , fur léfcjuels & les q uittaînces dès Officiers , 
les fbmmes y tonteriues feront piflees & allouées èû la dé- 
pehfe des cdmpteî des tieCevéùfs. 

XVL Si le tàiids du fol pour livre tfeft pas fuffïfant; le 
Grand'Màîtrè pourra prendre le fupplément fur fé fonds 
des ventes , fans que les Ôlficiers puiflent recevoir aucune 
chofe que par les mains des Receveurs , à peine de reftîtu^ 
tibn du quadruple > & d*interdidion de leurs Chargea. 

X VIL Les jours pour les adjudications des ventes ayanît 
été indiqués par les Grands-Maîtres aux Officiers des Maî- 
trifes , ib en leront fkire lés publicattiohs , & nottô Procu- 
reur fera tenu d*erivôver inceflamment des billets prôclà- 
matoires ^ax Irèttx ,6rainaires , contenant le nombre d*ar- 

Ï>ens ; la' ûtxiiitîdn y ta qualité > les réfer vés > le jour > le lieu , 
'heure , & pardévant qui les ventes fe feronti ^ 

X VIIL Lé }ou^ fui^antde chaque publicatïon^^lesHuïifiers 
fie Sergens qui auront vaqué à faire les publications & affi^ 
cbesjieront tenus d'en raporter à nôtre Procureur lés ï^rocès^ 
verbaux fignés d'eux & de leurs Recôrs , avec f c5^ dértifîcats 
des Curés où: Vicaires dès Paroifles, pour être rôpréféntéi 
& affirmés véritables avant Tadjudicàtion des ventes , par- 
devant le Grand-Maître ou le ComniilTaire qui fef à prépofé 
Îïouf les fairei & feront tenus les Curés ou Vicaiires de dé- 
ivrer gratuitement leurs Certifications , k peine de cent livres 
d'amende patyable par faifié de leur temporel. 

^IX. Il y aura au rnc^ns huitaine franche entre la der- 
nière publication ficradjudicatibn. 

XX. Seront toutes perlpnnes reçues à mettre leurs enchè- 
res > fi toutefois un encherîfleur étôit ûotoirénfient infolva- 
bie , les ftéceveurs de nos bois bif du Domaine pourront lui^ 
demander les noms de fes cautions |& s'il rï'eni à ppint y ^ 
l'Audience le Receveur en donnera avis au GraTnd-Maître > 
pour y pourvoir ainfi qu*il a viféra feoh êtï*e. . 

XaI. Ne pourront à Tavenir aucuns Ectfé/Taftîques ,; 
Gentilshommes , Gouverneurs de Villes étVli^cés , Cipitâi- 
nes^ dès Châteaux 8c Maifons Royales > leujrs Lieut'en^ns & 
> Magillrats de Police & de Finante , faîfanc fûnc- 
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tions de Juges ou de nos Procureurs dans nos Juftices, fe 
rendre adjudicataires direâement ou par alTociâtion des» 
ventes qui fe feront de nos bois 9 pour le tout ou partie , ni en 
prendre des rétrocelEons , ou fe rendre pieiges & caucioss 
des Adjudicataires ) fous leur nom ou fous celui d^aucunes 
perfonnes interpofées , à peine de confifcation des ventes, 
ou du prix pour leaiiel elles auront été faites » & d'être <lé< 
chus de leurs privilèges , déclarés rocuriers & impofésàk 
taille , & de privation de Charges contre nos Officiers qui. 
auront fait & confenti l'adjudication , ou fouffert i'expolia- 
tion t même de plus grande peine s'il y échet. 

XXII. Défendons pareillement aux Officiers de noslo- 
rêts& ChafTes » tant ceux des Maîtrifes où fe feront l^vçj^ 
tes , que tous autres » de quelque département qu'ils foienc 
fans diftinétion ^ & à leurs enfans > gendres y frères » beaa^ 
frères » oncles , neveux & couHns germains » de. prendre parc 
^un adjudications 1 foit comme parties principales , alTo- 
ciés > pieiges ou cautions ) i peine contre les Omcier& adp 
diçatairçs de confifcation des ventes & privation de leurs 
Charges » d'amende arbitraire , & d'être bannis du rçflbrcde 
Jla Maitrife qù ils fçrqnt Içur ^éfidençe , & contre leurs pa« 
rens & alliés > de pareille peine de con^cacionfic d'%meade 
^rbitrairç. 

XXII J* Les Marchands adjudicataires » ni autres particu- 
liers , de quelqpe qualité que ce foit, ne pourront faire auca* 
nés aiTociationsfeçretes , ni empêcher par voies indireâesles 
enchères fur nos bois t & où ils fe trouveroîent convaincus 
de monopole ou complot concerté entr'eux par parole on 
par éçrii: de ne point enchérir les uns fur les autres ,Voulons 
qu'outre U CQniifcation des ventes ^ ils foient condamnas 
qn iine amende arbitraire , qui ne pourra être au*deâbus 
de mille livres, & bannis dç^ porêts. 
^ XXIV. L'Adjudicataire ne pourra avoir plps de trois 
aflbciés» lefquels il fera tenu de nommer au Qreffçàik 
Ma^if^ dans la huitaine de Tadjudication , çnfemble y 
àiectre unç çxpéditiondu çraité de leur aflbciaMon | & d*]r 
£siire y lui & fes afloçiçs > levir fubmiffion de fatisfaireitou* 
t«$ l^s charges de Tadjudication , à peine dç millç livres 

- d^amcndc 
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d'amende comte lui , 9c àt déchéândt^it Uùyeiké^e^^actà 

r XXV. Itfera libte att}& M^rdiands )t6 rêiidticèr à lèUrf 
enchères aoGreSe de h Màtcrife dftm le iendematn midi 
du jouv de Tadjudtcatioii » eii ie fai&nc (tgnifieif dans cer in« 
f ervalle au |»rMitftic enchéiifleur^^ âU d6h)idld^ par Ifii étû^ 
Ce au Xeceredr aà«|iiél :Hs payeront CQ^ptaiiil4eu¥s fdlles 
enchères» • ^fn'-..- :::• * yï;> ^ '^ •f'^'' * •" .•; ^/ 

* XX V L Au cas qu'ail y aie révocation d'enchères , ics p<*^ 
cédens' efichrérifleurs. ferotit graduellement & JTuccéuiVe» 
ment fubrogés au lieu & place de ceux qui auront révon 
qué leurs enchères i & toutes:{«rrf6nnésqiii< enchériront » 
ttrb&ttèntte&4*étire dohdicile au lieu oii les adjadicationsv 
feront faites ) caiit pour la validité des aâes qui doivent fui-- 
vre radjudication » que pour Texécution de leurs enche-' 
Tes» révocations & adjudications ftiercement& demi*tjer« 
cernent jtScde tous autres aâes qu'il fera iiéceflaire<le faire ; 
& à £iutè d'en élire , les affignations leiir^feront faites au 
<jrefie de la Mattrife , x]ttt feront réputées valabks. 

X X V 1 1« Si le Marchand adjodicaraîce fe défiûoit de 
fon enchère^ & renonçoit à la veme ^il fera arrêté jufqu'à 
ce qu'il ait payé ou donné bonne cautionide* fa folle en- 
chère^ & la veme'retouroeraau priécédeneehichériiieur , St 
fucceflîvement de l'un à l'autre > ainfi qu'il a été ci-devant 
prefcrir. • . r ••-.-»:• • ';': - ^ /II.' 'C 

XXVI I h Les adjudicadions feront fîgnées fur lexrhkmp 

Far. le Marchand, Grand^Maître » ou celui qm aura £aic 
adjudication i enfemble par le'Mïttre particuli8p9<iiocie 

PjXMTureur:, & les autres Oàîciei:^*d&k:Mattrifev fer le Re- 
giftre du GèeifiersimMiédiat^eiitaiu basdei'aâéi; 8c fané 
qu'il foit laifle aucun blanc entre la fin do teicte de l'ad* 
judication i;fic les iigndtnres r& ferof^t chacun* di:s feuil- 
lets fur lefquels ferbnt< ien^ptoyées Jes tcleepuoiis; d'enché-^ 
re& & adjudicationd , para pnés :ipar le GraiM^^Malirew * ' ' ^ ^ 
c X X'I IL Lcà Marchands ; àdjudîcâcaîceB ujfeiDnr cenu* 
dans la huitaine du jour^de rad|udfcaciQn^ îairaâc^ooainieii-' 
cer Tufânce descentes ^ de donner bû«|ie&fuffifei)te cmn 
lion, ttcértificafteurt qulferonereçisiarie ileceveisr /& 
ai ion rrfuA jpar le^ Maitiiè ifiiibare rCtppciireBcr;^ lefi^ct» 
s'QbligBldK;fa>lidaveiteiBif dti Receveur 

Aaa 
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en deux payemens égaux y qui feront faits datis les itcmï 
poucté;$ p^rie cahier Ses clUrges )/&^:oi]cM de tao^J» âui 
charges , claufes 4^ conditions y memic^bnées. 
. X X X. Le Receveur fera tj^pv » lahuicàinç paSee^de 
fair^ rignilkr/ince(ran)men€,;Jc daJ3$ :1e. |0t}r , .^à celui qui 
etoit le péQuki^m^ enchérifleui^» q\lùilf3i)j/i»bih(ué toiieii 
& place de l'Adjudicataire qui aura manqué de doàoef 
ciiution» & €^t dès ce moment TadjudicaiiQn eOt à fa cjiârgc. 
X X X L Toutes perfonnes non prohibées pourront em 
chérir , tieic^r & doubler les vbptts pour tous les triages 
^n gétiéràl^ ou cbacunue|tjpar4;]culiei:»ainrtqtt^ils auront 
été adjugés dans le leodemain/midi du.joaie.de. i'ftdjudica^ 
tiôni après lequel tems;iln*y aUra^plu.^UeuautiercemenrSe 
doublement; fous quelque prétexte & pdur .quelque con» 
fldération que cepuifle être. , 
^ X XX I L Les ticf cetneos & doubkmeos ktotii fkitsao 
Gr^e dans le tems cirdcirus préfini:>.& fignifiés le même 
jour auxMa;rchandsftd]ûd}cataireâ^& Keceveiirs^en parlant 
a leurs perfonnes ou domiciles > s'ilenaétééfâi, /iqod au 
Greffe de la Maitrife > par exploit y qui contiendra ponc* 
tueliement; rh^cct à kquelle il aura été. donné', & le nom 
de ceuxi qiii les Sergons auront parlée à.peine de puilito 

de l'exploit : '. i: .. : .;/: '. - 

X X X 1 1 L Le tiercement eft une enchère qui aug- 

mente du tiers lê.prix de ia ventes» & i^it le quart lur le co- 
xaU & ledeipi-tiercemept vj:)e;Aùtre enchereilutie tierce-^ 
mentbfqui tikde^^SL moitié. Aiktipts<^ enfofte qoe^fl Je prix 
de>r^judipation fesft de. quinaei cens livoes ^ i^ lierceraeiit 
iera de çmq4Qiis livTes.>& k4cfx][i^iremeiit^e>ierâ 
cjtnquance nvr^k . .; •' • .. •)•„!- :::.:- -'):^:v'\ 
- X X X IV .Ëitjojgnons aux Greffiers ide àiatquerle jour 
Si Hb^sureprictfip dans, tes aâes qu'ils 'dcefieroi3t'& délivre^ 
ront fux:lt»îlld|uiitÂàtii»ns> tieccemeqs. & d<Mil>leiiiens y^ h 
f^ào& dûctiMs iceos iivtoes dtaniendè > & de.]^oûi tié^eos > 
abmmaecfi&ttmçfâfiictour ]La ^ehikre £3is^& :pod0.1a£b' 
^orndt M pàreillQiprâEuet& depybaô^ de iénrs Charges^ 
: XXXiV:^ Le dêmÎFft krcemem aie içra reoaxjiib fur le ttei^ 
«imifâ&t inafaiai»qaâba:a>4bniêfeuld^^t^ 
taa»n'M dàntoitotc JncncftcpeLqui:^ >• 
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dkataire ^ il fera teçu à y mettre uhe,iiiiipjtereiiciiMref,i6t>fur 
pettC enchère rAdjitdîcafcaire & le.T!îefi£éb^:&Ii^dobiettr 
feront reçus à enchérir Aun Car Tatere eécr^etuc feùlenfëncft 
^ la vente demeurera au dernier encliorifleur , £ahs pkB 



quS at^laic Fadjqdicatioii i s'ils 
lesiifieuxviihcm pàrde^anfi;les<>ffic2ers de laMaStrîle 

. XX^X'V h Après Que Jea Af^chai^ aufOQt.foi 

leurs Cautions .& Cenincacenxs , le ReceirBurlent don- 
nera 'fes cehificrtts pourries repnéfenter & fitire regiftrer 
aa Grefie faas'>fniis> dont une expédition fera mt^ es 
iiiaiiis dhes Gajfdes r Marteanx «. auxquels & iQx.Oflkiers 
NdiisdéfiéndiMisdè f&u£Ertr.qù'aucuiiescouncs^&>ient:c(Mb- 
inehbsës.9 quHUii*aT«nt vu & Êîii fegiftiter le qectificac da 
Receveur , à peine d*en répondre en leurs privés noms. . 
X X X V I L UAdjadicacaire des bois de futayê de ow 
.forêts;, dans kfqaeilcs ils ^employént en ouvxa^ » ica 
xeou cf avoiiL un maaéau:, dont il mettra rempneiooe TSkt 
Greffe, jpour marquer les bois qu'il yetkdra icn^ipied)» 
fansxju^il puifle en cb^bitér de cette quaJieé,* qii'ils if àyent 
cette marquc^i.jSc d'avoir. lui, fes Faâeurs ou Gardes^yen* 
ces un Resillce , dans lequel feront in£criis.les'poms , fur- 
noms âc cuDmiciles ;de: eoix ai^xdûsâs ikvvendront: du 
lk>» ,1a quantité &;1^ pcix ,à peine ^de/ceiiEt livreâ ^amende 
& decdnfifcathm ,ianSi qûerpiufieu^safibciés puiflônt fivcnr 

Idus d'un marteau» ni marquer d'autres bois ^uèlcêux de 
eues ventes , à peine d'écre pœiis comme Êiufiaines* # 
'X X X V: II J» Si néaiimoinsL un 'Marchand ^voît pJu- 
iieuiisivences. ,^ & que fioariaxtiftâaice deslktsobiLfôt^Uigé 
d'y t?enir.diâ%rens Regiftces , îen œ cas:>il poucm wrtàv^sith 
tant de marteaux que de R^iftresi & de/roême marque?, 
pourvu Qu'il en ait fait faire .Procè^rabal &. empreinte, 
comme: il jeft xUc ci^eflus. . . 

, XXXLX« .Les fadicuni: & Ckirdss *^ ventes éubiis 
par ks Marchandfftpdurl'cirâince .& débit de ileurs/xëntes, 
prêteront le ferment entre les. maim duGcand-^Matcre-^ 
du Maître particmlier « ou du Lieutenant,: ikiis aucims 
frais ni droits; feront ileur rapport dei délits qui Jeroik 
commis 4 la réponfe de leurs ventes ^x^u'ikibronc fignor 

A a a i j 
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par dctâ i^éiiioin^ 9 du actefter (en ^cas ^«('ib ne puiflent 
ii^ûer ).iMiifdevanc<hui des Juges dé la Malcrifa , à peine 
tle nuUué^&'&le'^ilîteftfait die nuiç,'â'ifeu ou à Icir» 
«le Rroccs^veièal ta» Fadeur feia^fbi , après Pavpir accefté 
«véritable rpar femienc , lèfquels Procès-verbaux ils mecr 
tront.au Grefie ^ 2c enretireronjc le cerdficac du Greffier» 
-pdurià plu6 tard trois jours aporèsque les délits aunmc été 
comÀiisii B& en ce fai£sinr^>les March^ds en ddmenrehmt 
îdéchiarge^vA lèsidéUoquaBslcandamnés ed raniendeau 
-foed leaobn^ahi&'que de&auo^délns, par les Officiers de b 
iMaâcrilie y^\é diligence de*noGrr Procureur % dans liuitaine 
;du LJour du xtipport ^ à peine d'en' répondreen leurs noms. 
r . XLCLes bûis tdnc deifucay.e que taillis ^ feront iJoupés £c 
-dMttms3da&is>ljs quinzième d'Avril > & lètem!s des vutdaA* 

Î^s: réglé jpar :1e JSraiid-Maîtxe^ fuirant la ^oflibilké des 
boêts^à peine d'aijiende arbitraire , & de oonfUcatton des 
«Darduibdifes contre les Adjudicataires /fans que les Offi- 
cia*^ pçBfient ^ccosder aucuite prcurogation pour .coupes 
lie iKudanges >; fous paréîUe peine d'amende arbkcaire^ & 
rde)pf i vation de leurs Cliarges. / • - y> \ . ' . . 

jr^XLL/St toutefois les Marchands étoidit obligés par 
dejuftesconfidérations de demander quelque proroganoB 
•de délai pour couper & vuider les ventes » ilsrfepourvoîy 
ronc en notre Conleii^ pour^aa rapport Àxx Controlbor 
Général de nos Finances , leur:êii]:cr pari Nous pourvâ dfe 
<e/qu'ii appartiendra fur les avis des Grands^Maicves» 

X*L:I I. Les futayes feront coupées le plus basque £iîre 
ie pourra » & lés taillis abattus à la coignée k fleur de terre ^ 
-fans ies/écuil&r ni édacer > enfone que lès! brins Ides ce- 
!péed n'eiûoèdsnc ia.fiipecftde de la terre , s'il eft poffihic y bc 
*^eiitoas;les'ai|câens nœuds r^ràtiverts & i cauies par les 
(pqéirédenvcsxocq^es'^ ne paixiiflent aucunement» 
, X L H J. :Les arbres feront abattus enfonè qu'ils tom- 
bent dans les ventes , fans endonrniager'lesirbcesrfirenns» 
iî peine ide: nos debimigâ fici intérêts contreteiMâi^élùindi 
c& s'iiarrivoirj^ioles airbres abàtdis demêuraffeat etocréués» 
iesNOrfreiiands neljponnronc^faffcabatteerl^bre fur lequel 
Mxhài qui fera- tombé ib'tixHivera çnccQi»r,iansla.permiP 
.ifoMi du .GrandrMaltre. ou des Officiers v« a^)?ès avdir pour? ii 
ikii^;pcre'.indfe]diiitp«ic'>3LJ. .-i^^;. u.> i\:ori \ u L .w s i 

( U 5 L 
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XL1 V, Les bois de cépées ne feront abattus & cou^ 
pés à' la ferpe^u à la fcie > mai* feulement à la soignée, à 

{^eine contre les Marchands qui les exploiteront ^ de cent 
ivres d'amende , & de coi^fçation de leurs marchandifes 
& outils des ouvriers. 

X L V. Enjoignons aux Adjudicataires de (aire couper , 
féceper & ravaler le plus près de terre que faire fe pourrai 
toutes les foûches & eftocs de bois pillés & rabougris écanb 
dans les ventes i & aux Officien d'y avoir Toeil & tenir la 
main 9 à peine de fufpenfion de leurs Charges. 

X L V L Si pendant Tufance des ventes aucuns^des arbres 
rérervéS'& marques étoient arrachés ou abattui parles 
vents & orages, ou par autre accident', les Marchands ou 
leurs Faâreurs les iaifleront fur la place, & »i donneront 
inceiSimment avis au Sergent à garde, qui fera tenu d*en 
avertir le Garde-marteau , pour fe tranfporter enfemble far 
les lieux, afin d'en drefler leurs Procès*verbaux , qu'ils pré^ 
fenteronc au/)i-tôc aux Officiers de la MaScrife^^ pour en 
marquer d'autres, le tout fans frais; 

X L V II. Les tems des coupes des bois & vuidanges dé* 
(ignées par les adjudications étant expirés , s'il fe trouve 
des bois dans les ventes fur pied & abattus , ils feront con- 
iifqués à notre profit ; ôC le glfafit Qicffl^mment tranfporte 
hors de la Foret. 

X L V 1 1 1. Ne pourront les'Matkrhands ad judicacaîre$ 
retenir dans leurs ventes d'autres bois que ceux qui en pro- 
viendront, à peine d'être punis comme s'ils avoient volé 
les bois 4 iofi retiré; contre notre* prp|ûbition. . : -^ 
. XLIX. Nul AI archand ou autre perfonne ne pounrà fai4^ 
tray^îller nuitamment ni les jourSr4e fêtes dans J^s ventés 
ftï ^4pupe , .ni y prendre & enlevei da bo^s , fur peine, de 
cent livres d'amende. 

h^ Avant que de taire exploiter les ventes » les Mar- 
icb^Ms pourrppt 4aire> ^oc^^t: aufaucbetagç, pardevanc 
J[^ JVl^itue ps^itvçuijer jT. enj[Nréfi;n^e. duGarde-marteaù & dkt 
:$e^gent 4 .garde ., . par deux Experts., defquefs l'un ffn 
^Qmmé^par notre Procureur de la Ma&rite, & l'autre de 
leur part, dont il fera drefle Procès -verbal fans frais ni 
4)roit4 , à peine dexoncuâion i à la rélerye des journées des 
^Sovçlietearf > qui feroniitaxées par lé/Maipre> ^'payé^ 
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par le Sergent Coileâeur des. Amendes 5 dans lequel Procès- 
irerbal fera employé le nombre des fouches qui auront 
été «trouvées > ieiii^ qualité & grofleur, & demeurera au 
Grefiè de la Maîtrite » pour y avoir recours & s'en fervit 
lors du recollement. 

. L J. Xes Maj^chaiids demeureront refpônfables de tous 
les délits qui£e feront à Toùîe de la coignée aux environs 
de leurs ventes » eftimés-pour les bois de cinquante ans 
te au^defius à cio<}uante perches , ^ à vingt-cinq perches 
pour ceux depuis cinquante ans & au-delTous y (i les Mar- 
chands ou les Fadeuxs ' Q*en font leur rapport. 

L II. Le tranfport , pàllàge , voiture ou flottage des bois » 
tant par terre que par eau $ ne pourra être emj^ché ou ar- 
rêté t fous quelque prétexte de droits de travers » péagi^j 
potttonnages » ou autres » par quelque particulier que ce 
lok» à peme de répondre de tous les dépens» dommages 
& intérêts des Marchands i fauf à ceux qui prétendent 
«voir titre pour lever aucuns droit» , de fe pourvoir par* 
devant le (jrand-Maitre t qui y pourvqira ainfi qu'il apr 
partîendra. 



TITRE X VI. 
Des Rttplkmms^. 

■ 

ARTICLE PREMIEIL. 

LE s recoUemens dé toutes les ventes fe feront pour le 
plus tard fix femaines après les tems de vuidanges ex- 
pirés, pat les Maîtres paniculiers , en préfence de notre 
Procureur , du Gardt -^ Marteau , Greffier > Sergent de {% 
garde , Arpenteur & Soucheteur qui auront fait rarpet^ 
tage 8c fcaichetagé , & du Lieutenant y fi bon luifemble, 
fans qu'il pùiflç prendre aucutis df bits qu^cn fabfenccdsi 
Maître : âcàcetefîet feronrîés Marchands adjudicataires 
ipandés huit jours auparavant, pour convenir dti joiuf , 8C 
d'autres Arpenteurs & Soucheteurs , pour faire nouvel ar^ 
pentage & fouchétagc des ventes. 

l'î. Lôrfquc lers Ai'pénteors & Sou rhéteurs , tant les pre* 
îmîéfs, que- ceux tjtil auront été nortnrésàl'efifirtdtt'^^cot 



1 



oEsBoisDuRoi» 37y 

l4menc > feront arrivés fur les Ueox» les Procès-Verbaux 
d'aiSett;et arpentoge^ halivage^c fouchetagc qui auront 
ifé faits pour radjudkauoo des ventes » feront repcéfentési 
le reconnoitront les arbres réfervés par lesProcès-verbaux 
& par les adjudications : & pour cet eâet les Officiers vifite^ 
jpont exaâement les ventes de bout en bout en toutes leurs 
parties , les pieds corniers , parois , lifieres& baliveaux > afin 
de conhbStre (î elles auront été bien coupées, ûfécs^ vui- 
décs & nettoyées , dont ils drefleront leurs Procès* verbauxi 
contenant le détail des entreprifes , malverfations > défauts 
& manquenoens qu'ils auront reconnus > & ce qui manquera 
des arbres retenus & réfervés par les Procès* verbaux de 
Qiarieiage & bali vage« t : i ; 

' II I. r^otre Procureur en la MaScrife' nommera de} fà 
part un Arpenteur & Soucheteur, & le Marchand anffi uii 
Arpenteur& Soucheteur de ia (îenne, Mais il le Marchand 
Êiilojt difficulté 9 ou étoit refufant d'en convenir , il fera 
pafle.outrê par TArpenteur & Soucheteur nommé par no*» 
tre Procureur » & le rapport réputé contradidoire. 

I V. Le fouchetâge lera fait aux environs U dans la 
réponfe des ventes , en préfence des Marchands , s'ils y 
veulent affilier, & de notre Procureur, du Garde *Mar* 
C^au & Sergent i g^rde, qui drefleront leurs Procès* vèr4 
baux, contenant le détail des.fouches qu'ils auront trou-* 
vées , & des délits qui feront commis pendant l'exploita* 
tion, arbre par arbre > avec mention de leur qualité , na^ 
ture , elTence & grofleur , leiur défendant d-en omettre, à 
peine contre les Soucheteurs du quadruple de la valeur 
des délits qu'ils n'auront pas rapportés dans leurs Prodès» 
verbaux, lefquels ils feront tenus de nàectfo* au ^Grelfe 
vingt .quatre heures après les avoir £ût&: ' 

V. Les Procès-verbaux du fécond fouchetâge feront ré^ 
pétés 8c . confrontés fur ceux du premier, -à la dîfierencb 
qu^ £c trou vera; df^^ uns aux âqctes , remarc^oéei paiie memi 
& en détail: auquel «e0et (ero^nt repréfencés^totas^lesProîi 
c^verbaux de décharge qtd auBrom été faits pour lés Mar« 
€hands & leurs Faûeurs, Scobfbrvé lés défauts- & malveiv» 
iations qui fe trouveront avoir été commifeis j^ndant Tu* 
fance & exploitation de leurs' ventes i dont' ds n'autonc 
été Yàlâbieiiieilt déchargés. " :: -ji^M i ^ '^' 
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: V I. Le tVocès-yerbal de rearpentage ciofidendrï pr& 
cifémenc la <]ûaûticé d^arpens & de perches que les Ar- 
penteurs auront trouvée en la vente réaroeœée ; & s'il 
le troure quelque entreprife ou outre-pafle au-deià des 
pieds corniers » ils la mefureront t en feront la defcription 
exaâe » & la diftingueront dans la figure qui fera par eux 
drelTée. 

VIL Après que notre Procureur en la Maltrifi^ auia 
pris communication des Procès-verbaux £iits par les Of< 
nciers» Arpenteurs & Soucheteurs9 il donnera fes conclu* 
fions par écrit fur ce oui en réfultera > & les fera fignifier 
aux Marchands 9 qui leront tenus d'y répondre auflft par 
écrit dans crois jours , & le tout mis au Greffe ,& jugé à 
la première Audience par le Mattre particulier, avec le 
Lieutenant 6c le Garde^Marteau , fans que pour le congé 
de Cour les Officiers puiflent prendre aucunes épiçes ni 
autres droits que ceux qui leur feront taxés par le Grand- 
Maître» à prendre fur le fol pour livre, à peine deconcuf- 
fion. 

. V 1 1 L Si par les Procès-verbaux de réarpentage il fe 
trouve de la iurmefure entre les pieds corniers , le Mar« 
chand fera condamné de la payer à proportion du prix 
principal fie des charees de fa vente 5 ^ s'il s*en trouve 
moins, ce qui défaudra lui fera rabattu à proporàon fur 
le "prix de fon adjudication , ou rembourfé en argent fur 
les ventes de* Tannée fuivante , fans qu*il foit permis de 
dontrer riconipenfe en bois , ni de faire compenfation en 
efpice de furmefure avec le manque de mefure, 
* I X. S'il fê rencontre quelque ootre-^pafle ou eiitreprife 
au*delà.des pieds corniers, le Marchand fera condamné 
de payer le quadruple à-raifon du prix princmai de fon 
àdjudiqatÂOQ , au caiS que les bois ou elle eft laite foicnt 
de même eâènce que icduiide la vente I &. s'ils étoient de 
meillearciiaiure , qualité :& plus âgés > il fera tenu ca payer 
i'^anjende .& refiitution.au |Mred le roiir^ 
> X.4 L! Adjudicataire qui ne jrepréfentera point lés balW 
veaHXi. a&bres dé liiîere , parois » couifuans & pieds cor» 
Qj^rs lai/Ies^A faga^rde , fera tenu de ie& payer , ainfi qu'il eft 
ditau.cjbapitee (»s amendes* 

XL Tous Marchands adjudicataires fefottcjcoos à la fin 
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:3e1^ex?pioitatioiide leurs ventes >de mpponer les marceaux 

iik>nt ils fe foct' fervis , pour être rompus* 

XII. Si par le^Jugemeot <pi interviendra , le congé de 
.Cour étoit accorde- aux Marchands > notre Procareur en 
tfera dnceiTaniRient^délivrèr autant fan Garde*Martéau ^ âân 
.qu'il faiTe remettre la vente en . la garde du 'Sergent i de au 
-^cas qu^il n.'y ait qu'une amende ou peine pécuniaire , il fera 
iteno' d'en fitirexlelivrer des expédition^ à ceux qui font char- 
gés du recouvrement de nos deniers: & fi le Jugement poc* 

coit quelque condamnation contre les Marchands ou:au- 
< très ^ il fera tenu d'en pourfuivrerexécution, fur peine d'en 
. répondre en fon nom« 
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ViMes dis ChaUis ér menus Marchés. 

Articl-e tremier. 

SI t fe trou ve quelques arbres qui ayent été abattus y ar« 
rachés ou rompus par rimpétuofite des vents » ou par 
quelques autres accidens > le Sergent à garde dreifera procès- 
• .verbal fur fôn Kegiflre > de leurs qualité , nature & grofleur > 
& du lieu où il les aura trouvés > & obfervera fi en tombant 
ils en ont rompu ou touché d'autres par leur chute , duquel 
X il fera tenu de mettre une expédition fous fon feing au Greffe 
de la.Maftrife trois jours après ^dont il retirera décharge 
. du Greffier j à peine de cinquante la vf es d'amende. 

IL Le Garde-Marteau & le Sergent à garde veilleront à 

: la ronfervation des Bois chablis , & empêcheront qu'ils .ne 

-ibient pris , enlevés ou ébranchés par les Ufagers & autres > 

fous prétexte decouuime & ufage > quel qu'il puiife être 5 & 

c en cas qu'il s'en rencontrede coupés partroncs , ou ébran* 

'. chés, ils en feront leur rapport , de même que s'ils avoient 

été abattus fur pied , & les Officiers les condamneront au 

pied le tour > à peine d'amendé arbitraire , &: d'en répondre 

en leurs noms. 

Bbb 



:^S Instruction pour les jipjENTEg 

III. Aiifli«*tôc.qae les Officiers auronc été. avertis., ilsfc 
tranfporceronc furies lieux, accompagnée du Garde-Mas- 
.ceau & du Sergent > avec fon. Procès-verbal , pour voir les 
. arbres chablis , & reconnoîcre fî le rapport du Sergeot eft 
. £dele > lefquels feront marqués de notre marteau , à peine 
: d'amende arbitraire, & d'en répondre en leurs privés non^. 
ly. Lés arbres chablis ne pourront être réfervés ni façon- 
nés fous prétexte de les aménager ou débiter en autre tems 
pour notre profit 5 mais feront vendus inceflamment en Té» 
cat qu'ils fe trouveront, & l'adjudication faite en l'Audi- 
itoire de la Juftice des Eaux & Forêts par le Grand-Maître , 
ou par les Officiers de la Maitrife , à l'extînftioh des feux, 
après deux publications faites à l'Audience ou Marché du 
lieu ,& aux Prônes desMefles par les Curés de la Paroifle 
du Siège de la Maîtrife ,& des Villes & Villages des envi* 
rons de la Forêt > & pour cet effet Billets proclamatoires fe* 
ront envoyés >& affiches m ifes,ain(i qu'il a été prefcric pour 
les ventes ordinaires , & le tems de vuidange ne fera qae 
d'un mois pour le plus , à peine de nullité & de confiica* 
tion des Bois vendus. 

V* Défendons au Garde-Marteau de marquer , & aux 
Officiers de vendre aucuns arbres en eftant , tous prétexte^ 
qu'ils auroient été fourches ou ébranchés par la chute des 
. chablis 5 mais voulons qu'ils foient confervés, àpeined*a« 
.>mende arbitraire. 

VL Incontinent après la vente des chablis , & l'adjudi- 
cation des menus marchés, il en feradrefle un état, pour 
. être délivré dans la huitaine par. le Greffier au K eceveur des 
Bois , s'il y ena , ou du Domaine , qui en doit faire la recette* 
. VIL Les vacations des Officiers & du Greffier , tant pour 
la ïeconnoiflance & martelage , que pour l'adjudication 
âts chablis & arbres de délit , feront taxées par les Grands- 
Maîtres lorfqu'ils feront fur les lieux , félon le travail , &à 
• proportion du tems , à prendre fur les ametndes & deniersi 
; dont le Sergent Colleâeur fait le recouvrement tiaucuel 
effet ils leur repréfenteront leurs Procès-yeirbaux, Oraon- 
nances , & ausrçs ABxs i & feront les. deniers du prix des 
Bois chablis payés au Keceveur , & par lui au Receveur 
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Général, & compris dans fon écat de recouvrement, ainfi 
que Iç prix principal de nos Bois. 



FIN, 



APPROBATION, 

» 

JM 'J^' paf ordre de Monfeigneur le Chancelier , les Notes de 
M. Berrier fur le Traité des Ventes & RecoUemens des Bois , par 
M. de Froidour ; & je n'y ai rien trouvé qui en puiffe empêcher 
limpreflîon. A Paris ce 12 Janvier 17^6. GIBERT. 



PRIVILEGE DU KOL 

LOUIS, paA grâce de Dieu, Roi de France & de Navarre : 
A nos amés oc téaux Confeillers les Gens tenant nos Cours de 
Parlement , Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel , Grand 
Confeil , Prévôt de Paris, Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenao» 
Civils, & autres nos 7ufticiers qu'il appartiendra, Salut, Notre 
amé Georges- André Berrier , Avocat au Parlement , & 
notre Confeiller , Maître particulier des Eaux àf'orêts desBaiUiageil 
de Mcaux, Crecjr en Brie , & Château-Thierry , Nous a faitexpoTer 
qu'il defîreroit taire imprimer & donner au Public un Ouvrage quia 
pour titre , InJlruBion des ventes des Bois du Roi par feu M. de Froidour]^ 
Grand-Màltre des Eaux Cx Forêts de Tauhmfe , commenté par ledit M% 
Berrier^ s'il Nous plaifoit lui accorder nos Lettres dç Privilège pouf 
ce néceflàires, A ces causes, voulant favorablement traiter 
1 Expofant , Nous lui avons permis & permettons par ces Préfentes t 
de faire imprimer ledit Ouvrage autant de fois que bon lui femblera 9 
& de le faire vendre & débiter par tout notre Royaume pendant le 
tems de dix années confécutives , à compter du jour de la date det 
Préfentes ; Faifons défenfes à tous Imprimeurs , Libraires & autret 
perfonnes , de quelque qualité & concution qu'elles £bient ^ d'en in- 
troduire. d*impreffion étrangère dans aucun Heu de'nptre obéif-i 
fance ; comme auflî d'imprimer ou feire -imprimer ledit Ouvrage » 
le vendre , faire vendre & débiter *, ni d'en faire aucun ex- 
trait , fous' quelque prétexte que ce puiffe 'être , fans là pcf* 
mifCon expreflè & par écrit dudit Expolant , ou de ceux ^ui auront 
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droit de lui , à |ieHie;je confiTcation .des Exemplaires contre&Its ^ de 
trois mille livres d'amende contre chacun des contrevenans, dont un 
tiers à 'Nous , iin^tiers à l'Hôtel -Dieu de Paris., &' l'autre tiers 
audit Expofant» ou à celui qui aura droit de^lui, & de tous dépens» 
dommages & intérêts : à la charge que ces Préfentes feront enregiC» 
tfées tout au long fur le Regtflreiae la Communauté des Imprimeurs 
& Libraires de Paris , dans trois mois de la date d'icelles ; que Tim- 

Ereflion dudit Ouvrage fera faite dans notre Royaume , & non ail- 
)ur9 , en bon papier & beaux caractères » conformément à la feuille 
imprimée attachée pour modèle fous le coptrefcel des Préfentes; que 
l'Impétrant fe conformera en tout aux Réglemens de la Librairie » 
Se notamment à celui du lo Avril 172/; qu'avant de Texpcfer en 
vente y le Manufcrit qui aura fervi de copie, à Timpreflion dudit Ou- 
Vrage » fera remis dans le même état où TApprobation y aura été 
donnée , es mains de notre très-cher ôc féal Chevalier , Chancelier 
ide France ». le Sieûr 0^ L a M o i G K o N » & qu'il en fera enfuite re- 
mis deux ' Exemplaires dans notre Bibliothèque publique , un -dans 
celle de notre Château du Louvre 1 un dans celle de notredit très-cher 
& féal Chevalier , Chancelier de France , le SieurDE Lamoignok» 
êc un dans celle de notre très-cher & féal Chevalier , Garde des Sceaux 
de France » le Sieur b B^M a c h a u L T , Commandeur de nos Ordres , 
le tout à peine de nullité des Préfentes : du contenu defquelles vous 
•mandons Se enjoignons de faire jouir ledit Ex^ant Se ks ayàns 
caufe pleinement & paifîblement , fans fouffrir qu'il leur ibit &it 
aucun trouble ou empêchement. Voulons que la copie des Préfentes, 
;quî fera impriméetout au long au commencement ou à la- fin dudit 
'Ouvrage , foit tenue pour duement fignifiée ; & qu'aux copies col- 
lationnées par l'un de nos aniés Se féaux Confeillers Se Secrétaires , 
foi foit ajoutée comme à l'original : Commandons au premier notre 
Huiflier ou Sergent fur ce requis , de faire pour l'exécution d'icelles 
't6us aftes requis Se néceflaires , fans demander autre permiflîon , Se 
«nonobftant clameur de Haro , Charte Normande , & Lettres à ce 
contraires : Car tel eft notre plaifir. Donné à Vèrfailles le dix- 
'feptiéme jour du mois de Février , Tan de grâce mil fept cent cin- 
quante -nx, Se de notre Régne le quarante- unième. Par le Roi en 

'Ion Confetl , L E B EG U £• 

• • • * 

^ RtgïftrifuT le Regiftre XIV. de la Chambre RcyaU des Libraires & 
'hnfrhnettrs de Paris, JN\ 53 , FoL 51 , conformément au Règlement de 
^'7^3 » V^i'faitdéfen/es, art.^, à toutes perfonna de quelque quaUté qu^elles 
'fiUnty autres que les Libraires & Imprimeurs, de vendre , débiter , ni faire 
' afficher aucuns Livres pour les vendre en leurs noms , foit quHls s^en difent Us 
'Auteurs ou autrement ^ ùràla charge de fournir à lafufàte ChanAre neuf 
Exemplaires prefirits par V art. 108 du mime Régiment. A Paris ce 26 
Mars 17^6. DlDOT, Syndic. 



\ 



> V 



/ 



V V 



« ?^ 



• y- 



/, 



^ > 



y- 



^ 



'\ ' . 



^" w.' 



X 



, / 



••>.i . 






<•' 



\ 



V • 



> 



> 



' t 



r,-. 



• ; \ 



■ 7 



• s/ 






. > \ 



; 



' » ' 



1 f " .--' 






\, 



^\ 



> 



> 
> 



^ * 






/. 



f^/1 



/l 



;^1 



